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fentitnenPs  atec^  zeie.  Dijorères  qtâ 

froÂit  la  'DîfputeJùrlaPrideJlination. 

-  PirUs 'auxquels  Ept/coptus  fe  treuve 

expojèé  II  ri/que  dStre  qffommé  far 

'    un  Maréchal  .    262 

J;  V.  Epifiopius  efi  imité  au  Synode  de 

Bordrecbt:  Conduite  du  Synode  envers 

les  Arnnmens:  Ilr  font  bannis  des 

Freinées -Unies.  Epifcopms  s'arrête 

dansk  Pays-Sas  Mfpaghol  ;  en  Fran- 

'^    ce  i  puis  revient  en  HotkndCé  II  meurt 

àAmfierdam.Smfiykpiumodété^on 

apologie  à  ce  fujet.  266 

J.  VI.  Le  Père  MMllon  Wand  f  avoir 

parlé  qvantageufment  des  injiitutîonf 

Tbéùlôgiques  d'Epifcopius.    _     2jz 

§.  VIL  LeMnijlrê  pneu  aedèfifu- 

'    mqumer»' de  cahmîih.tar  ks  Ami- 


w  T4«;E  *T  «DMMAIfiLES 

niens  dAmJleriam  M  ji6§fo  .^  four 
mak  mal  furU  £E^foùpius.  L$ttf9 
de  Mr.  I4  Clm;  à  m^  Mùs^otuRé- 

|é  VIII.  Obfervations  judiciéujks  4'un 
rmdsde  Religion ^  £f  m  farUculier 

,  marusn   .  ..      .zZ2^ 

LE  SOCÏI^IANié  ME. 

^  LLeUoSêcin  ^  Fi^fki  Seçmjôn  mvnt 
fandmemsielafoSte  ^ifomkurmim. 

nàn£saJJ£rméesdesSmîàens£nij^6. 
.    Lelîo  Socin  réfute  Votmm^  A  Calvirt 

,.  moît:.  fréte^^  premer  ^^kjàfloff 

/Mre^fmurir  ies.  i^^  \       ^96 

^  II.  Jm  jmimtnts  Je  IMio  &icîn 

> .  ii?ff^..  ivm^mjur  fm  npmf,  .JFm/ie 

iSocin  comfeji  tm  w^Me.  p<mr  téfm^ 

:  Mit  àjes  ennemis  mfr4teps^  d'irriter 
Je  R(d4e  JPohfffe  vontT'^iui*  il  ejt  /> 
,  fubéj^  la^^élMede^tlra^  £99 
(..  ÏII.  Des pf(cgrisduS(>cînimi{m^  j£â;a« 
. . .  enen  des  t^fim  qi4  ^^^H^nt  ^ditioip^ 


tij^&im  âes  fnyjfief^.eft'unbw  moyen 
:  ^^ê^er  iês  ^0ekaems.l£ ^^imwùf 
;  m  efi  propre  à  cmhmt  m  SceptmJ- 

S*  IV.  La>Jh£le  Sùcimeme  a  fiiuri  affez 
hmg^tÊuipg  Jam  la  Mogne  malgré  les 
f»fiaukms^\^ya/oHfferUiS  %i$ 
V  V.  Comutd  J^Qtfiiws  fiufçHmi  dlSo* 
chà^niJinRr  iSm  iimeéfi.  Ocq  picite 
ie  §nmAs  vArimim  pimi  lesTbéch 
logiens ,  1$  une  violentif  tmffête  ^n- 
m  fjâtaeur.  Il  ^  ^miarmé  em  Sy* 
mde  de  Dmif^cbP*  \  321 

$.  VL .  CiendiumMm  Syiaeiak  de  Phr- 
'  pw.  b^mnce  .ieMCimJ^:4^e- 
•   terre  dans  le  Synode  M  fk^dfecb$^en 
ùkeMw^oH,^     ..;\      .        .  333, 
f  VIL  t^orfiàm  i»m  Jk  iaBoUê^Jé 
^tienl  çacbèy  iSfivofi  pbff  drumjois 
en  danger  de  tomber  entré  les  mains  de 
fes  ennemis  ^desfvrieuic  ifini^her- 

tmt  (oi-pBtrti  Jlrwânhfi;  j  V.  .^o 
{.  Vill.  J9e  Ifieè^fits  Jtr^i  imtfe  yjar^ 

fim^  B  detrépmjts  qu'H  y\fit.  345 
%  va  Des  matniifesréfutMtkn$éu>So'' 

dnmiJmei''Me$.,fismmp^^  à.f^Mcri- 

diterîfifà^hdétrum  ..      !  .     :  349 

S*  X.  SiSw  à.rm&n\  de  mmtH^m 


xvj  TABCE  Êr  SÔMBaAlRl 

au  nombre  dès  Sociniem.  LaConfiJJian 

rp'il  fignam  HP  de  la  mort  d/tide  la 

mtefiion  centte  M.        '       /      353 

$.  %l.  Des  terîtathes  que  M  SochOens 

ont  faites  pour  s'établir  m  HbVMék. 

Elles  ont  toujours  icimé;  Êrafm$yèafii 

CorneiUe  Daems.  OJhrode  &  Favoth 

de.  Adolphe  V^natof.  Jem^  Sartorius. 

Remontrances,  des  Synodes  de^  Hollan^ 

contre  kt  Soeinims  en 'lOa^^^^ptA  en 

'  1653*  Ordmnunc^  dn  Btm  contre 

ces  Sethires^  .    ^    "^S^ 

§•  ^11.  Un  Auteur  moderne  a^fiélié^me 

Pon  enjeignoit  fe&etement  les  hèr^s 

Sociniânnes  à' Port  Royal.  Examen  de 

cette  actHja$ièn.  Elle  nuaique  depreu^ 

*  'vesfùffi/ànfhé  '  •    '  ^      '  -  >  ^  '^^  .369 

$.  XIII.  De  Volkelius ,  Miniflr^Sednkn  » 

&  de  fon  fameux  Ouvr^  iktiiûV  de 

veta  Religione*.  39^ 


»  «»•» 


fes  études.  Sti  Uaiffwt  tatec.  fttm  du 

fan:  It  profeffit  Ut.faintei  Lmres  h 
■-■  Lotiwin.'  Sn-voy/^tsm  Mfpaèat.  Jjl 

^MeaàlEfdcbid^erSàmmarrû 
<:  tée  en  1^38.  ^tmMr^ik^U^MiXi 


près  le  fyjiême  de  St.  Àt^uflin.  404 
\  U.  La  Cour  de  Rome  procède  contre 

tipitapbe  ùe  Janfétmis.  411 

$i  m.  Le  DoEtm  s'étantfnSli  de  Cm- 

•ircmerfc  .  aveç^  ceusu  de  la  Religion  Re* 

fermée:,  leur  laiffa  te  cl^amp  de  batiâU 

k.   .  4Î3 

^  IV.  Du.eilâbre  JrnauU^  Son  zekpour 

la  caufe  dujanfinifme  contre  les  Je- 

faites^  Il  efi,  exclus  de  laSqrfnmnf.  Ir* 

^fégulM^ité,  dfsp^oci/li^^^  centre 

ykf^.  Saviéjolitaire  ^  cachée.  H  quitte 

.!ti^tairemen$  la  France.  H  eji  inq^tè 

i  àrlÂ^^^  Rifie^m  fuTr^^fitte  dernière 

efitreprife:  417 

S,  V,  jDh  Ifm.  i^i^V  :  yEfprit  de 

§g.  ôY !•  De  flyiyn^t  Calomnies  ifnpKi'  . 
niées  contre  M.  Arnauld.  On  ta  mis 
ife'fjjjmhyé  de  iourgfantaîne  :  k 
i  Fit  fait  aller  af$  Sabot  ;  m  la  pi^ 
.  vùiéemmander  kf  armées  Kawkifes: 
--an  kdn  mHI  av(dt  M:  banni  de  Fran- 
ce te^.^'&  filmait  fyif  Vapokgte  peur 
-,i^  Catholiques ,  afin  de  reù^rer  fes 

cB^ficis.,  .      .  4^7, 

5»  Vit.  S^mil  fait  des  m,s  fur  lecteur 

-de  id,  ^4r^Mild:^  inâ  emtent  une 

5^  vmmM^  A^t^  *^>f  • 


xvîif  TÀBLÈT  Et  «ommaîres 

primer  k  feuillet- q^ildeflinW  A  M". 
"Jrfiaàet-  dàiifpH  îtecueil  iet-  Pir-". 
tfàits  (f  des  éhge^.  des  Hcmmet  Ulu- 
mes  de  h'Matkn  Fmnpyif.  ^   4481, 
S:,IX:  Defféàieàfés  LeftpOF^Ph^ffctk" 

•ibfdepmii.  Anèt»  mt»>tmm 

•  d^Aix,  (^  ^  Parlemenf  de  Paris  oui 

'  mm^i^ét-:  mpôf^'â^-^é/ttites". 

'  à  cet  Letms.  Jî^miM  mAwiàie 
'èeFU^ti  3à  ^iiétvmatdi  M^fèeiirs 

'' ifoioRtions  extraites  ou  rttu^^miêa:- 


f.  I.  £t^nte  di^  ^wfttie'détàe.v^Sort' 
'emii^f'm'tif  Mariage::  S»  aàfkté, 
-^FÎi^îrt^pêiélMhtaimfiikesf^. 
-  'gK  --^S^M^^idmim'v^liUti  à 

S';  ik  Antoinette  Bourignm ,  -t^h^tmio 
•  aur,  ^  ei^êêdH'^^i^'à  UmÛt 

K^murjfùites  de  fétwx.'é^^MiiAi' 


DES  ARTICLES.       xbc 

mf[^  corn  Jà  chafitté /m  c» 
aifftilmm.  Ellgrevim  chez/on  te- 

pm-  la.  même  cmfe.    £/fo.  c^rt  dt 
-mnanx  pi/quts.  ,    .gj 

^  ULDignffbàJm  k  àhtttmmtd» 
'^S(mtgnm.  Il  s'adrejje  à  une  autre 
jme  à  quttfait  un  enfant ,  &  qu'il 
époufe  enfmte.  Ig. 

S-  IV.  Eammie  de  h  Bmtgnon.  Set 
principes  fur  remploi  des  ticbekes  fiP 
fur  r aumône.  Elle  devient  Dire&rice 
d'un  Hôpital  de  Lille  en  1653  »  & 
^m  Mtre  en  Oojijnfe.  Son  humeur 
btlteufe ,  chagrine  t  &  quelquefois  in- 
fuppertable  .g^ 

5.  y.  Du  premier  Difcipk  de  Mlle. 
Boungnon.  Combien  de  douleur  bti 
coûta  cet  enfantement  fpirituel.  Fin 
malbeureufe  Ai  P.  de  Cort.  La  Bou- 
ngnon refufe  défaire  partie  avec  les- 
Labbadijies.  Le  P.  de  Cort  Vinfiitue 
fon  héritière  ;  mais  eUe  ejifrufirie  de 
cette  fuccejjîon.  495 

5.  VI.  Ses  perfécutîons.  Sa  mort.  Set 
fentimentsfur  FEglife  Ô*  les  exercices 
iJturgiques  de  Religion.  Son  opinion 
finguliere  touchant  rjntecbrijl  ;  idée 
terrible  qu'elle  s'étoit  formée  des  prin- 
cipes des  Cartéjiens  500 


M  T  AELE  ET  SOMMAIRES,  &c. 

^.  VIL  Extrait  £Mn  Ménutire  twcbant 

,  ks>  Ecrits  pùur  &  tontre  ki  SeSa- 

tewrs  d'AnUAnette  BoiHgmn.    .507 

5.  VUlé  Mémoire  de  Mr.  Pdret  fur  fa 

.  Vie  Êf  les  fentîmaits  de  Aiaiemoi* 

:  /elle  .Jntointtfi  Bmtrignm.         5^t 

.  . .  .j   .  \       ••  .•  '   •-    •  '    •.  -•  •     * 
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A^  K  A  L'Y  S  ï 

D    E 

BAT  L  £ 


SUITE 

J>  E  S     STStè'MES 

DE  RÇLIGIONi; 

^opnAi  kétérodoxes ;  Foniatturj.dt iScBcu 
^ Euthoujïajics. 

Ori^.de  cette  Seâte.  Unt\^ù^jUtm 
de  LxtPher  y  (dôme  lieui  màîèùli'défi 
apptwoe  bataemeiif  Tintérpriti^im 
4^  lui  domoknt'lei  nsùmux  Se&ai' 
ruyfondateurt  deTAmbaptifine.   u 

m 

Tome  VI.  A 


a  A  N  A  t  T  5.  E 

Nicolas  Seorçh  ^  Msn'ç  Scubner ,  ai 
Thomas  Munzer  fe  fondèrent  en  15  2  il 
11$  abufereoc.  d'une  doârine  qni\$ 
avoiem  Itie^kHui.  k  Livre.*  €)r  Lièerêate 
Qifijiianây  .que  Luther  avok  publié 
l!année  précédente.  Cette  propoCtion ,. 
qu'ils  y  trouvèrent  ^  Yhomme  Cbri- 
tien  eji  le  maître  de  toutes  cbofes  ^ 
&  ue/i  fournis  à,  perfonne  ,  &  que 
Luther  prenoit  dans  un  fort  bon  (ens» 
}çur  parut  propre  à  gagner  la  popu* 
lace  luivant  leurs  vues.  Luther  defap- 
prouva  la  conduite^  féditiéufe  qui  par 
accident  feaihloit  être  née  de  &  do* 
ôrhie.'  Mamibourg  raconte"  que  Te* 
notiveatu^  Seélaifes  ay^t  envoyé ieur 
maftifefte  a  Martht  Ltithèr  ,  "  furent 
trom|>ésdans  L'efpérance  qu^ilé  avoient 
eu  de  le  lui  faire  approuver  ,•  „  car , 
^i  e^ou$e  i'ilf  Luther  voyant  que  plu* 
;,'^ftèats'^  raCcaîdiènt  IcTâvôif  doTîrîé 
5,  lieu  à  cette  feâe  de  révoltés  par  les 

IV- BY^^^**^  avôit  écrits  en^hù^w 
,i  yttigake-.  pour  Ja  liberté,  évangéli- 
W.^ttfv «Wtire  la  tyrMinie  de  «ux 
fî  qui  r<^ppfii9[K)kDt  p«rdb$  trAdiùoiïs 
„  buçiaines,  kur..  ^4pondit  par. un 

3,  long  écrit,  où  il  leur  montre  que 
H  .riB^itfe  te  oblige  ^e  fe-fti^pi^- 
t»r:()i9-atixiffcilKjSs.^  9ux  &lftgiftrkt«d 


n  qaaod  même  ils  afao&roiene  da 
»;  pouvoir  que  JMeu  feur  a  donné  fur 
n  eux  ;  qu'iia;  daànnt  à'aâiiSke  k- 
„  Oeu ,  &  cepeadmt  fiwffirir  «n  n». 
»)  tiMce-,  en  attendant  qa'fl  y  mecee 
»  arAéîCamdieibhii  phàa;  dfc  qae< 
M  la  voie  de»  larmes,  qtfiJiont  pri- 
»>  -teu  -ter»  csii&.xfe  JbuK  daninatioo,  • 
»  s  ^  ne  ksr  mettent  bas;  («  ).  " 


'  J 


S-    IL 


^^  leurnomel  Evangile.  Moyens 
"qutFn  frit  pm  foppqfer  aux  pro- 
•  f^îi*  "*'*  nm>etiffSe»e.  Supplkv 

■■■      ■•    '.   •  .■..••-   .!.  yù-  .   .:       .     • 

littl  €onà«ieu»rxb  ^ Anabaptifrae 
eMpfcytrerif/oateieoiiioduftrie ,  cha- 
^ottfdoa  fes  taiem.i  feire  dêStffo- 
Wytes.-  Soceh,  nfayant  point  de 
™»,  fè  ditfin&iné.  Stubiie» '^i 
2»?  da  J!»tfprit  ée  de  MiidCy  éker^ 
«™  det  ragàications' adroite» -de  fer 
parafe  de!  Ebetr.  Muhzer  ,  hïrdi;  âk 
JJ^Ré,  paya  d'audace  &  fâcha  la 
»rt*  sxa^pamoa»  ^  pli»  remuantes 

A  ij 


Il$>  ne  ^contestèrent  pas  de'  dëcrierr 
la  tyranme  Eccléfîaftîque  deMa  :Cqur« 
de  &omé^/&Jii'aittborke  4<^$;C!oniî-^. 
ftomp  ):  ilk  edre^'ereqc  .aiÉS.  quH  la  • 
pt^wce  dêsPmacbsétiBtrunç'i^nip 
tipH),  &  qjielisààQnimè&foQa  ÙËvàngîf 
le  ;(ioiy.6nt?.  Jouir  dHuief  leîûb  liberxé;îlS: 
rehaptifearent  kiuisJS£â^eurS)j&  pàax^ 
mieux  fake  paiTer  cette  pratique^  ils  : 
enfeignerent  que  le  baptême  conféré 
à  des  enfants  étâidnut  Ce  fut  de  leur 
dofilrine  fur  le  Baptême  que  leur  vint 
le  uotn  d* Anabajitiftte. î  ^Quanti  àb.re«i 
(te,  ils  înOûerent  beaucoup  £ur  lamo- 
rale  rigide  :  ils  recommandèrent  jes 
macérations  ) .  les  |eûne&  &  là  fîmpli- 
citédes  habits;  &  ils  féduifireiît  par 
là  une  infinité  de  monde.  Après  ces 
heureux  cc^fnencements' ,  Munier 
devint  il  (éménticelqu-il  exhorta  bm-: 
temene  les-  peuples  ài  réfifter  auic  Ma^o 
gidraitis ,  &  à  contraindre  les  Souye- 
ï^os,  à.  ieîd^airé  ae:  l'autborîté.  Ùà 
te;ÎEy^n^i\t.pht  tellement!  a^  pay^: 
£ins  d'ÂHêm'agne,  tjui:  trmsvoiéiitma 
]^u  tro(>  rude  le^jbug  deleàrs^iiraÎK 
très,  qu'ils  fe  fdule^erent  en.inilleen^^ 
droits, ;&  qu'ils  cômmiUent  une infi^ 
BÎté  de  viplence?.  On  leva  des  trou- 
pes éowrè'feûx,  6ù  ies'Bjjttit  ;iii3:. 


■  t 


•  nient';  xmhvt  fie  motinf'un  trés-graod 
nombre-  M'unzer ,  cjuî  les  avoh  abii- 

•  f?5 ,  5É  qiiî  8*étoit  tant  vanté  cfeû- 
tboufiafines^  fut  prk^é^  décapité  en 
1525.  Les  diftipies^a'  «voit  faiiRs 

^  en5uifle  i  y  maftiplîerent  la  Seéle,  & 
y  éauferent'  beaucoup  de  troubles  ;  & 
1/  fallut  recourir  auit  loix  pénaleé  les 
plus  féveres  poar  arrêter  les  progrès 
de  TAnabaptifme.    Il  fallut  faire  la 

•  même  choie  <ïans  pf  uOeurs  Vîlfes  d'Aï- 
'  )efnagife  &  ailleuTs. 'Lès  Mtntft^es ,  à 
la  vérnié  ,  réfbtoient  foîgnèufçmeric 
ces  Seâaires;  inàis  comme  cela  ne 
prodmfoît  pas  le  fruit  que  Ppn.  (bu- 
hakok ,  iesMagiftrats  (lippléoient  à  C9 
'  diéftut  par  Vti  voie*  de  Fautorité.    : 

C$mbtehtJntàaptiJmt  fit  de  tort  à  h 
kif&htf^iohi  ph^mjM  le 

'"  liTai:^Jekûlîer'puf^H\exth'pr.   Thomas 
Schuùkkf  tue-  fin  fre^..  Suppléé-  de 

* '  Jmn  dé  'Leîdé-àprès  là  prife^de  Mm^ 

'  'fierl'  Les''Jhà1kftifieschaJJis^^^ 
gkerrei'^d'-ûilîéurs.  Edit^  contre  àtx. 

Le^  pRis»  ardents  erinémis  *  du  Lu- 

^— ^uatir^jéét^ëû-^de  laperne% 

A*»  • 


.6  rA  HA  VY-5  # 

:  imagioer  unç  médbode  aufficapaèife 

.  de  l'étouâTer  dans  le  berceau ,  ^ô  Tfé* 

.  toit  le  ichifme'^ue  Munzer  &  (es  ad* 

.  hérarus fôrnieren.ç.  Us^prêchKpiçQt  uae 

l  doârine  gul:€endûic  au  r^vierjeaiâpt 

'  tot^  des  Sociétés^;  &  ils  la  ^netcok^c 

éti  pratiqiie  avec  des  ra ysig^  i  iacon* 

ceVables»  Ilsavoieat  eq  des  liaifc|às 

^av^ç  .Lat;her  &  i|s  jconveaobnc^^yee 

hi  ^iie  le  Chriflianiime  deyoit*  ètr,o 

^  fcformé  fcIoi;i  Iq  pitçç^parpleidei-Ç^pt'* 

/ÀÎGa  ta9f^^^>aibjÇ;qQe  j'o»  c<«(;e- 

.VQic  ^piûre  QUX)  recqmboic  lue  j;^i><$c 

!  fur  ks  fembkbîes';.4f  qudivi  oo  voyoic 

les  fuites  fuDeilq^  que  l'eq^gçpnife.cl^ 

la  Réformatron  •ayoit  produke6    (î 

"  pfoœptefneijt^;  on  éjc^iç  tpijftéclfifirï^iie 

que  ce  n'étoit  point  Touvrage  de  Dieu. 

Cela  ,  fans  do9tç  4  retarda  beaucoup* 

les  progrès  de  la  Réforme,  Il  ne  faut 

,  pas  s'étoDQer  (^  ks  ù^iSk^êt aieqt 

[die  que  c'étoieac-Ià  les  pr^ofocid^ur» 

de  Satan,)  (&  que  renoemi  d^^^pcre 

iali^  s'étoifc  Ê^rvi  de  cette^fufe  ppur 

^çiaintenir  fon  empire  contre  lessaou- 

yeaaX'  Apôtres  que  Dieu  a^oit  fufci- 

té$.  Ce  langage  coule'  rraturelleiftènt 

des  hypothefes  théoiogiques. 

.  Les  Controi^er^es  du .  parti  Ro* 

main  fe  ^prévalurent  ^l^^  c^np^^^w^ 


f 

DE       fi  A  y  L  t.  t 

4ivec  ime  âdrefle^xiFftwditïaîre,  pour 
<l^er  Ja  Bjéfon&atioâ  ^  &  t>OQr  aisi*- 
mer  conrre  eJte  teatès  les  Puiflancef- 
Maïs  les  Rëformatieim  ne  furent  fias 
^om  vigîlancs  potfr  le  garantir  dk 
l'opprobre  fous  lègue!  on  vouloît  les 
envelopper.  Ils  ctiereDt  de  toutes  teurt 
forces  contre  les  Auabaptiftes  ;  îls  kb 
réfutèrent  par  écrit;  fis  fcs  engage» 
«nt  4  Ja  dif^ute  par-tom  où  ils  pu- 
rent. Dans  ptufieim  Viltes;  ces  Se^ 
^iiei  furent  confoçdM  dtias  des  diP- 
potes  publiques^  4ù  par-toQC  le  brai 
tSculier  fbconda  le  ^aftre  de  la  pà^ 
^^.  A  Zurich,  ]e««bers  des  An»;- 
baptîftes  ayant  dH'pui^  tr^Ms  fois  à 
ieur  .confttfioh  iivec  Zuin^^  ils  fui^ 
nnt  enàore  oMdamnés  à  fé  taiife  par 
«n  Edk  4bt6itiaeL    Balthafilr    Hub- 
ttieyer,  Vun d'eux,  ayailc  promis d^ 
fe  rctrtiâer  pûbliqttêment ,  &  ayant 
^Q  contraiife  prêché  4ts  erreurs ,  fut 
contrainFtà  l'abjuration  ;& pais  chalfll! 
de  la  vîJfe.  Et  Darce  que  «ette  féâte'  & 
lôultipJiolt  de  joHr  en  jour,  en  dë^k 
-    de  tous  les  obftades ,  an  recourut  4 
des  remèdes  plus  violents.  Le  Sénat 
£t  un  Edit  qui  condamnoit  à  la  mort 
Jes  Doâéurs  Anabaptiftes ,  &  à  de 
gro(&s  amctadcs  ceux  qui  leur  donner 
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roient  retraite.  Cette  orcloonance  fut 
faite  l'an  153a  Oecolampadedifputa 
daM  Bâle  avec  ces  hérétiques,  en 
ipSj  15^7  &  ^5^9^  Il  foutint  très- 
bieQ  fa  caufe;  mais  il  ne  furmonta 
point  Topiniâtreté  de  ces  gens -là. 
C'eft  pourquoi  les  Magiftrats  les  repris 
merent  de  telle  forte  que  TEglifè  re» 
jcouvra  là  pai?c. 

On  les  réfuta  à  Berne ,  dans  une 
dirpuce  publique,  en  1527;  maisiis 
difoient  en  iècrec  que  .  leurs  raiPons 
leur  fembloieQt  encore  bonnes.  Afin 
idonc  que  le  tricnnphe  de  la  vérité  fût 
plus  authentique,  on  ordonna  une  aur 
cre  difpute.  Tan  1532  :  elle  dura  neuf 
jours.  On  en  pubUa  les  aâes  :  celât 
•feryic  de  beaucoup  ;  mai^  les  Ëdits  da 
Sénat  da  Berne  furent  faits  comparu« 
fpn  plus  utiles. 

Ces  brouillons  euflent  établi  à  faint 
Gai  leur  lieu  de  (Ûreté,  û  les  Magi^ 
(Irats  ne  les  enflent  exilés.  Ce  fut* là 
^ue  Thomas  Schucker  coupa  la  tête 
jk  fon  frère ,  l'an  ,1527.  II  convoqua  une 
^ômbreufe  aiTeipblée ,  &  déclara  à  la 
compagnie  qu'il  fe  fentoit  faifidel-ef? 
prit  de  Dieu.  JUàrd^iruf  il  commanda 
à  fon  frère  de  s'agenouiller ,.  &  prit 
iine  épée.  Sofx  perejS^i^flSfire&'guelr 


4tt«  ftuttés  -  ^perfonAes  lui.  -demande* 
Tehc  Ce  qu'il  voùîbît  faîre. ,  Jy^  Tef* 
jrh  m  repos  ^  leur  répotidk-îl  ^  je  ne 
ferai' neh  qfie'ce  qUÎ  méféri  réviU  far 
notre  Ferfi  cikfiHl  On  attendoit  avec 
Impatience  fîflue  de  tout  cela,  lorf- 
qtfpn  le  -  vît  rirér  Ton  ^  épée  <&  faîre 
fauter  là  :têtè  4e-  foh  fiieré..  U  fut  pu- 
ni par  les  Màgiftrats ,  lelon  Fetigence 
de  fdn  tirfirié  i  mais  il  ne  donna  au« 
^une  tnarque  de  repentir ,  &  il  décla« 
rsijur.  TéchafFaud,  qu'il  n'av'oit  ftk 
'jtfeiSéctrtef  *  ks  drdres  ée  *DîeO'. .  Vous 
Jouvei  croire  que  îa  fôi^'éHtédésEcJict 
deljiàhmneroent  fut  redbjiblée  à  la'vue 
d^un  tel  fanatifmé.  ' 
;  ' A  St^sbourg ,'  il  y  eût  &  des  dîf- 
't^utés  ^  dc*EdîtS'trés-rîgoureux  con- 
ctîeèétté^fefte.  Qtr y '^mpriTcKiHa Mél- 
«ll^wr  î4ù&na*;  l'iïn  de*  cér  ^hfefe ,  -  & 
?H  fRdriitk,  en  prîforf.  EBë  fe  répandit 
-dans  la 'Bohême ,  dans  la  Pologne, 
aàfii  la  Hoï^tie ; 'ddns  fAutricbe^ , 
^dai»  la  Siléfie.  Quelques-uns  de  fts 
^ffiëfSfrfferit  livré*  âé  bourreau  Bal- 

-Hialar  tfiiftHiêy» ,  tnétié  i  Vîehné ,  y 
'«*c-brftfe "Celte  esiéctittoh  i>afFa  daAs 
'H'Sédèi^*^éforfîifa^i4àrcjrrè,  &-y«- 


.ravie^;  ^  ils  y  çii  çsfl^nt^/al^  davaf^^ 

^tage,  malgré  les  apf>oIi(iQns  .îféverè^^ 
du  bras  fëculier ,  s'ils  ne  feiuffhutpsLS 
diviCés  en  deux  hStions.  II  xi*y  eut 
point  de  viJk  plus;  tourment^  4^  ce^ 
gens- là,  que  qeila>  de  Munfter.  ^Cba- 
cun^iak  qu'Us  fi!<n  arendiFeot  les  maîr 
très,  &  que  Jean  de  Leide,  Je  foi  de 
cette  nouvellei  Jerundem,  le  défendit 
tant  qu'il  put ,  mais  qu'eafîn  J^  ville 

.ayant  été  prifè ,  il  fut  puni  du  deroier 
%pliCe  Fan  1536. .         \  *  ^'.       ^ 
Ajoutons  à  celfi,qusî  la£leme£k* 

. Jàbetjb ,  la  première  fois  qu'ils  abior- 
^srçnt  en  Àngletene,  Tan  if^.  Et 
un  Edit  qui  leur  commandôic  de  ie 
Tetîri^r  inceflarament.  L'Ek6ieur  Par 

.  latin  les  cbafià  de  fes  Etasts  »  Km  .1594^ 
Les  Dieîes  de  §pire  l'an  1525;;  , 
&  l'an  1544,  &  ^IJ^  d'Ai^sbpurg  ^ 
15  51 9  firent  des  décrets  ,barbai:es  or 
fanguinaires  contre  eux.  Philippe  11 
ordptma ,  en  15^5 ,  à  k  Qou\reraaii- 

.  ce  des  Pays-Bas  ^  de  n'u^  4'z^^^^ 

.remife^m  d'aucuu  relâchement id^ 
la  punition  des  A  nabapt j^Qies.  :  C<3|^l- 
tçz  les  Annales  de  cette  ^âc^OMp- 
pofées  p^  Jean  Henri  Ottius{  yeus  y 
verrez  une  ample  énufnerafîon  ^s 

.Idits  qui  ont  été  faJUs.cootre  eJJe  jqn 
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pladeurs  lieox  âe  l^rope.  Um  fkik^ 
qui  s'étévoit  concre  l'autorité  tégitirao 
des  Princes  &  des  Magiftrats ,  ne  pou- 
voit  manquer  d*êere  pourfuivie  par 
toutes  les  paiilahcek  fécuHcres. 

5-  IV. 

Des  Ânàbaptijles  de  Hollande  ^  conmrf 
fous  h  nom  dâ  MtnmnUts.  Lei&apo* 
kptfiûtippar  un  Ambajfadmr  de  HeU 
lande  en  partant  au  gtand  Tûrenne* 

m  * 

,  I 

Les  AnabapcîKtes  de  Frife  6c  àû 
Hollande  defapproaverent  en  pîi^eurs 
ctvofes  la  conduite  de  leurs  frères  de 
Munfbr ,  &  ne  laifièrent  pas  d*exci* 
Cet  beaucoup  de  trmtbtes  (a).^  L'un 
de  leurs  principaux  chefs  fe  nomo«6ifc' 
Mennon ,  ce  <^i  £m  qu'oh  les  sppel* 
le  ^e/qoefois  Afenncoiitel  On  fe  ikr^ 
vit  des  moyens  les  plus  efficaces  dont 
te  (è  put  M\Çéi  i}ou>  extirper  bette 
feâe;  mais  on  n^n  vint  pas  àl^ti 
Lesthédiogiensproidlamsr^^t  coiii- 
battne  ^ec  it^  dans  Jei  Provincesl 
uniôs ,  '&  ont  xibcenà  iei)  divers  tém^ 
^<fci(}iies.  fidits  pour  la  tépriïiberj  m 
im  ccmvoqnéidpvet&s^foisks  Anaibap^ 

A  v] 


Cv      4i< 


12  A   N  A  LrT   S..E 

tiClés  à  la  difpute.  LeiSyDode  de  Horn 
fit  un  aétefur  cela,  &  recourut  mê- 
me à  rautorité  dil  GauvCTneur,  Trois 
ou  quatre  Synoides .  firent  de  fèmbla- 
blés  aéles  avant  1«.  fin  du  XVI.  fie-; 
de.  Les  Eglifes  trouvèrent  bon.  Tan 
^599  >  9ue  l'od  ccknppfôt  un  ouvrage 
qui  contint  le  corps  des  controverfes 
anabaptiftique^.  Arminius ,  Miniftrç 
d'Amflerdam  ,  fe  chargea   de  cette 
conipoficioQ,  &  la  commença  :  ilTin- 
texrompît  quand  il  fut  profcfleur.en 
théologie  à  Lcide ,  &  il  allégua  des 
raifoos  danis  le  Synode  d'AiCmaerqui 
ne  lui  permeetoient  pas  de  s'appliquer 
à  un  tel.  ouvragé.   Le.  .Synode  d-Ekb' 
chiiyft,  Tan  162,4.  ^  commit  deux  Mi- 
mdfles.à'  examiner  les  cqnfefTîoni  des 
Mennonités ,  &  à  diloiçr  les  con*» 
troverfes.  L'un  étant  nefté  feui  ^V^tt 
t6t6 ,  demanda  un  nouveau  (èi^ond; on 
lui  accorda  Doreflaar,au  Synode  d' Amf 
{brdam,  en  1^28.  Us  s*appliqul)raD6 
idiiigl^cbmentà  lour  commiffion.,  ^}pu^ 
^erew^n^  Flamand  «Drtrés-îboaiivrel 
roM!il<537-  G'feft  un  cocp&des cootro^i 
3(rerfo  Anabaptiftiqudrv .  où  Ite  ^varfet 
éthm  J^cei  gens-là  foni  riiàrqaées  ^x^ 
•âethrat-  ^L'Atits^t  «  ;qui;.£apfîoi:te  X6$ 
faits  j  .Qbrervte  qw  jm^iKgl}^  pcçQ* 
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Bent  garde,  conjointemeni:  avec  te 
bras  féculier,  que  cette  fefte  ne  sV 
grandijQe  :  dles  font  en  fentinelle ,  diç*» 
if  j  pour  la  réprimer  fi  elle  produit  de 
nouvelles  branches,  oû  fi  etle  veut 
ibrtir  hors  de  Tes  limites.  Il  ajoute  que 
les  Synodes  de  Frîfe  ne  ceflent  tle  fol- 
Kciter  les  Etats  de  la  province  à  exé- 
cuter &  à  renouveller  J'Edit  qui  fut 
publié  contré  les  Anabaptiftes  Pan 
1598  5  &  qu'on  en  prefle  principale* 
ment  rexécutîon  à  T^ard  des  nbu* 
ve//es  afilembléés  ,   ôc  àt$  nouveaux 
lieux  d'exercice  que. cette  Sefte  ofe* 
former.  Il  dî€  encore  que  le  Synode 
des  Anabaptifles,  tenu  à  Harlem  au 
mois  de  Juillet  1649,  ayant  fait  con^ 
hoître  qu'ils  avoîéht  d'relK  plufiearS 
nouvelles  Églîfes,  c'efl:  aux-Paftedrs 
orthodoxes  k  che^çhe^  lès  voie»  de  ré^ 
primer  ces- innovations  ;-d^autaiitplus' 
qu'on  fe  peut  fonder  fur  un  Éditde 
l'aii  165 1 ,  par  lequel  leurs  hautes  Pûîf* 
fances  ordonnent  quil  faut  mettfe.Iey 
Sfeftes  k  là  raifon ,  &  iie  féur  point  per-^ 
mettré  de  fe  répandre.  '  SèSlàs' coMben^ 
ias  aiqut-in  ytrdinmtidîgtniàs  ,*  fit^f 
que-  permkienéifjv  ni-    fh  pJurà    lilàèi 
quàm  Jhodie  .  finf\  éi^un^q^r  \  C'eft 
ainlî  qu'en  France  l'on  interdifoit 'Jet 
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lieux  d'exercice  donc  ceux  de  kl  jelî* 
gioa  ne  pouvoient  pas  faire  voir 
qu'ils  euiTent  joui  au  temps  des  Edits» 
Voyez  la  Politica  Ecclefiaftica  de  Voe- 
tîus  X  ^  )  >  ^  ^t  examine  fi  cecce  {h€t& 
doit  être  tolérée  :  il  ufe  de  diAioélion  } 
mais  gfénéraiemeiit  pariant  »  if  penche 
beaucoup  pour  la  négative.  Cependant 
cette  ftéle  s'cftconiervée  jufqu'à  pré- 
f&nt  dans  les  Provinces- Unies  ,&eUe 
y  jouit  de  la  tolérance.. 

Il  eft  vrai  que  .pe«-à«péii  elle  Vefl 
guérie  d^  (Is  principales  fai^IçQ^s  : 
elle  ne  (ey4|)ite.plus  d'e^thqufi^irmes ^' 
elle  ne  s'oppoie  point  aux  ordres  des 
Magiftra»;,  ^elle  ne. prêche  j>|p^  r^f» 
francbifFem^nt  total  de, toute  force  de 
fujétion ,  la  communauté  de  biens  Si^ 
çbofes  feinblables.  Mr.  ;  Van  Be^ining 
parla  un  jour  forf  fenfànenc  à  Mr. 
de  Turenn^ ,  fur  la  -col^ance  qu^oQ 
accorde  à  cetie  feâe  en  Hollandeé 
Mr^de  Tunenne  étant  en  câroâ^ayec 
cet  AmbafTadeur»  1^  .^^^ndlgn^.  ^^î) 
défapprouypit  kKp^éranceque  lé&£cats 
CénérauJ(  aypient/^onr  lant  de  for^ 
tes  de  Religions.  Je  n'a;  que  faire  <lç 
4ire  ici  ce  que  Voa  racoate  que  Mr» 


: Vao.  Çe^î^  Jui  r^pppdjyt  ,4,  regard 

de$  ar^(re«  (sâies;  je  me  corueoxie  de 

-,  rapporter  ce  <)tti  çooceroe  ks  Men* 

Boaicej^  „  PDurquoî  voudriez  vous  j 

„  dic-jl  ^  ^*oi3  ne  ies .  tolerâc  pas  ? 

'„  Ce  foQjtrdg^fi  bonnes  gens,  &  les 

.  Ml  plus  copviDodef  4u  module  :  ils 

.99  Q^aTpirem  point  aux -charges;  on 

^  ne  les  rencontre  point  fur  (a  route ,. 

»  lor/^oe  l'oa  eft  ambitieux  ;  ils  ne 

„  nous  craver/èntpoiqt  par  leurcon- 

y,  cuirence  &  pa;r  ^urs  brigues.   Il 

,,,  firoit  à  (bohaiter  que  par- tout  la 

•99  moitié  des  hs^bitants  ^  fît  un  fçru- 

.^  pale  de .  Saager  ^aux  cb'gnkés  :  Tau- 

.9,  U«    moitié  y   parviendrok   avec 

,j,  moins  de  peine  y   fans  employer 

^^  taitf:  .4e  fa^i12^s^&  da^tifices,  & 

'^9  tant'de^  moyens- iliégitinaes.  Nous 

r^  ,1^    CfaâgnoQf  i  point ,  ht  rebejlioxi 

/^y^d^une  /^-qui  met  entre  les.  ar* 

.^  dclcs  de  fa  foi  qu'il  ne  faut  ja- 

f,  mais  'parter  tes  armesi  Que]  repos 

.,,  d'efpifltjpow  tt»  5puveraiR  (te  fa- 

.1»  vok  qu*i^ô  telle  bride  empêchera 

.^iksiymutineijes  de  Tes  fujets  quel- 

?^  S»e  :<;bafgqf  qWils  pw^ilent  r.être 

^  d'ia^êcs  <k,de  ^Ues  ?l£S  Men- 

.„  noaitesij^ent  leur,  paj-t^de  toutes 

.  ji  ks  6lja?|^^i<te)l'£iUtf.Çela  m 


,^  fie:àv4ec^Ià  nous  }ev6n!s<iés  tréiipés 
„  qûî  rendent  plus  de  fervîce  qà'îJ*  ne 
„  rendroient  en  s'enrôlahc.  Us  nous 
3»  édifient  par  là  fimplicîcë  de  .leùïs 
,,'  mœurs  :  ils  s^appljc^etti:  aiix  ztt9  , 
„  du  tiégoce  ,  Jîfns  dîflîper  pat  ^le 
,i  luxe  &  par  la  débauche  leur  ^tri* 
'„  mbihè  ou  ?es  bîenS'  qxfWs  gagifenc. 
On  n'en  ufè  pas  ainH  danis  les  au- 
tres' communions  '  fës  votùptës  & 
les  dépenfes  deJà  vanité  y  font  une 
(barbe  continuelle  de  (càndéle'^  & 


5> 
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,;  un  affpiWfflement  de*  rEtat.'  Mais 
■„  ils- refufcrit  de  -jurer  î'i  voilà  '  une 

5V 


belle  affaire-*  L'àutôrîtédeà  éHbu- 
naux  n'en  foufFre  auéun  préjudice. 

„  Ces  gens;l4  fe  tiennent  àbffi'liés 
-V/'Par  la -prbmelîe  de^lfté'fe  vërfté.', 
'j,  que  s'ils' r.fôîfôîedt'  des-  '(erhîénts. 
'i,  Toute  ÎHitilité'HeiWi'mèdt'Sqôéron 
■;^  fittfc  prêter  ^cohQftfe^  eti  efe.-'^û'an 
•„  Somme  qàii  les  ^dolfe  craint  un ^hâ- 
'^  :  tîmeht  ^  ptes  fè vere'  dè^ fe  "pm  de 

,i  Pieu ,  &:  s'fexîJdféi  FSnfamfeH  & 
•V,  râè'me  ;  à  'dés  peineàcéVf>ôréHys  de 
^îj  'là  ^art=  dès  homiàeS;  ^tfi'^Mriina-. 
^sV^i^J  èrafi^nent;  toïkeV  îës  ttétws 
•fi  OTofes^ 'S'ils  rtérrteîît  ^à^ 
:donné\lèur  parole j^iSils  âftf6fit<Ia 

ii  M^érieé^:-às'font  àètd  ferres  par  Jes 


D  E     rR  Af  Y  tE.  17 

^9  mêtnes  liens  que  les  aimet  hom- 


»»  mes.  '' 


Skkiti  des  Suijjis  à  Yiiarà  i0  Àna- 
.    baptijles.  Raifim  qu'on  allègue  fwr 
hjujiifier. 

On  n*a  [m  encore  étendre  la  feélft 
des  AnaËtaptifles  j)araii  les  Suiifes  ^ 
quoiqu'on  aie  ufé  des  v^sde  la  ri* 
gœur  en  divei;s  temps.  Je  ra[q>OFte« 
rai  quelques  raifons  que  Ton  allègue 
pouf  juilifier  leut»  fôvëricé. 

La  guerre  s^étânti  ailiitnée  pref^ue 
.dans  tpute  l'Europe.,  l'an  1622,  lefe 
Jld[agiftra;s  de  Zurich  donnèrent  or- 
dre que  ^  cboformèmeoc  à  b  prairiqqt 
n&Gée  de  tout  temps  en  ibmblabîe 
^SLS  ,  les  /habitants  du  Canton  s*exer* 
çaflènt  au  métier  des  arnfes.  LesA)nâ-> 
oaplifles  refuferent  d'obéir  ,  &  tt'^ 
préfèhterent  à  ceux  qair&'{>r^aroi^t 
à  l'obé^ancé  9  que.  la  guerre  ddt  ètrt 
regardée  kromme.  un  châdment  divine 
&  que  c!efl:  par.  la  bonne  vie ,  &  non 

Î^ar  les  armes  y  ^-11  '  faiit  vdéfendre 
'Etat.  Ils  infifauerentqu'ikaimerôient 
Biieux  quiccçr  leos'pfitrie  y  leuçs  fem-' 
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mes;  Ifurs  enfatics.&  cous,  leuis  biens, 
que  de  repoufler  par  les  armés  J*^Mie* 
mi  commun.  Les  bons   iujecs  s'indi- 

Jperent  de  cela  h  un  tel  peine  qu'ils 
iirent  d'avis  qu'on  exterminât  cette 
feâ^  }  fes  Magiftrats  chercfterentdes 
^xpjé4ients .  plus  doux.  Ils  jcfaari^erent 
les  plus  fâges  têtes  du  Sénat  de  régler 
avec  les  Théologiens  les  plus  rnodé- 
rrés  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  dans  cette 
poojoQ^ure. .  Ce  Comité  iè  racorni 
itiaod^  avaat  toutes  cho£ês  aux  {nie> 
1^  de  j(t)utb  PEg^fe  ,  &  pais  voiql 
^tidle  Fut  fa  première  ràfolution  :  qac 
Ton  n'oubjiieroit  lien  de  tout  ce  «qm 
paroîtroit  propre  à  jgaéàr  les .  faux 
Icrgpules  des  , Anabapcidefi.  ;   qa'atk 
iiVn  condamoâtoit .  aueèn  ^  ni  à  fai 
mort  ^  m  aux  tgalenes  ;  <&  qa^qn  m 
ibroit  aucune  dhde  qui  :refièndc  ûtt 
Ja  cruaufié  ,  ou  la  précipitation.,  va 
Ja  paffion.  Après  cela  ,  il  fitt  jugé  m 
prppos  de  conférer  svec  eux ,.&  on 
l^r  marqua  trois  eodsoics  ;oà  ils  auf 
f oient  à  Vaflèmbler. ,  a^Sn  ^^es^endré 
pe.  qu'on  ayoit  à  kur  dire^.  Ils  ie  rem 
dirent  à  Tailignation  :  on  leur  pn^xiâ 
de  .vive  voix  &  par  écrit  ^  ks  -princes 
paux  points  de  la  Foi  Cfanétienne  ;  jU 
n'/^a  .rejetteront  qu'un ,  qui.  étoit  gs^ 


It  «  r  >  '*  I 
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tgîftracbres.  Le  Sénat  t  après 

avoir  iu  ^ce  qui  &  pa&  d^s  q^.^P> 

itmbJées  »    manda  ^udques-uns  de 

kiirs  cbcfs.  ils  .comparurent  »  ils  ep* 

polèfccit  teurs  laifons .:  on  y  réponqic 

tranquillement  ^  mate  laii  ne  pût  rkn 

ga^gnér  ,  .*^  xtéamndas  oh  ks;  res- 

voya  avec  beaucoup  de  clémence.  Ifs 

ne  laiâerent  jm  de  le  retirer  cctamie 

-ées  gem^i  avoicnt  peur  de  quelque 

•fop^^herie  ^  &  îb  L'avouèrent  le  Je»- 

iànaîn  ^  hiréju^cai  kat  éeaàxtààpcnt^ 

quoi. ils  a^roient  fait,  panoître  qu'ils  & 

^éfîoieBC  du  £uif*CQDdiiit  que  le  £od- 

<veram  levravcÀ  Sait  ^expédiée*  €ettb 

^louceur  desMagiflrats  déphit  faeaur- 

i6oiipL4  piiifiemv  :peiifixbaar  :  (Cepeo- 

siant  on  «tkubit  teà»  eoicoiie  les  Voiis 

^  U  meâénatfoa.   Oh  .afiènbiaiiea 

prniôpaAii  iObefiioies  Aaabapciftes  :  on 

Jéa  aâwa  que ,  ùcof  exiger  qn'ib  pré^ 

tailèot  tie  feréie&c  &ka^  ie%  foônuks 

«dinaires,,  xn  &i .caatenttsok 'tp^M 

xtfpQod^ïSribc  oÉi  »  oukoà  fcpiVin  le» 

dirpeoieroitrdQ  porter  les  arases^  poui'-^ 

vu  que:)  par  kuis  fiietes4c  par.d'aa«- 

^  tm  moyens  pieux  »  ils  coiocourufient: 

au  inen  bublic-^  &f  qu'en  les  esga^ 

géant. à  ie.  troiiver  atiK  prédications 

&  Idusftres  y  ion  ne  préteodolc  leur 


SO  :  A  K  A  Ë  T3CB 

incjcrdire  la  liBercé^  de  d^pfnrauvcFée 
'qu^Is  jcrgeroient;  conti^ice  àb  parofè 
:  de  Dieu  ;  qo'oa  vouloic  feulemedr:* 
'  qu'ils  ne .  criciquafrend  paa  cela  ayaoc 
que  d'eo'  avoir  conféré  y  ou' avec  upi 
idé  leurs  Pa(l:eiH*8  ,.  ou  avec  quelque 
•autre  perfonneècdiéfiaftique^  Onfiiiit 
ipar  des  promeflès  de  prote6)ioo  ,  âc 
tpar  des  exhortations  pathétiques.  Biais 
quand  on  vit  que  ces  geos^Jàœchan» 
•gêoienc  point  dé  penfôe  ^  on:  les 'eii- 
^orta  bénignement  àfefetixieraiKear», 
on  leur  permît  d'emporter  aatJaôfiide 
bien  qu'il  leur  en  fàudroit  poirîlebr 
fubfiftance  f  '  os  prondt  la  reftiràiwa 
à  tous  ceux  qui  y  guetis^  de  ieor8:en> 
•leurs  ,  :  voudment  arevénir  ;;  j&;  Paa 
:déciaca  quelles  enfants >&  les  femmes 
cqui  rérohoeroient  à  la  feûerv  ^  ^ 
iiroudroient  pas  abàndodnlsr  la  patrie; 
jouiroieqt  d'une  portipn  convenable 
du  Jbien  des  :péres  &  d6s^mâri&  ILes 
«AhabaptHles  ;  répondirent  qae  -.  tartierae 
afipartient;  k  Dieu  ,  tSc  nonl  '  pcB  }a)àx 
MagiUrâts  V  &  rejettprénc  cesiœqdB^ 
ûods.  Aloss  on  en  ^vinc  au^  rtaxps  lèc 
aux>  amendes  ;;i&  parce  qu'ils  refafe^^ 
fenc^dâ^srpayer/y  ^qu^iis  oeiereoc^ 
à  ia.  t^annie  ;:  on  confiiqaa.  tousiteiixs 
bieûst  iki  mwpûsersnt^  encciiê  Mm  b 


( 


îlr'sWetni^Ierenc  nuhamment^  ik  priè- 
rent Diea  de  réprimer  larfurairdu 
Magiftrad  par  la  pefte  ,  ti  famine  ôc 
par  telles  atarés*  cahimicês.  Là-deflui 
onefe  trouva .  obligé: de  recourir'  à^ua 
reraede  plus  fort:  on  en  mit  piofieuart 
ea  priTon;    lik  Te  faiiveipenc  prefi]ae  ' 
toospar  une  brèche  qo^ifs  firent  à  la 
muraille  ,   &  ne  fe  monirerenb  pas 
nmns inquiets  qn^mpatâ^mi  :  ônJes 
Tttàk  âi  pififbn  ,  en  les  ^eithoita.  de 
temps  en  temps  à  Te  ccnnVeràr  ,  ou 
à  Te  retira  de  bon  gré  faors  de.  la 
pairie  ;  ils  perfiderent  à  demander, 
fimpleraent  >a  liberté.'  Ils  offrirent'de ^ 
rendre  raifon  de  leur  doéiarine  devant . 
toiit  le  peuple;  :  on  ;  leùi*  <  k-efuià  cette  i  ) 
demande  ;  -  mais  on  -  voulut  bien  leur  ^ 
ptoçofer  une  difpnté  par  écrit:,  Scoài 
leiNT  inargoa  même  les  ^points  de  Ui^ 
controverîè  :  ils  répondirent  toujours 
qu'ils  ne  pouvoîenif  fe .  défendre  tan- 
dis qu'ils  feroîent  en  prifbn.  Notez 
que  leuiaifagiti&VTemerent  par^tout 
des  plaigtes  atroces  ,  cornme  fi  leurs 
pHfonçrevs^avoient'  étérimaltraités.  le 
pl^  infaumainemlen  t  *  dur  monde* 

•¥(»&  «ne  apok)gie:  fondée  for  h 
pMjence  très:loii@ue  mi  précéda  iès/ 
rigueiûs  }  ^01^  voici  dlauties^mqyens 


f. 


lus  pstftûruliera  t  âLqm  réftikent  de 
a  nature  9  oa  de  h  coofHcQdon  du 
gouveroement  en  ce  pajs-làii  LesSaiXP- 
fûsne  repouflSdK  poinct  PeMemi  auQC 
des  croupes  auxiliaires  joui  foudoy^s  , 
mais  en  fe  rangeant  ^uxnmémes  foiMi - 
le  drapeau  ;  âc-Yatï  des  fUnda  de  km:  : 
fubfiftance  efi.  lapeimiflion^'ib  don?-  : 
nent  de  levar  du  monde  chez  eiuc  i 
pour  le  feirvice  dea  étrangers.  Jlim^i 
porte  donc  auSouveraxn  qoe  tous  les.: 
fujet^  fbient  pcopr es,  aux  aanea  &  a>  . 
ment  Ja /guerce.  Voilà,  poiff^uoi  iea.; 
Anâboptiftesne  leur  conviennent  pa^-* 
gêna  qui  ne  veulent  -  bldTernt-  tuer  • 
perfomie ,  &  qui  s'étudient  à  imimir 
der  les  plus  bejjiqucttx:  ;  car  ils  infpi^  ; 
root  des  rcrupuks.de^oafqeiice;:fat 
TeffuÛQn^dtt  fang  bnmiin  ,  ^Tarjes  ; 
polQkins  inf^ar^Ies  dn  tnéfiter  osai 
-annesi'      .•♦••      "•  ••••./.    v ;^... 

§..  V.I.     . 

•  '         •  •     •     .  • 

*"   •     t         >         »  • 

y     Dcr  Martyr iJmtapÊifi^^  j  j . 

-.  .     ■      I  ^         '.J  yt       ,  ^11»  i      <    J  J 

L^Analaapd^m£  fe  vamui  d^uii  grand 
nombre  de  mst^irs  rfioa  làaatjrt'oioge 
êA  UD  g£0& in j^^  S2^ûe£te?&âi&  n^a- 
vcdt  d'teitres  imarçia  à 'produire  que* 
eau  sttloflLulidt  iaouriiL  pouf  dea  at>  c 


î 
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testais  contre  le  gouvernement  ;  dilie  fe 
readrok  ridicule  par  ion  gros  marty- 
rologe ;  mais  i)  dk  fût  gué  pkifîeur^ 
Anabaptiftes  «  qui  ooit  fouffert  conn 
ftamoieBt  la  mort  pour  leurs  opânions, 
ne  fongeoient  point  à  &  fôulever.  Cu 
toQs  un  témoignage  qui  ne  puîfTe  paa 
être  fiifpeét.  jC'^  celui  d^un  écrivaia 
ui  a  réfuté  de  toute  fa  force  cette 
Se.   Il  remarque,  que  trois  chofes 
01^  éié  cau(e  qu'elle  a  fait,  tant  de 
f»'ogF!ç&  La  1.  eft'qjie  f^Dofiteuni 
é^ourdiilbWfit  par  iio.  graud  nombre 
de  pafiages  de  rEcdmire  ceux  qui  leur 
prêfoiev  lk)feilte^  ;  fe 'i;^u  ils  affe- 
ôoient  ,un  grand  dehors  de  fainteté  :* 
^  3*  fipe  ces  f§0aires  técooignoient 
beaucoup:  de  cO^anee  à  fofufirii!  & 
à  mourir.  Il  prouve  qu'aucune  de  xrea 
trois  chofes  n'eft  une  marque  d'ot-. 
tfaodoxie.  V^  ce  qu'il  dM  &rlaiderr 
niere.  ,,  La  trqîjGeme  martjiae  y  par 
5>  laquelle  ks.  AmbaptiAes  iedui&nt 
))  les  fimpl$s&  inconâants  ^  eftkur 
19  coDftance.  à  fouâjrjx  &  à  mQûri& 
»  Mais  cela  eft  trop  Htnple  &  trop 
51  fioid ,  poui  faire  a«e  Jeur  Roanne 
M  d'Antechrift  Ibit  bonne  &  faîne  : 
5,  comme  dit  Saint  Cyprien ,  la  peine 
, j  ne  fait  ^$  le  Martyjf  y  ^fli^  jjicaur 


„  fe.  L*Ecriture  témoigne  que  ceùx- 
9,  là  font  marcyrs  &   bienheureux  , 
„  qui  ibufFrent  pour  h,  juftice ;  {Sour 
^,  la  Vérieé  &  pourte^norta  dèXhrift. 
„  Pour  laquelle  virile  les  Artâbàpti- 
^i  ftes  ne  fduflrènt '{)as ,  qui  eft  ône 
5,  çhofe  à  déplorer,  mais  pbrfr  une 
^ .  A)â;rine  d' Antôcbrifk  Et  certes  les 
„  Princes  &  les  Rois  ne  tiennent  pas 
„  'bon  CHrdre  pour  extirper  ctette  -fè- 
,,  »£le ,  ili  font  mourir  ces  pauvres 
99  gens  fimples ,  la  plupart'  ^nt  fô- 
,)  laits:  Us  devroient  plutôt  enfuivre 
,^  les  bons  Rois ,  comme  Ezechias  & 
,y  Jofias,  leiquds  ont  pri^mienrëjètté^ 
„  hors  de  leurs  terres  toutes  iddâ-^ 
,^  tri»,  &  quant  &tquanc  entre- 
9,  formé  la  vraie  Religion  :  ainfî  de-^ 
i^  vroîenwls  ftire  prêcher  ia  •  vraie 
,,  doârine  apoÀolîque  publiq  uenien t  ; 
5,  lors  quand  cek  le  feroit .  je  crois 
9,  qull  ne  feroit  pas  befom  de  tant 
,,  de  feô  pour  mettre  à  mortels  pau** 
;,  vres  fimples  gens  fëdùits  (r).  -• 
Edibite  il  prouve  parades  exiem^les 
que  gens  ^  qui  ne  fduffpoient  pas  pour 

jaftice  i  ont  fait  paJbdître.  un  très- 

.    .:      .__      .;  .  ;....^.  ^ - ^rànd 

Ci(i  :lUdDç  »  ftgcce  ^  fopdçmenc  des  Aaa- 
lM|)âftet|  par  Oay.dè'  Brcs;  V?*    ^  '    '      ' 


&  E  B  À  -y  X  ».  ^v 
gtm  courage.  Il  aUeguè  le  mâuvàié 
hrm  les  Efleuîens,  fesCiréoncel. 
bons-,: les  martyrs  Papiftes  ^ïés  -Ar* 
Heui,  Mdbumétiftes ,  Jei  PhilôTophei» 
Zenon  &  Sôcrafe.  Mais  it -rie  dk^ieii' 
qui  rnfinue  q<fe  les" martyr*' ahabap-' 
tiftes  aient  fouffert  la.  ihori?  pour  s'ê- 

fre  révolté  cc3»fre:l'Etat ,  où  Woîréx^ 
ate.  les  fujets  à  fe  tfévokë.  Il' rtpré. 
fente  au  Contraire?  leùrt  martyrsWn> 
n»e  d«i  gens-  ;fiiil4,ieS  «fe  iïéiîuiA;  Cel» 
peut  être  vrai  déé-Aûàh^piUiei' de 
HoHaBdé  ôtf  Ménâpnitesf  gué  ^edree 
Caffatidei'  riôtfs^- dbhfie' gbirfUé^-Wén» 
qiu  fiufoiehc  pkroÎÉfe-  un  bôni^cfeur.' 
un  cœttr-pîeux;,  '«iuh ft'éoàréoîent  de  là 
toi  par  un  feui -aélé .  BèabcbUp  plut 
qie  pat  •màlicej.  qui  'cèndàmiioîèHç  leg 
tUKUrsde  ceux  de.  K^uoftër,  6f  en- 
S?^°^  goefe  regnéite- Jefuj-ehi-ift 
necWit  s'étaWii-.que'  par  la- croix':  & 
qai .  font ,  àJ0Utfe-¥-iK  blué  'dîffrtcs'  de 
Çoniî,affièn<&:<fiAft4ftftia';  M^'ê. 
Je  perfëcùtés  (/;):!]!^&  ^M6^f  <& 
'«  œtablàbîefe  hé  |*Éwerit  ■  6as -^tre 
2»®;c«'n,oi»brë,-&yil-faodr8ît'ét»e 


n 
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4çf .  martyrs,  4<î    1^   boim^/^Oittfe. 

.;  Remarquons  en  payant  qu'on  o*a*. 

Yptt  pcpinc  d'êtres  raifos^  {>0u;*'ré« 

^ter  h^  ^qabapti^:es^q^<:^1l€S,d0nt^ 

I^  Catholique^  £b  fervpient  cpnu'ejtes. 

froteîdî^nts»  ,,/La  prea:^€re<marqiiei9 

dît  r Auteur  dont  je  vien%  de  citer 

UQ.loqgi  paflage',  par  laqqeUe  ite 

,. trompent  &  i^duifent  betSpcQUpde 

^  gens  I  <?>ft  quîwid.  fan^  ^e«s  ^  j^ge- 

^  ment ,  ni  raffoq  ^  :i(s  aljégtienç  iKVç^ 

3^;  .infinité   de  '4:e?te3  ^dp    ^Ecrit*ire 

^Sainte  à  tort  &  à 'travers  ».toa(; 

K,  ainil  coi^me  's*Us  avoi^nc  mangé 

,y,  là  Bible:,  combien  que  fliéantmoiii$ 

^  le  plus  foav^t  ils  ne  cogpoiiTeM 

^y  ;pas  un  A  ppur  >  un  moulin  à  vent  « 

^  cprame  oardit  ^  jes:  pwvrçsgçna       \ 

,.,  demeurent  %;  tout  couri: ,  étmt  ra«       i 

f,  vfs:  en;  ^dgpjçfition  •  ^l'oi^^ir  taiHi  d*é: 

,j^  Gr)ture,^.penrent  avoir  dêgrands 

^i  poâ^eur^  eit^cre  n^ains.  Mais  je  pfrii^ 

^^  tels  gensj[gnpies4e  penf^r  qu*iin'y 

^,  a  jaiixiaîs  ^u  jbéréfie  au  mondé  qui 

^  nejfe-  foit  .jtoû|ourfi  jervie  de  TË* 

^l-,oani;pour,la  tîHreiçrvir  j^fmainte? 
^  nj>  jeurç>iafp(iêp5Sy  ç<3ifbifB,^!^ 
^  toutefois  rEibriture  ne  donne  point 
,i  €-^ccafîôn'à'crîc*ûr«f hërO^^^^^ 


,5  elles  viennent  |>air  le  coatraîr* ,  corn- 

,',  me^it  Oir^^  Ceq»e  vous  errez, ^ 

,5  n'dl-ce  pas  patce  que  vous  ne  fa- 

„  vee  les  EwituMj  ?  ^  Quant  à  Ja  fe- 

omit  marque  ^  flôqaàle  les  Âoa-^ 

te^Kiftes  féduîfôiënt  A^fuMmiffiient' 

hs'cœkrs  des  ftmpks^'O^iétoitX^kw. 

teté  contrefaite ,  i\  prouve  par  dçr 

exemples  qu'elle  êft  'bien  fouveftt  V 

caraaeré  dks'^ftox  Dodeurs'.  Il  eft: 

eeîtaîn  que  l'es  ÇàthdHqàfes'  àvoiem  bi 

répaiichLe'â  ces  ti^is  diiffi^ukés  :  1. 

que  les  ProèÈftHfit#4ifeipâî^tient  qué 

aek-Bible;-2.  quils  condamnoîent 

lés  dahfes ,  lé  luie  ides  babîos,  le  ca- 

l>2ret ,'.  {^t?.  3,  qiie  plufieurs  d'-eotre 

epx  thourèîënt  cènftattimenÉ  pourîew 

ISeligio^.  >Onî  î-éfijtbît  cèà  difficuhés 

tiJut'ecmfflâè  P Auteur  prbt^an't  dont 

on  vient  de  Jire  les  paroles ,  les  a  réj. 

futées.  Ceci  montre  de  plus  en  plus  le  ' 

préjudice  que  rAnabs^tifme  caufoît 

aux  Proteftants;  car  il  le  falloic  réfu- 

'tcr  par  deà  •  ^#àltfdfis  qik  h^  "Fttj^fles 

faifoiéflt  t^atoîr  ^* contre' ceux  >qui  les 

av^oient  employées. 

Au  refte^  al  y  a  dan«s  le  martyro- 
loge de  Geheve  quelques  péribnnes 
qbi  éfoient:  Ans^aptiftes.  ^ojK»  que 
teax-^î^  ooï?  \j^\ké^  rfei^x  raattjsxâo- 


a8  ..oAjN/AaIcTï  s  « 

ges  oQt;  fuit  éçlatçi;  la:  difcorde  4^s 
AftabsiptifteçcpcatiQçuxde  Horn  <înc 
cririqjué  Je  é>|iîrtyralpge  ,dç :,çeu:^  de 
H^rieni  4:  côpiftie  ijn  .quvrage  çù,  ron[ 
avôït  procéda:  de  mau^aife;  foi.  Èa 
répondant  à  cette  çenfure  on  fe  fer^ 
vit  de  la  voie*  def'  reçriminapon  :  on 
accufa  1.6S  compilateurs  da  martyro- 
.  loge  de  Horn  d'y  avoir  fourré  des 
genç  qui  ay oient  foufcriç  ^;)i  cp:nfefc 
iion  des  Referais  iquantàirartic^iq 
de  l'Incarnation  deJefus-Chrift.  Le 
principal  compîUtejur  du  {Hiartrjrrologe 
de  Hgrn  fe  nojnmoit  Jaques  Outier- 
man.  La  préfacç^'ce  JÏvre  n'çflp^s 
moins  inju^i^u^'  aux  Luthériens ,;  Se 
mt  Calviniftes ,]  [qvC^/a^  Papifte^.  11$ 
y  font  tops  acciifés  de  tyr^nie.  : 

: i  .  V.IL 


^1 


kA  U   S^e  par  Morfri&  autres. .     f 

: .  Morm.  n\p^$  jeu  raifon^de.çhar- 
,  ger  cette  Sefte  djS  deux  dogriqes  qu!il 
iJui  inîpi)cè;;riii}fe>ft  qi^'meferupie.eji 
-migéti  de  ^mjsntir  à:  la  S^ori^e  çeu/; 


ptù^nchircbom^  YMttéqxi&Iémariagi 
4esmjbnnes  qul^n^adherenP  fasà  leurs 
Jemmewk  efi  UU^me.jCtvAviXisat 
zvm: trouvé  dans* Fracôolus  ^e^fe^* 
Ion  )es  AtiabaptHtes  ^:  les 'feià  mes  lbn( 
efbiigées  à.  prêter: leur  corfis  à) tout 
honime  qui   les  en>  ibllicite  ;  '  &  qoe 
récipraqaettDent  les  hommes  font  obli- 
gés de  fatiisfgire  ks  defirs  Àt  toute 
femûie-qui  ^le'ur  en  témoigner  JD/^»l 
pfiremh  qùâMibet  rmditrâm  qbÛgaiafn 
#  ai  càeufidum  'Ctm  (fifi^libit  idifif  eàm 
petenie ,  £^\  Cûntfà  eodem  vineuk  ajlrin* 
gunt-omnèm^virum  adyoMumdem  tei* 
itnàrnn  culUiet^  muHerLhol^  ab  ilk>pei 
tmel  Soiou  4:^ià)  jl  y^jQtnni  an  ma- 
riage naturel  renore  '  txms  ^  tes  hçmmeî 
&  toutcîsr|esîifemniesi:-jefivenxidire 
que,  par  devoir ,1  &  à' pane  de  dom- 
înet;ire  on'  crime  ^^  '  chîiqiKr  hommieTfei 
roit  tenu  de  contenter^uelque  femme 
qoe  de  fût, i quand  il  en  ferdo  requis ç 
'&  chaque  femme  féroit'  ténpe.  àe  qomî- 
pl^re^àqndlqœ  hotnme  i^ue  ce  fût; 
qaand elle  en  feroit  reqaifei 'lies  dc^ 
voirs  que  Su  jPauI'expofe,  qui  font 
qu'u»  mari  n'a  pas. la  puiflance  de 
fon:Cdrp5-y.&!  la  doit  conû<ieîîeriCDm* 
me  tranfmife  h  fonii^ofe;  &  quej 
celle-ci.  ^vtwcéiiktsskt  i  doit  :  ccoifidârer 


à  roi>.  époux  :  ce$  devoirs  ,  d^«jey 
très- jades  j& .  trèàriaifomablm  :  cUnâ 
]e  madfage  :d*ttn.  avec  uhe  j .  n^aurcôent 
poiot.  de  iDOines  :,  îlsi  s'éf^ddi é^eat  lââ 
diaque  rt^odcoms;  -ibr  coutei-  Ic^  fçm<« 
xnes^  &  de  dbâque  £emtne  far  tond 
les  hommes  :  chofe  fi  extravargante 
dans:  Yitsii  de  fociécé  qu'il  efl  diffi-; 
cile  de  .8*ima;gioer  ;  qiifl.'aucuae:  :èc£iû 
d'Afiabâpctâ:ûs  Faie  «sifeîgnée;  Le» 
iotx  iiadutrdrea  »  dons  .cette  hy i^ocbe'^' 
fe,  feroienc  besuicouiipdtt^iiffîpoiliblea 
k  accainptir,.  qtae  ka  ioixde  l'Evan- 
gile ;.  &  il  &Foit  jjoAe  à  cet  égacd  de 
renoiAveUës^  cetie  plainte  ^  c'^eflrttf) 
îoug.  ^  i  ni  noos  rM  fltf>s^  pères  ^  n'a* 
•yoos  pe  porter..  £iTi .un  ihot^  ;  09  Qô 
peut,  pas  jêtre  itofilcn  de  la-  nature; 
càr-Ja  «awrrn'oWige  à  rjff»d'tmpof* 
fibrle.  La  beauté  &ia:tendcdredeo>u* 
feieoce  ».  îibuâ  ime  pare^le  ipi  ■:^  feroieRt 
un  poida  qui  ferait:  bkntâi  crai^  tes 
{dut  yigoKurêux  &illes:|llusr  robuâdSi 
l\  nYdur$]&(. point  de  p9ribnn€$  a«)fit 
à  plaiujdrç  i^ue  celtea  qui:  feroienc  bel- 
les &  confciehtieufes.  La  doâritte  de 
la  comtnaiiaueé  des  fenames  n'égaie 
poipt  fextlatmgance!  de  œlle-ci  :  eUe 
a'ôce  pe  k  liberté  de:flefu£ei  j[elle  a'éft^ 


€%^P^.ta  ccHifckflce  à  couc  araoïe^ 

cernent.     .  ,  ,.  i 

Peui:-être  ne  me  tromperai* je  pal 
«  je conjeélurequele»  feiîèurade  Ca-» 
tabgues  d'héréfîe».  Ici  originaux  de 
Prateolus,  ont  forgé  cette  chimère, 
en  donnant  un  mauvais  fe9s..parig« 
norance ,  ou  par  malice ,  à  l'une  des 
conféqueiKreJ  dqf'  réialiié  cfe^  condi- 
tions.  11  èft  certain  qu'au  commen- 
cement les    Anîjbaptiftes  enfeignoient 
cette  égalité:  d'où  il  s'enfuiuoit  qu'une 
mk  de  hom^ .  maifon  m  devoir  pai 
refufer  les   propoduons  de  mariage 
avec  uii  fife  depayfan,  &  qu-'ungen- 
iilnomtne  ne  devoit  pas  rejetCer  le$ 
recherches  d  une  payfanne.  Si  nos 
^wpttafeèuB  d'IjâgÉûea  ont  bâti  fur 
;Ce.  >  Coirdemfent  la  ctoftrine    abfiirde 
'^'ilaontinipotée  aux  Anabapcitbe's, 
fi«u-J]rinoBair  iiiipertînençs  que  ce 
dogme-  naêîne? . 

'  Jeu?  penfe:  pas  noiDpI^!  qoe<^ 
iiélaires  aient  regardéi  comioe  illégi^- 
ûme  le  mariage  ctea  autiids  Cbvénkm , 
^qu'ils  ai^i  confondu' tous  les  bâ- 
tards avec  tes  enfants  des  perfonnes 
mariées  ;;  qu'ils  aient  crii ,  par  exem- 
ple^ que  la  naîflanee  de  Cahriil  n'é^ 
ioit  pas  moins  accompagnée  4e  fduiK 

B  iv 


ht€$[q\ie:ctUé:  d'Kràrme.  Mail  il  f  a 
des  gens  qui  n*y  regardent  pals  de  {i 
pr^s»Tur-toat  quaiâ  il  s'agit  de  dif- 
famer .  des  hommes  >  iqtAi^îom  profef- 
iion  d^avbir  d'autres  lènctmdnts  qu'eux. 


C  A  L  V  IN. 


«     • 


f^Jqttes  parttailarttés'càncmiafith'Viâ 
de  ce  Réformateur.  Bérceaà  du  Cat- 
'  ^Inifine.'  CàraSi&e  de  CdltfînJ 

EAN-GAt7iK  naquît  à  Noiyon  en 
'  .1  Picardie' j  le  loi  de  Juillet  ijc^^ 
Comme  on  le  deftinoît  à  TEglife ,  on 
hi  s>htint  de  bonne  haneuiii bénéfi- 
ce dans  la  Cathédrale  xle  Noybn  v  & 
enfuite  laCune  de  Ponttl!Eyêcpe,îvil- 
Jage  ai^ès  de  Noyon^^i  Mais  cette 
première  deftinatkui  n'eût  aucun  ef- 
fet ,  tant  parce  que  les  coafëils  de 
liobert  Olivetan  ayant  engagé  Câlvîn 
à  étudier  la.  Religion  dans  fa^rottrce  , 
f^mti  canfe  qu'il  :réfbiut  de  renoncer 
aHi^  faper(lition&  jdont.il  .voypic  le 
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Cathdlici(ln&  furçhàrgé  ,  qu'A  ciauie 
que  fon  pef  e  ainta  mieux  le  faire  Avo- 
cat que  Théologiten.  Ce  père  *  avidid 
lâi^  /mais  Jesrn  Calvin  étc^  <teilt^^ 
né'  à  joiaer'4in  -rôle'  fàas  ce  derftiëf  tï^ 
Cre. •  Je ^dirai -îd  en -paiËnoque V  dans 
fa  jeunefle  ,  il  compofa  un  commen- 
taire ïufr  le  Traiié  yeS^^rteque  *  C/^- 
mén^i^  ,  mais  que  dânst  ^a  fuice  il  fiC' 
bien*  peu^'d^fage  des  excellernsés-ma- 
ftimet  de  :dduceur  ,i  de  ciéfâ&nce  & 
â^faamanité  qu'il  çommencok  alorgiL 
.'  (^uandil  fe  retira  de  France  pour 
fuivre  plus  librement  le  parti  de  la 
Réforme  ,  il  choifit  Bâle  pour  le  lieu 
de  fa  rétnûte*  Il  publier'  fbni  Infiiiuthn 
Cbrétimm  iovA  fious;  pàrlaroDs  biefi^«> 
tùL  II  retourna  en .  France  ^  &  en 
-5536-,  il  sVrêta  à  Genève  bù  Guil- 
laume FateV  \*«ngagefa'à'  toopérer  au 
g^nd  œuvre  de  la  Réfornte,  II  fallup 
donc  que  Calvin  acceptât' la  vacadofi 
qàe  Je  Confiftoire  &  les  ^  Ma^itoaitt 
At  Érenève ,  avec  le  conféitemeât  dà 
|>^2pje  ,:  lui  adrèfiferent  tand  pour  pTê^ 
cbw  ;   que  pour  être  ProfefTeùr  eti 
^Thëofogie,  Il  s'étoic  réduit  à  feur  ac^ 
corder  Ion  miniftere  pour  «cette  d^f** 
«e^îfoBéhon!,  ne  wùlaiïti ï)6înf de 


|4  An  »  jr  »  s*: 

L'atrné^  fuivante  il  ^  jpr^  folemiiel* 
feii>4!nt-.«j: peuple  ji^^  foimalwrc  û^ 

dui  P^pifms» .  Xd  &t  J^  coatt!ie»cerî 
meitf  ^^  CaJvi'nifin^.d^PJti  Genève  fue 

le  berceau.  ;    .    ' 

Cependant  les  Ginwojà  cbaflerent 
bientôt  leuf  nouvel:  Apôi^re.  Comme 
U  téfmmUtxQn  des  4ognies] .  A'avoie 
point  :  reonédié  à.  la  corruption  ckt 
m(»ur$  qui  avmc  régné: dans  Genevie^ 
BÎ  à  TeTprit  fpâieux  qui  avok  tant 
Avifé  les  principales  famiHes,  Câlviii 
affifté  de  îes  collègues,  déclare  que 
vu  rinutiUté  die  leurs  remontrances  f 
on  ne  pouvoic  potM  célébrer  la  Cètk» 
pen(fant  qw  ces  défordros  fabCAs^ 
roienc.  II  dédara  auffi  ^u^on  ne  pott^ 
voit  pas  fe  fràmettre  zui  ségiensencs 
^ue  fe  Canton  ds  Berne  venoit  de  fai^ 
re  ^  &  qu'on  vouloit;  être  out  dan«  W 
Synode  qui  devoit  fe  tenir  à  Zonc^ 
yoici  «queb  étofent  ces  réglementa 
L'Eglife  de  Gei^ve  fe  fervoit  dm  pcùft 
hvé  dans  la  communion  ,  elle  a(vok 
été  dc'S  temples  ks  Fonts  haptifomtfXy 
&  aboli  toixe^  les  fêtes  à  la  iré&rve 
.des  , Dimanches.  Les  EgIi&a(du;C»- 
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diofe»  &  firent  un  a6le  dans  an  Sy- 
node tenu  à  Laufanne  pour  deman- 
der que  {Wage  des  azymes  »  lea  Fonts 
bapdfhiaux  &  les  Fêtes  fd&ot  rétat* 
blis  àum  Gsne ve«  TeJs  étotent  Jes  r^ 
glemcBtsii  quoi  Calvin  refufa  4*ao 
quiefcer.  Les  Syndics  convoqtiereat 
le  peuple  ;  il  fut  ordonné  à  Calvin  ^ 
à  Farel  &  à  Rivet  ^  de  fortir  dans 
deux  jours  hors  de  la  vitie  ;  on  prit 
leur  refus  de  célébrer  iu  Cêoe  pour 
une  efpeoe  de  fôdidon  ^  ou  de  def» 
poti&oc  eccléfîafti^e  dont  on  osai* 
gnit  les  fuites.  Calvio.  fê  retira  à  Scras« 
bcMirg  bâ .  il  fbndft  une  Egisfe  Pran« 
çûife  dont  il  fut  le  premier  Adiniilre. 
h  y  profefla  axsffî  la  Théologie.  Les 
Théologiens  de  cette  vilfe  voulnren; 
^u'il  affi(Uk  à  une  Diète  que  l'Empe^ 
xeur  avmt  convoquée  à  Worois  &  k 
Ratisbonne,  pour  voir  s'il  ferait  pofi 
iible  cfe  pacifier  les  troubles  de  Reiâh 
gîon.  H  s'y  trouiva  dosic  avec  fiacer, 
&  conféra  avec  MétanchtonJ  Ceœi 
de  Genève  fisent  tancd'înftancespoàt 
le  lecouvrer  ,  qu^enfin  il  leur  engpii« 
gea  ibn  minifterè  <ponr.  un  certa» 
temps  ;  maisu  il  ùAkûi  attendre  qu^il 
f&  revenu  de  la  Diète  de  Ratisbonoej 
Il reÂtia. dani' (àmeve ieis*  de Sepir 

B  vj      \ 
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"Cembre  1541 ,  au  grand  concénteitiem 
du  peuple  &  des  Magiftrats  qui  l'a- 
voient  cbafTé  quelques  années  aupa^ 
ravam  ,  &  aoxqtiek  il  ne  tarda  pas 
de  faire*  iêntir  fie  poid?  de  fà  préfence^ 
La  première  cbofe  qu'il: y  fie,  fucdM* 
tablir  un  formulaire  de  difcipKne  y  & 
une  '  Jurifdiélioa  confiftoriale  qui  eât 
en  main  l'exercice  des  cehfute^  &  des 
peines  canoniques  jufques  à  .l'excom* 
niunicadon  inchirivement.  ^  Cela  dé« 
plut  àiplufîeurs  periomtesjqui  virei^c 
bien  que  Fon  chqrchoitîà:fairerubfi- 
(ler  la  tyrannie  Romaine  finis  une  aa:^ 
ire  formé  ^  car  l'efpritt  efccléfîaftiqae 
eft  Je  même  dans  toutes  les  ieâes  re* 
Ugieufeç,  'Maîis*  auroic-ohi:  eu  abonne 

S  ace  de  fe .  plaindre,  de?  la  première 
mardhe;  d'un  •Homme.qàéi'r-on  vô* 
Boit  de  rappeller  avec  les  plus  viv^ 
ùiftanoe».  <  La  cbofe -furexàsacéecom^ 
me  Cah^in  le  voidair';.ice  induveatt 
Canoli  paiTa  en  forme  de;  Ldi  daii^ 
aoe'aflTemblée  deltbur.le^pâiuple  le  lô 
Novembre.  1541*  Le Clergé'&les ïiaït 
qaes  s'engagèrent  :  |5our  xoujours  à  s'y! 
cônfonner.  LaXévéritë  inflexîbfe  aisof^ 
Iaï]ueileil:maiintenbiten  toutes  reotoiH 
tres'les  droits  de; fciri  Coirfîftoire  i  et 
b}^oi  fejQtir.bi.£m(ie  queil'oa: avoir 
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feké  y  &  coimne  elle  étoit  irréparâ^ 
ble  i  eHe  [ni  attira  beaucoup  d'enne- 
mis &  cau&  quelquefois  du  defordre 
dans  la  ville..  Nous  parlerons  dans  ia 
fuite  de  diflereniis  démêlés  qu^il  eût.  Il 
tae  s^connoit  derieb,-  foffilbît  à  tout 
par  fa  plame  oa  par  fa  préfeticé ,  gou^ 
vernoic  de^  Ton  cabinet  les  Eglifes  de 
France  ,  d'Allemagne  ^  d'Angleterre 
Se  de  Pologne.  Il  vëc^ut  toujours  aâiP, 
St^erqûe  toujours  feptumeè  la  main; 
lors  même  qoe  fès  maladies  l'acca^ 
choient  au  lit  ;  il  vécut  3  dis^je,  dans 
les  travaux  continuels  que  fon  zèle 
piour  le  bien  général  desEglifesIuiim-» 
pofoit  ^  jufques  au  27^de  Mai  isô^^i 
•    C'écpit  unV  homme  qui  avoît  de 
grands  'talents  y  beaucoup*  d'^e(]prit ,  uti 
ffigement  esquis ,  utie  fidèle  mémoi^ 
te  ,  une  plume  folide  ;  éloquente  ^ 
infatigable  /'  un  grand  (avoir  ;  mais 
ces  grandes  qualités  étoient  altérées 
par  un  zele  outré  qui  ailoit  ordinaire* 
ment  jufqu'à  l'emportement.   Calvin 
traitoit  d'hérétique  quiconque  ne  pen- 
foit  pas  comme  lui  ,  &  fous  ce  nom 
iJ  Je  haïflbit  cordialement.   Il  avoit 
refprit    violent ,  impérieux  ,    perfé- 
cuteur  ,  ne  gardant  point  de  mefures 
dans  fa  haine.  Plufleurs  de  fes  aâions 
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&  de  fes  livres  en  font  foi.  Nous  aa^ 
rons  occafioa  d'ea  parler  .avec  quel- 
que détail.  Du  relie  Calvin  çonver 
noit  de.  bonne  foi  de  fon.  cconp^rar 
çient  çoiériqiie.  „  Je  fuis  çoiere  dç 
2,  91^  nature  ,.difQit-iJ  »  je  combats 
„  fans  cefTe  contre  ce  défaut ,  mais 
»  jufques  ici  je  n'^i  pas  tant  profité 
5»  que  je  voudrois.  "  Il  fe  peut  que 
Calvin  ?it  combattu  intérieu^emenr^ 
contre  fa  paifioo  dominante  ;  I3iai9 
il  ne  nou;s  refte  acnrun  monument  d^ 
iès  vi£toires .  à  :  cet  égard.  Nous  1^ 
voyons  au  ç^ncwir^.  donaine  par  TO- 
dium  tbe^logkum,  pfefque  dans  toii** 
tes  ies;  reQcofitfes  );&  fui  vaut  com^ 
me  en  aveugle  i^i^pét^pHté  de  foQ 
(empéranaent  ,  maudiflant  ,  inyeâi^ 
vant  ,  peffécutapt  quiconquô  ofoic 
encourir  foi)  indignation  ,  en  fin* 
vant  d'autres  fentimeuts  q^ie  Ie$ 
fiens. 
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'  5^  1 1     , 

In/Uitakm  Cbrétierme  diCàlvifi.  iV«  e^ 

férmtes  tditiiMs  (f  trâduBionk  de  c^ 

M    euvràge.  JJivers  chargements  Êf  cpr- 

-    restions  qne  VJuteuf  y  fit..  Du  véritdh 

hk  nom  deiCck^wn,  Différenis  jUgetketHs 

-    Qudqiiesiurar  diTent  que  Calvin  r^m* 

f(^a  hpiuî  grandtpmiie  defonlnfiitutitm 

à  CTaix  ^  cbûs  li  maifon  de  Lonis  dtt 

Tîllet;  Cciâ  ôburrokâbre^  o^ais&ze» 

qiB  a  ëcrxD  »  vie,  n^eia  dk  ri^  &  nt 

«n^que^ms  Faoriée  de  rEdkîon,  qiioîr 

^^il  en  maïqcte  rœcafîon^ .  n  dît  que 

Fraiiç(»  I  briguant  ramitîé  des  Pror 

teftams  d' AUeiMgne ,  &  faci^nc  qu'ils 

^CDient  fott  md^és  des  peifécutiona 

cmelkis  gueleurtfrerea  fooffr oient  en 

l^raace;  fe  fervit  d'un  fubccrfuge  par 

faviade GutUeauaie  de  Bellai  :.ce  foc 

de  leur  fake  accroire  qu'il  n'a  voit  pu* 

jn  que  ceKtaina  Enthoufiaftes  .,   qui 

fotts  fe   nom  d'Anahapciftes  fubfti- 

taoienc  à  fai  pamte  de  Dieu  leurs  inC* 

fîracions  &  na^prifoienc  tous  les  mai» 

gifbats*  Cakin  le  crut  oblige  de.  faire 

f  apologie  des  Réibrnaésqa'oû  brâloic 
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en  France;  &  c'eft  ce  qui  l'engagea 
à  publier  fon  IndituQon  ,  avec  une 
Epître  Dédicatoire  à  François  I,^quî 
âp:  ùr^  dâsi^fdîj  oit'^it}etstb  ^Pbéfacé6 
l|ûe^l'on'  ^fîiïire  B  pfets^E^tei^ft^a- 
tée  dô  Bâle\^»îrVi  Août \[5y(J.  Cette 
dates'accorde  parfakâment  avec  lenar- 
ré  de  3çzfe,  .c4r'Jce^^fut>n  rss^^uè 
Guilleaume  du  Bellai:|9ifer.vit.  4®^i^<st- 
te  méchante  défaite ,  vérifiant  très* 
bien  ce  vieux  (iti6lih&ryifHdmà0U^pre- 
nez  pciur  des  JUe^nsoidii  •  VQieiceqft^o^ 
ttouve  dans  ia^  vie  dé  <33ihm:  •  Eâert 

itifH^  rmimentum:  'Otàii  ^rmv^Um 
^(tntifcViR^U  car nll^w»pi«B :  i^^ 
Yént  Gmmni  lPnnsip^i^iféii  S$Si^geWi 
'^lomn^^dedisraiûS.  tfu^rmm' illi^tumitikh- 
'<citi(myîimhkbat  i  éoçJunum  ^ill^'rSpp^ 
tpm^fAif9ê9  amorts GuiliélmaSeilaio  Uangts» 

fias  fro  Phriû  ^.évinovfimi'  thfdkm'fph' 

tmmtccmmptm^s  ahlfnadx>mife'diçeretL 
Hoc  terè  deiems:mfseJR,e&§kniJnuflutk 
fion  ferens  Cahinus  y  ^jus^'jBdenii  :tëlml  6c^ 
iMfimemearriptm-^  nîM^deé fudiHa'mt 
^ompoMMUé:  aiàîtâ  ikceîlàaî^adJb^^ii^ 


i\le ,  dut  egù'Vehtménterfàlkr^aut  tha^ 
gTJum  ejjîfî^tiïî  tnefèiricî  Bâbyionica  jatn 
tum  minus  iHàtum.   Bëze  prétend  que 
Calvin ,  après  la  publication  de  ce  li- 
vre, alk  vdr  la  DucbefTe  de  FerraTe 
en  icalte ,.  d'où  étant  revanti  en  Fran- 
ce «  &  ayant  donné  ordre  à  fes^  slfFai-^ 
Tes ,  il  voulut  regagner  Baie  ou  Strat 
bourg,  par  les  Terres  du  Duc  de  Sa- 
voir; mais  qu^on  l'obligea  à  s'arrêtet 
4  Genève,'  &  qu'il  y  fut  déclaré  Mir 
mOie  &  Profeflèur  en  Théologie ,  au 
mois  d'Août  153  (S.  Cela  eft  fi  incom- 
patible avec  la  date  de  la  Préface  ^ 
qu'il  n'eft  pas  befoin  que  j  en  montre 
l'incompatibilité.    Je  n'oppofe  point 
Mr.  Spon  à  Théodore  de  Beze  ;  Mr. 
Spon ,  dis- je ,  'qui  dit  qu'au  mois  de 
Septernbre  153(5.  Earel  fit  confentîr 
Calvin  de  demeurer  à  Gqneve  non  pas 
pâur  pricber y' mais  pour'  eftjetgner^  fa 
Théologie.  On  n'auroit  jamais  fait  û 
l'on  voulait  rapporter  les  différeiricei 
•chronologiques  que  l'on  trouve  entré 
•les  relations  •  des  '  uns  &  fes  relations 
desaatres.  Voilà  par  exemple  M.  Le- 
tî  qui  dît  que  Calvin  arriva  à  Genève 
le  14  de  Septembre.  Cela  nous  élgi^ 
gne  bîeh'du.moîs  d* Août  de  Théôdo- 
fê  de  Bezé  ;  car- félon  Mr»  Spon  que 
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Mr.  Leti  ne  contredit  pomt  ^  Cal  vis 
réiifla  hng'tmps  aux  piieres  de  Fa^ 
rel.  Air.  Leti  rapp.ofe  que.CalvJn^ea 
homme  d'efprkfe  fie  prier,  &»'exca>- 
iapar  bien  des  raifons,  ju^u'àceque 
1^  Sindics  fe  joigtiirèniû  aux.  miniftijCB 
pc^ur  le  prier  de  dçcneurer*  Revenoa» 
au  lÎTre  de  rinfticution. 
.   JLa  première  fois  qu'il  parut  ^  ce m'é- 
f oit  q.ae  rébftuche  d-un  graitid  ooivca» 
gfv  UwteDr  le  retOi>icha  dans  la  fiu>>' 
te^  plus  d'uQ^.fois^  &  la  rendît  û  ex^ 
celienc ,  qœ  Scatiger  même  l'a  admi- 
ré. Peu  de  perfonnes  ignorent  le  Est* 
meiix  difti^ue  de  Paul  ThuriuSt 

Pr^vr  ^ftfi»lûm  9.  fêjf  Chrifii  tOftfêTA  fiMrUi» 

La  premieFSi  Editioa  efl:  dé  Bai* 
^S^^S^  "^S.  La  féconde  eft  de  Stras- 
îiourg  1539.  in-EoR^.  CaFviu  y  éwit 
alors  pjKJtfefleiar.  en  Thiéolcjffle  àf.  M\t 
nlflre.  EHe  éîok  pla$  a,iXLme  &  ptpji 
çorrefte  que  la  preoii^irç. ,  Cfci  pouvoir 
dire  la  même  cbo£e.  de  la  Uoiûemç 
par  rapport  à  la  féconde.  Cetcç^irqi- 
fîeme  Edition  eft  de  Strasbourg  1545. 
Ceïl  à  celle-<ri  q^ue  fe  rapportent  Ge« 
paroks  de  Jean  Scurmius^  que  Toii  iror 
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^^%^V  3^<M»nM^  Caivims'éomoacutiJJi*' 

ritmsria  prédktu  èft'y^i^Jctiptw  ejivi^ 

itm ,  (xfhofus-  )  fi^us ,  cufui  rèi  tefihho^ 

«m  sfi  infiHutia  '  Chrtjiiark»  r^ngimii} 

ÎEiiÊûmprimù  incbôa$mn  V  éeinii  lacupktà^ 

fam  5  èoevêrd  urim  abfoksam  eiHit.  Gef^ 

net  tvoic  ouï  ^e  cp^^&t  1544  oa 

€ti  fiaifoiG  use  quaâ4eme  èàkion  dans 

la  fenéme  vife,  «viàc  di^ nouvelle»  atitr 

gmetimv^vm.  Celle  de^âttôvé  155c.  d? 

tfficinâ  yëûmîf  Gen^ii  in  4.  férok 

dodc  la-  dn^urcim  pour  4c  mmM  : 

4e  tkre  {lort^  cps^elte'  a  éeé  corrigée  eft 

utie  mfîmté  (te  ^vy,  (^  otnée  ée 

^éuii  indicés.  :  ,Mi;z(  ^i  pêfi^ma  akmls 

lim  yûuj^iffimiyuhUfsmikniHfigniun^]^ 
•attêrn^  ver  à  hcioruméwinm  9  quërfmtim 

aè  haerprâlaUii'eJi:  Èa^JeïftîeWi^èvfc- 
iioQ  dà  l'auteur ,  raift  pour  I  Witios 

eftdefan  1558.  G'éft  al^rtf^ùérbut 
vrage  fat  diviêé  enïV  Kvrts ,  & éha* 
que  fivrô  ^.  fdufîéUis  chai^icrés-^  ^ui 
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montent  en  toui;  h  So^  yjimsg^^nt  ^19$ 
aU  premier  livre,  17.  Wi.  (êcôpd,  s^S 
»u  ticoifierne  &  jip.^^9lii.<^a{:rletQtt^  L'etr 
ditiqt^  4ç  isso^n'àA  diviCé^<i[£m,^fi* 

de  4ifeAY^  Mr- VariHas  ,\qu'-eavirop 

impriiaéiç.  en,4  liyrgs  &  ^ Q4  Çh^iures. 
JPapyre.  jMaflbi^  à.  trompé  Mf.  ^Vari/r 
^^s  avec  c€;3.  p#f oleç  JSa/J/w  af«^^  .Iî58^ 

'ffqnk'HbrQS  quatuor,../ ilh:  i^/iipf4$me 
JéRpâiauSia  £f  <^îi/iV^  (?xc2(/a  çapitibiàSCerh 
fum  lÊf  quatmr4^t  rejisit  ç  ^^e.-OQ  dit 
qu'on  fe.plaignoit:  de  Théodore  dç 
é^ze.au^fujet  ,dc,;fes  notei  fut  le;NQUr 
,Y*a;U  T^ftaraenç ,  lefqudles  M  çAan- 
^€oit  &  CQrrigeoii  à  ,(5:iaqiae(  NnftMve)!^ 
^ition^BoIfèc  pQuflfe  •dé.femWaWes 
plainf es , .  qh  plutQC  de? .  infultes  grofr 
i^érenieiit  expliquée ,  contre  ks  (té- 
gue/jtç$  ^cftTO^iofls  .,de  rpayrage  ^ 
;Çalvip,\i>  Je.  «©.  p^Js  ^  À"m7  ,  l^i^èr  «n 
5j.Pftîntv^(b^ç  p'^>4e  Beîi^ii?«gr?9<ï 
^  lionp^ur  (coiïiinç^JlpeDfë)  dçfoç 
ji,  ,EHPîflre.,i^re:&  4my  Çalyiftrc'^ 
n  '9«J^?Pt  conftrïint  M  Çaqft  de  i^ 
,^tma1^dit  de  d^njeuref  êr*  la;niaifom> 
H^rgp^jiê^^iiçteçade  lîrç;&<|p-p?çf 
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n  '  temps  ;  car;  il  ne  'MSok  ide  tiiàvaiU 
51  fer  ren-  -fei .  tnmfôn  /!  tdiénieni!  :  que 
»  dorant  ce  temps-ià  il  oomniença  & 
5v  paracheva  fa  derriiQ^e^'Infl:itutioa 
„  Chrétienne ,  latuiei  &.fraiiç<niiè  fiv 
mIoc  iubjet.  JU  Ceroit  raifoD.deJdÇ'» 
s^maiMcr  à  Beqe  qiielle  çftoit  cette 
5,  dernière  Infticôtioa:  car  on  n'a  veu 
9,  que  la  |>reiiu£ré ,  laquelle  déjà  long- 
,v  temps  aupaïta!\l^ant<  â  avoic  fcom{30'^ 
,.  (ée^  &  mife  en  huniene.'  Sila.pre- 
/  mîere  eftoît  lî  bien  faite,  &  entié» 
rement  complétée ,:  quel  befoinde 
la  refaire  tant  de  fois  ?  Vojtà  le 
tnenforige  defcouvert ,  lequel  dit 
Beze  que  fon  maiftre ,  père  &  amy 
Calvin  eftoît  fi  abiplument  dofte,* 
que  jamais  ii  ne  s'eftok  retraflé  de 
fes  femenceâou  propolîtions  eforiv» 
^^.  tes,^  ou  diteSide  boiiche;  car  ayanfc 
i^leÛé  i^ptws&[  accuféd^héréfie  pour 
j^:  pluûçms  /aujQes  fentences  trouvées 
,3  •  éft  fon  livre .  de  l'Inflituition  de  -  la 
)(. première  &- féconde  jàdition,  il  le» 
;,  râccoiâmàdoit  &  corrigeoit^  tïttis 
^,  fupprienant' lesi  premiers,  il  faifoit 
„  r?iffipfifher  le- thefmé  livre  xofrigé; 
^9  ce|)enfjant  â,  faifoit  teft^  contre 
4^  t0m  ceuxj  qui  cenfuroiew  Àîrè^ 
^/preaoiëmt fyktrttmy^  &  les  a^pet 
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^  pelloit  menteurs,  impofbors     Se- 
^  calomniati^r$,^&TCmeC£anràcdtce 
H  dernière  imprdffian  àc  ibn  îja&ltu^. 
ii  tion  en  Jaquette  i]  aviok  cobrigé^ie^ 
^iecsèars,  &.jiinfî  par  cette  i-ule  il 
^,  fe  :  voaloit  *  faire  dofteinr.  abfofu.  &- 
^5  irrëprehenl&le,  xjaf  né  rfeftcârja- 
^^  tnais  rcstraâsi  des.  featences  :  qn^il 
j^  «nfl:  dhes  ou  efcrites.  "  Sî.Fon  en 
croit  Maimboiirg^  riuftioition  chr6« 
tienne  de' Jean  iEakut>p»]fûti  p»enjiere^ 
ment-en>Frabçoi$;  JMhriefipoBiJie  la 
niênifi  cbore ,  '  ^ôç  ajoute  qae:  ce  îfiit  à 
Bâiè,  7e  premier -d'Août  ^15^35,   & 
qu'il:  yavoic  au  Titre  une  épéeiflaro^ 
fiante,  avec  czs mots ^'Nonvenimit^ 
terer  pacàn ,  fed  gladiàmç  û'eft-k-dire^ 
Je  ne  fuhfmtfo&imfmVprm^  iapaix^, 
maisTéféel  JenefaarDisjlîielï'direk'iU 
fe  trompent  :  je  fai .  feuîément  qu'a- 
vant Tannée  1544V  il^avoioeu  d«$ 
ëdîtiofls  de  cet  Ouvragée»  FrânçoîJt 
Iliy  en  a  eu  ides  vérifions  en'  Italieni 
en-  Allegnând^  jen  Fiaàiénd,  eni^af 
gnof  &.en  Anglois.  Mak  MrvTciC'' 
fier  nedevoit  pc»iit  prendre  à  la  lettre 
ce mitmtxmfade fd:j^tM^iS^  U 
témoifffie^  dit  Mr.  Teaflier ,  ^V|Ap  /«; 
:^  Wi»  wca»  liai  ^Ik;  fu'Ù  s*énp  n 
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pyre  Mafîbn  n'avoic  garde  de  dire 
cela. 

Voici  Textraic  d'une  lettre.  ,;  La 

^  plus  vieille  édidon  de  i'Inftkutioq 

,,  de  Calvin  qse  Y<m  ait  daiu  la  fii« 

»»  {>liothe<iue.de  Geoeve  eil  un  o  ma 

,,  de  514.  pages  ,  imprimé  à  Bàle  per 

„  T^mam  PlMmtm  &  Baàbajiimm 

,»  Latium  men/i  Martio  ,  Jnno  153^* 

3»  A  la  fin  du  H vf e  dk  ià  (Jgure  de 

9,  Minerve,  a^ec ces  mots ,  Tunibilin^  . 

^  vitâ facw  dicefve  Minervâ.  Lecomi-  '- 

^  imncemeoc  y  m&nqae  jufgu  a  la 

»>  P%^  4^*  O"  >^^  P^^^  ^^'^  P^^°( 
«9  iàvoîr  par  cet  exemplaire  fi  Tépée 

9,  au  milieii  des  flammés,  a  été  mife 

4»  dans  cette  édition  ,  elle  îeft  datvs 

^,  plufieurs  tutnes  &Latiœs&  Frao* 

,,  çoUes,  commâ^ dans  une Françoife 

,,  de  Tao  1545,  &  dans  mie  autre 

^,  de  r  jtfi.  "  J'ai  obfervé  que  le  Lî^ 

braire  Jean  Girard  ,  qui  imprima  ta 

Latin  cette  Ihftitution  l'an  1550 /«•4^ 

2)e  mit  point  autour  de  Tépée  entou'^ 

jée  de  Gammes  les  paroles  ,  non  'Otni 

pacm  miner  e  m  terrant  ^  ftd  gladium  \ 

-oomme  il  les  avoit  mifo^au  fr<xid& 

pioe  jdtt  Ttaité  de  ]ean  Oaivia  >  cùfi- 

tfie  la  ftSt^  fntafispie  &  ffwctfiff  d^ 

Mertins  ^:  Hii  iâ41  ;  ma»  fai  iiot* 
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Chrifli  &  fes  Apôtres  ;  que  des  Pré* 
très  même  du  Palais  du  Pape  avaient 
dit  des  borreurs,  en  célébrant  la  Mef- 
fe>-&  cela  à  voix  fi  haute  que.pluf 
iieurs  des  affiftants  les  avoient  entent 
jdusi  Jt  ego  Roma  his'auribfusi  auditi 
^cfdam  abtmûnandis  blafpheptiis  debac- 
cèantffs  in  Chriftum ,  t$  in  illius  jiph 
fiohr^  idquemukis  mecum  aîdîeritibu5\ 
&  quidem  impunè.  Ibidem  muHos  nm 
qui  commemorabant  Je  didta  barrtnda  au^ 
iijjèà  quibufdam  Sacerdotibus  AulaPoti' 
tificia  Mînijim  ,  idque  in  ipfa  Mijfa^ 
'iam  xlarè  ut  \ea  mx  aàmuJXQrum  aures 
fervenîret  Çb).  .    .^ 

Oh  à  trouvé  fort  mauves .,  qae 
.Calvin  ^  au  lîeu  de  fe  donner  le  nom 
de  Cauvin  /qui  étoit  celui  de  fa  fa- 
mille, il  ait  pris  celui  de  Cahin.Motk' 
.fieûr  Drelincourt  Ta  jiïftifié/ur  cela 
-fcomnis  il  falloic  j  nqn-ieutement  par 
dés  vexexi^Ies ,  mais  àuÛi  pariine  rai^ 
Ton  folîde.,  M  fond  ^  dit-il  yUcbange)^ 
Mc94  d'une  lettre  arrivée  ûu  nom  de  ^'^^. 
vin  n'efifas^onfidéfable;.  &  mêm^  ihfi 
peut  dire  qu'il  ejt  nul  Et  défait ,  àyatiit 
^  ttàduire  m  £àtin  k  nom  de  Càixvin  » 
four  '  lui  dânher  un  idir  &  un&  termina^ 

"  '  r^  >  Efafmus ,  fpij'.  XXxiK  Lih  .Xxruh 
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tien  cofeoenable  au  génie  de  cette  langue-" 
là  j^n  ne  Ta  pu  traduire  autrement  que 
par  Calvin  us.    Car  cotmne^au  lieu,  de, 
Cauve  fn.  Picard^  (^  de  Chauve  evi, 
François  ,  tous  les  ,bons  /tuteurs  difint. 
m  Latin  Calvus  :  ainfi  au  Heu  de,  Caur 
vîn  en  Picard  ^  de  Chauvin  en  Franr. 
fois  y  m  ne- peut  dîre4n  Za^in-^ue  Cal- 
vinus.  Or  lespremiers  ouvrages  de  cet  bomz 
me  de  Dieu ,  ayant  efté  efcrits  en  Latin  ;  ^ 
MJlant  connu  par- tout. par  ce  nom  de  Cal- 
vinus ,  fi  hrfqiCil  a  écrit  en  François  il 
eut  pris  un  autre  nom  ^  celui  dfi  Calr 
vin  ,  Ton  euji  creu  que  Tournage  eujl 
efié  d^un  autre  Auteur  ,  &  cela  eujlfait 
grand  tort,  (S,  au  Public  &  aux  Imprir 
meurs.  Voici  bien  d^smxt^  change^ 
mânts  de  nom  :  59  Le  ^plus  inllgne 
affrontear  de  tous  les  héréfiarques 
en  matière  de  déguifemeots  a  eflé 
Jean  Csfivin  ,  lequel  ^  furje^com- 
mencement  de  fa  révolte  ,  agité 
5,  d'un  efprit  remuant  y  &  ayant  peur 
3,  de  fon  omtre ,  changea  plus  four 
„  vent  de  noïn  quejde  chambre  ^  car 
„  I.  L'an  M,  a  XXXIX  ,  ayant  à 
,,  demy  Jéché-le  petit  ourfat  de  f^s^ 
„  premières  Inflitutions ,,  il  les  pré« 
„  fenta  au   Roy- François  îpreiïiier 
I)  (pub*  k  î¥Hp  de  JoAWÊs  Awvir 

C  ij 
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,,  uvs  y  qui  fuc  Tanagramnie  dé  (on 
95  nom  ,  &  elles  fôiK  împriméetFTous 
,,  de  «itrê  ,  J  Strasbourg  i  per  yinde- 
5^  linumRîbéUum  mirijè  Augufio.  Jnm 
„  M.  D.  XXXIX.  2.  L'an  M.   Ù. 
,5  XLlII.  il  fe  fit^ppeller  JoAN^ÉS 
„  CALîùotmVB  d*un  nom  my  partjr 
,1  du^Orec  &  dû  Lathi ,  eonmie  gui 
.,  dirôîc  Jêannés  de  Calido  vîtîo  ^  & 
ly  C'eftaklfi qiill  i'eft  ûgnékhfinàei 
jy  céuvriâs  de  Pâeiaftus  eft  TËptOre  qu'il 
„  efcrit  à  fofi  atny ^Boygarde ,  Bûygariô 
„  ^ôannes  Caxidgknïws.  S.  G^eft  cê 
^,  mot  qu'on  dltmevérîtâbletnept  ré- 
^j  pondre  au  nom  dé  fa  famiUé/èarle 
if  mdc  Ite  Calktœnius  Ct  coûrrïe  éû 
^jFrançcdédéCiiattvin,  &  c*eft  êfl 
^  vérité  à  Qe  ^^on  ^tôit  le  ^  vrd  narti 
y,  deùm  pete;  3.  L*an  M:  D.  XLVIIL 
5^  il  fe  fit  nommer  JoANï^its  Caiîvi- 
„  mrs,  (JOHimif  qiiî  dit  dît  >tM\)/«  ♦ 
^,  &  c'«Ct  ^ïfifi  -qu'il  é'èft  Ggné  à  la 
',,  fin  déë  j£nigm€&  dt)fii^  r'^pollo 
jy  imprimées  à  raris ,  ciltoXïfareilien 
;,  Wechd  ,  Yàn  M.  T>:  LXltî.  Per 
5,  Joannem  M&cerUtk  ,  qui  en'  fût  le 
5,  pfêmiîer  trsiâaâenr  ;  car  ^aù  def- 
,)  foiis  de  cette  Cf  aduâiôn  il  fè  Voit 
s»  Une  Epigramme  qdl  pdite  pour  ti- 
s^  tre  JôAN^sCAlcVim^M^il»^^»»} 


B  £    B  A  lr  L  E.  53 

9i  Epfgramma  :  4.  Depuis  l'an  M.  D.  L. 

3,'  il  fe  fit  appeller  p9rle8  tiens  Char* 

5,  LES  de  HAP^EViLtE  qui  fut  un  au» 

j»  gure  fatal  »  dit  Matthieu  Launoy 

,,  en  là  répli(^ue ,  que  Calvin  &  les 

;,  liens  ^  dévoient  un  jour  happer  & 

9,  prendre  léi  \41tes  par  tfahifon ,  & 

,y  furprSfe  , .  dt  fe  cacher  dans  nos 

i;*  ttiifr^j  comitiô  l'expérience  de  cin« 

;,  quai^e  afH  nous  a  fait  voir  aux 

'))  ^kfbén$<]e  tant  de  noble  feng"  qui 

i,  s*eft  efpanché  pour  faire  dèlêmpa- 

^y  r^r  ces  perfides  des  pîifoés  qu'ils  ont 

9,  tenu  ju^ues  à  maintenant  :  5.  Pour 

i'^j  fie  âoiter  en  une  coiltinuetlé  bizar- 

„  rerîe  il  fe  fitaj>pçller  JeaK  Calvin, 

.5,  &  c'eft  ce  nom  qui  lui. a  demeuré 

3,  iufqtfà  maintenant.  '^  Ces -paroles 

de  Gar^ffô  font  très^ropt^s  à  dépay- 

let  tous'  lés  <à1tique6  qui  jjte  rfbnt  pas 

à  portée  àe  eôiifulter  les  grandes  Bi* 

«jdfchNèques  V^  ppnv  moi  je  if  y  fuis 

pas ,  j*iMFH?ue  que  je  me  fens  très-inca- 

fabfe  de  i^uter  ^omme  11  faudtoft  ce 

'^àge-Ià.   |e  fuis  perfuddé  gu'it  eft 

iddn  <lâ  -faufletéS';  mai^  n*ây^  pas 

les  hVres  qui  me  feroîent  néceflaires 

pour  fournk  des  preuves  littérales  & 

cëmonftratïves  contre  cet  Auteur  , 

je  ne  pourrai  lui  oppofer  que  des  pro- 

C  iij 
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bibitic^t.    3oil  premier  article  fera 
difcuté  ci-deflous  Je  ne  puis  Jrien  dî^. 
re  fur  le  (econd  ;  mais  jé  me  hazar-. 
de  bien  à  lui  foocemr  c^u'il  fe  crpmpe 
dan9  le  crœfîeioe  :.  car  quelle'  appar. 
rençe  que  Calvin  fe  foie  amufe  Taci 
J548  à  compo&r  une  Epigramme  la- 
cine  fur  un  ouvrage  te)  que  celui  d'O- 
rus  ApoUo  ?  Il  y  a  ioammeiic  plus 
d'apparence  que  le  Joames  Carvinuf 
de  cette  Epigramme  efl;  le  véritable 
x^m  de  celui  qui  la  çompofa.  Florî- 
mond  de  R^mond  afl&re  que  Tun  des 
Apôtres  dtt  Calviniûne  s'appelloit  j^ean 
Caroin  venu .  du  p^ys  f  Artois ,  &  qp'il 
régenta  à  Fillensufve  d'Agenois  &  fit 
le- Minore  fous  la  robe  d'un  Magifier; 
&  c  efCapparemment  le  même  que  c? 
.Jomnes  Carvînus  Médecin  de  Mon* 
.tauban.,  qui  fit  imprimer,  ftpt  Diaioj- 
gués  de  Sanguine  y  à  Lion  chez  Séba« 
ftien  Gry  phius ,  Tan  1562.  Nous  pou- 
vons à  coup  sûr  démentir  GarafTe  fur 
•le  quatrienie  article;  car  quelle  eztrar 
:vagance  qe  feroit-ce  point  que  de 
ifuppofer  que  d^pjiîs^  Vw  iSSo.  Çal- 
rvin  fe  voulût  faire  connoître  fous  le 
jaom  dç  Charles  de  Happeville,?  Qu^çl 
befoin  avoit-il  alors  de  fe  déguifèr? 
'Il  vivoit  en  pleine  sûreté  dans  la  Ville 
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de  Genève  ;  il  étoic  connu  paMouc 
feus  fom  véritable  nom  ;  il  le  tneccoic 
à  la  tête  de  Tes  Uvros  ;  il  Tavcûc  ren- 
du vénérable  à  com:  le  parcî  réformé. 
Garaile  confond  les  temps  avec  .beajUr 
coup  d'ignorante  :  il  .deme  choiilr 
une  autre  époque,  .conime  a  fait  Pa* 

pyrç  •JVfafloPïi  qui  a  ,d«bité.que  Cal-? 
vin  allant  voir  en  Italie  la  Duchefle 
4e  Ferrare  fe.  fit  nommer  Hepeville. 
1l^  cinquième  arci^rle  de  Garailè  ef| 
le  plus  abfurde  de  tojus  :  il  faut  être 
d'une  bêtife  -  prodigieufe  ,  pour  ofer 
faire  imprimer  que  le  .dernier  nom 
que  ce  Miniiîre  iè  donna  fut  celui  de 
Jean  Calvin,  après  avoir  porté  de- 
puis l'an   1550  celui  de  Charles  de 
Happeville.  Mr.  de  Sponde  ne  l'ac- 
cufe  d'avoir  pris  le  nom  de  Car^s 
HeppevUlusj  que  dans  le  voys^iç  d'I« 
ç^iiQ.  en  IS3S-  Notez  ;qu'il  j'accufç 
au/îî  de  s'écre  donné  en  1534  à  An-^ 
gouléme ,  le  nom  de  Dfparcan.  Lç, 
frère  de  Papjre  MaiTon  dit  la  méme^ 
chofe.  .  i  : 

Nous  a voçs  déjà  vu  que  Mr,  ]VIo- 
reri  prétend  qi^  Calvin  a  mis  le  nomi 
d'Alcuin  à  la  tête  de  fis  Livres  des 
Injlitutions \  imprimées  à  Baie  Pai^ 
^534-  Je  ûe  fauroi^dire  s'il  fe  tjrom-. 
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pe ,  on  s*il  a  raifon  :  je  tï^ai  po  trou- 
ver nallét)àtc  œr  «^riiplaife  ^iâ  î. 

Edition  de  cet  Ouvrage  de  Calvin  ; 
Kiais  ce  qui  m*enipêcbe  de  rien  dé- 
terminer ,  eft  que  felon  Mr.  de  Sponde 
6e  fie  fut  quedans  TEdîtion  de  SCfaf- 
bourg  1539.  que  TAnagramiiie  d'A4- 
cui{iu8>>fo(^4mplo«^ée  ^  If^fe-^K-paUrtm 
ùogmmine  in  Uninam  fôrmâm  mtaatOj 
$x  Cahifio  âiîqumido  trmfpofiùis  Vtteris 
Ak^immfefi  nmina^itj  uH  in  inJU^ 
tutiûms  fua  EâHime  ArgtnPorati  1539^ 
fiomm  amulams  mOgni  ittius  Alùuini\ 
^ui  CaroH  Magni  Pneceptor  fuit ,  Éf 
Farijienfem  Acadêtniam  injmuit.  Qui 
pofiùs  aîiâ  tranfpojitione  Lticîanam  Ji 
Mme  dèbuijjk.  Ce  latin  o'efl:  qu'âne 
reriîon  un  peu  libre  de  ce  paflagé  de 
Florimorid  de  Remortd*  „  Il  fe  nom-' 
3,  moît  Jean  Chauvin...;  Mais  corn- 
,V  file  liuther'ctka^Bgea  iàa  nom  :  aaffi 

cdui-cy  prlnt  le  nom  dé  Calvin. 

Et  comme  n  ce  nom  ne  luy  /em« 
5,  bloit  encore  allez  glorieux ,  ou 
j,  pluftoft  infortuné  parce  que  TA- 
,^  nagramme  dé  Calvin  fait  Luciàn , 
,'^  il  fe  donna  le  nom  d'Alcuin ,  doéle 
ys  Précepteur  de  l'Empereur  Chajle- 
i,  magne ,  ^  fut  veue  &  première 
39  Inftitution  imprimée  à  Strasbourg 
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Garait,  iromroe  on  Ta  va  ci-deflus, 

a  par^  plus  précifémenc  fur  ce  fait- 

îà;  car  ii  marque  le  nom  même  de 

rimprimeur.  Je  n'oferois  prendre  la 

Négative,  n'ayant,  pu  trouver  aucun 

exemfdaire  de  j^ttè  édition  de  Stra& 

^urg  ^Si9-  npnpitts  que  de  celle  de 

Bâle  1535;  mais  j'ofe  bien  dire  que 

il  cet..puviage  a.  jamais  paru  fous  le 

ndm.d'AIcuin ,  il  y  a  plus  d'apparence 

que  ce  fut  dans  ;|a  r. /Edkion»  que 

dans  cette  de  Stra^sourg  3539^  pui& 

qu'en  15.39'Gaivin ,  ProMeur  &  Mi* 

nîftre  à  Sarasboûrg,  n'avdit  pas  les 

mêmes  yaifons  de  fè  déguifer  qui  euf- 

fêni:  pu*^  le  faiiie  réfoudre  à  prendre  le 

nâm  d'Akuin  Fan.  1535.  fih>cç2.qu'op 

Kacetife  dVw^  fiippofé  uàtivte  àAU 

tcttitti  ^réœptm^   #  Cfaafkmagne^ 

c'dlràHaira^.  de  f  avoir  cûnnpofë  luit 

mémey^sSE  de  l'avoir  publMèoiiime 

Hfi  wVxag/^dé^  Qtt  Alcuin.^  i^'Inqaifi- 

lioo  de  Rome,:  &  ce])e  d'Èfpagne^ 

ont  '  condamné:  cè,^  Livrer  là  coitame 

étant  |ine|u:Qdn6ti<9n  de  Calvin ,  fau& 

faplént  ^mihùèél  à  )Mçmii^s  \Alcum 

Jià^\p^iiiS  ^  C/^0ifHà4  Eju^  ^oiiknentarfi 

if9  ébros^^ie  -^rinîtace^  ;  imnirarjrùhii 

uK  Mai  K  {navqtmm  JLm  l'aànée 
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m  Id  lieu  4e  rimpreffioa.  The&phile 
ilaynaiid  iiouche  cela  d'une*  manière 
fi  vague,  qu'on  peut  croire  qu'il  n'y 
a  aucun  fondeménc  dans  cette  déaiar- 
che  de  l'Inquifitiot}.     . 

On  ne  s'eft  pas  contenté  de  crith- 
<mer  l'Inflitution  de  Cahrîacomme  un 
Ouvrage  pfeudoQ3rme ,  on  a  fort  glof^ 
ië  auffi  fur  la  .figure  que  Yoa  prétend 
qu'il  y  fit  graver,  -Se  Ton  ai^di€  -que 
l'ouvrage  même  n'écoic  qu'un  recueil 
depiUeries.  Cette  figure ,  dtt-on ,  éto^t 
une  épée  au  mifieû  des  flammes  aved 
œs  mocs,  Nonvenimlttèfepaejsm^Jid 
gladium.^  Piufieurs  Ecrivains  ont  afiu- 
ré  que  ce  fut  là  fa  devife  :  Mr^  Dre* 
lincourt  foutient  que  cela  èfl'faux ,  6t 
que  la  preuve  en  efi  itàpertifimte.  Gar 
€^efi\  QODtîttue-t'il ,  comme  fi  on  ntexm^ 
bip  objeSèr  les  figures  Jymboli^ef.  qui 
ûn$  e/ié  mifis.  à.tnûnJnJfu  au  fr&ntifpicê 
4e  qugbfoeS'Um  de  tnes  livres  ^^  me  faire 
'ammtqie,e^efi  là  mB  de^^Neus  ne 
Jmmes  pas  rejpenfables  de  ce  que  fon$ 
ks  Imprimeurs  qui  feMcensienS  en.  telles 
eccafionSy  croyant  qût  tout  Jeur  efiper^ 
mis  ati^bimqti aux  Postes  Sf^auxBem* 
tres...i  '£n  regardant  Mie  Jevijê de  pkis 
près 9  Je  tremeqft'eMen'^  rade  Calvin^ 
m  de  fon  Imppirpeur  i  mais  'de  Jefus^. 
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Chrifi  hii-mefme  ipd  ^t  fornuBanent  ^ 

qu'il  n^efl:  point  venu  mettre  la  piûx 

^  la  ter2e,-matt  la  g^erre,  •]Mpée.& 

le  feu.    Tellement  que  tous  les  traiSts  ^ 

toutes  Us  Jubtilitis  du  Jefuitfi  tranfper^ 

cent  j^efiiS'ÇbriJi  notre  Sauveur  luy-mfif* 

vi€j^  feurmjjint  des  armes  aux  Athées 

contre  Ja  /aime  doàrtne.  Quant;  au  for* 

fait  de  Fla^ire  dont  on  accufe  <:e 

grand  auteur  ^  vous  n'avez  qu'à  lire 

ces  paroles  de  Mr.  de  Sponde  :  Sece- 

dens  Jngolifmamibi  trienniun^...  comm> 

naus  I  pejlïiensem  fuam  mjiitutionemfa* 

bricare  cœpit  ex  hds  comtnumbus  Me^ 

lancbtonis  y  Hypérii  Sarcerii  »  ^  id  genuf 

q^Jquiliis  ptagmk  parte  conjarcinatam  : 

quamquamWefiphalusLutberanusfcribenei 

pojlea  aioerjus  eum  meran^fiecolampadH 

do^brinam  Jed  mmtit(it(impaulultm  atqve 

-amplificapam^  in  ed  cofUineri  ait.    Cet 

Annaliile  n^elt  ici  que  le  tradu£leut 

de,  œ  pa%e  d^iwi .  ^wç^E^PIiVain.  : 

Cejl  à  Angoulême  ok  Calvin  ourdit 

premièrement ,  pour  furprendrje  la  Chre^ 

fiisnté  ^.  la  toile  de  fin  infiitution  ^ 

qu'on  peut  appeller  lAlcorm .,  ou  plu^ 

têt  kTalmud  de  rhéréfie^  eJlaaJt  un 

ramas  de  toutes  les  erreurs  quaji  du 

fajji^  (^qui  feront ,  ce  croy-je^  à  fa- 

venir,  >  quil  ramaffit  en  pa/rtie  dans  les 
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Uen»  cminiuns  de  Melancl^on ,  ie  Hy^ 
petius  ,  5?  de  Sorcier.  Le  Ltabirien 
Ftfphal'  dit-  qke  ce  n^fi  'qùelà  ftpfofic^ 
^Oècoktnptâé  un  peu  dégmfie  &  ant^ 
pfifiie.  Il  tit  certain  que  ta  lecoade 
éclition  de  cet  ouvrage  de  Càl via  était- 
achevée  lors  qu'Hyperîus  étok  «nco*- 
rè  dans  robfcurité,^  avant  qu^H  le 
fut  fait  coiidoître  par  des  ouvrages 
de  Ttédogie.  Je  ne  dis' pas  tout-â- 
fatit  la  même  cbofe  d'Erafme  tarder  , 
je  tf ignore  point  qu'avant  Tàniiée 
1539.  il  étoit  auteur  de  quelques  li- 
vres ;  mais  tous  ceux  qui  font  capables 
de  difcernement  auront  bientôt  dëcî* 
dé,  s'ils  JèSCOm'pâféMt  avec  HnftîÉatîcrti 
de  Calviki,  que  celui-ci  n'étôit  |)às  un 
homttie  qui  nfeât  telMn  d*écré  j^agéai* 
le  à  cet  égard-là  ïA  qui  eût  Vbuiu  ie 
devenir  k  ufi  te)  prix.  LamàindemSiî- 
^  fe  fait  tellement  ien't^  dans  cet 
èuvrâge ,  &  avte  uiie  tçUe  fq|)ênppi- 
té  <te  génie ,  que  Taccufàtion  de  plagiai: 
ne  petit  Rafler  que  ^ûr  ridicble  au- 
près de'  bons  connoifleurs.  Le  tempa, 
ff*ôte  rien  à  fèftimé  de  rMftkutîoftde 
Caivîti  :  plufieufs  de  ceuk  qui  ne'peU^ 
vent  point  Ja  lire  en  la  langue  des  fa« 
Ttints,  font  fêcb^s  de  trouvefbarI»&M 
r«ncx€une  verûon  fjranyoife.  C'teil  «« 
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leur  faveur  qu'un  Miniftre  réfugié  a 
entrepris  une  nouvelle  verfion  :  il  a 
mis  déjà  en  nouveau  François  le  I. 
&  le  II.'  livre  9  &  il  concinôe  Ton  tra- 
vail. Ne  leur  en  ^phife,  ils  ie  mon- 
trant ou  trop  dégoûtés,  ou  trop  ig- 
norants. Le  flile  françois  de  Calvin , 
qui  étoit  fort  bon  en  ce  fîecle-là, 
n'eft  pas  encore  inintelligible.  Je  con- 
nais de^  g^s  de  bon  gofit ,  qui  lilènt 
avec  plaifir  la  verfion  qu*il  a  donnée 
lui-même  de  ion  ouvrage ,  &  de  la«- 
qaette  la  meilleure  édition  eft ,  cerne 
fcmble,  celle  de  Genève,  1560,  in- 
folio, chea  Conrard  Badius,  ou  plu^ 
tôt  celle  qui  fut  faîte  dans  kiA^âfiie 
trille  deux  ans  apiiès.  Confirmons  par  un 
piaflâge  de  -Paîquier  Tuiie  des  choies 
que  je  viens  de  dire.  Caivin  ^hi$ 
homme  lÀm  ifcthofit  tant  en  Latin  que 
François^  &  auquel  notre  langue  Fran^ 
fûijè  eji  grandement  rtdemble ,  pmt  la^ 
voir  enrichie  d'une  infirùté  de  beaux, 
tritks. 
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D*tfn^  Rifiaanon  de  Tlnfiimim  Cbré- 
.  tienne  9  pAr^  Corneille  \  Scbulfmgius% 
Nouvelles  ObfenMiims  fur  les  dtvesjis 
Editions  de  POuvrage  de  Galvin.  , 

Corneille  Schultîngiiis,  Licencié*  en 
Thédlo^e  &  Cbanbiiie  de  Se.  André 
à  Cologne  »  aprè3  avoir  publié  p)u-« 
fieurs  ouvrages  coQCre  les  I^rpceâ;ants; 
entreprit  comnae  Ton  cbefrd'oeuvre  de 
réfuter  riofticution  de  Calvin..  Je  vais 
parier  de  cette  Réfutation  ;  ce  qui  me  ^ 
ikimera  e<:caikindemettceiciuiirup* 
plemçnc  à  ce  que  j'ai  déjà  dit  ^çs 
diâPérentes  Editions  de  cet.  ouyrage 
de. Calvin.  •• 

Scbultingius  intitula  ainGIe  pre^ 
mier  Tome  de  fa.  Réfucatiom  BibUo- 
tlHca,  catJfolka  &  ortkoikx^^  confra 
fummam  totius  Theologia  Calviman^in 
Injlitutionibus  Joannis  Calvîni  ^  Içch 
iommunibus  Pétri  Martyris  ,  breviter 
eomprebenfa  :  vel  potiîis  variarum  Le* 
Sionum  &  jinimadverjionum  conîraprî^ 
mum  librum  Infiïtutionum  Joannis  CaU 
vini  Tûtnus  primas.  Les  titres  des  To* 
mes  fuivants  ne  diâfaent  de  celui-14 


qtf  à  regard  du  Q8nierp  tant  dft  To- 
me »    q\K  du  livre  de  i'Jriftitucion  » 
qui  eft   refuti  On  pei»  .aSujer  raîr 
fonnablemeac  'que  cet  ouvrage  de 
-Schviltingijus  n'eil  qu'uiu  taa  informa 
Recicleilj^ ,  <&  qu'une-  pénible  rapfoj» 
•   Ce  Q'eft  preique  ^u'uo    carton 
^e  paflàge^  çroprancés ,  &  -qu'un  ior 
dîce  des  auteurs  qui  ont  traité  con* 
Jtre  vCalvin  les  m^ieres  controverféeii 
Lies  fautes  de  ponéluatioo  &  d'orto* 
graphe,  <^ de  toutes  les  autres  efpecet 
où  peuvent  tomber  les  Imprimeurs;^ y 
font  innon)brabIes  ;  mais  quoi  qu'il 
-en  A>it  il  p^t  Ai^^ir  de  Répertoire-, 
&  j';^  ai  trouvé  des  faits  çoi}çq-q9P( 
l'Inlutution  de  Calvin  ^  qui  m'ont  pa* 
ru  dignes  de.  rem^que  jQ.rs  même  qu'ils 
font  fabuîçux:    !,  i    .;   '^  ,    » 

.  Notre  Chanoine  déb52te  par  une 
comparaifpn  €Jître/}'lHftituUQa  de 
Calvin  &  les  lieux  communs  dé 
JiiTaHyr.K  II*  tro^ye  dans  ces  deux'  ou* 
vrages  la  même  dijppHtion  des.  ma« 
.tieresf,  Je  fnérnq  prdi:e  de  livres  &  de 
Chapitres  ,&  les  içémes  arguments 
contre  la  catholicité.  Il  ne  veut  point 
prendre  p^rd  fur  la  quefi^pn ,  fi  Calvin 
eft  plagiaire  de  ^lil^rfyr,,, , comme  d^ 
grands  lic^pmes  le  croient^    ou  û 
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-Csrivin  a  tout  tiré  de  fôn  prùpte  Fohd^ , 
comme  le  croient  quelques  autres  jrmâis 
en  tout  cas  il  d^ode  que  Martyr  écoit 
plus  favant  que  Calvin.  S'il  avôit  la  ïà 
préface  des  Lieux  communs  de  Mar- 
tyr^ il  auroicfucertairiement  à  quoi  fe 
détetttiiner  fur  la  q^eftiôn  du  nagiâ«- 
rîfniis  j  cfar  il  par<^c  par  feette  préfa- 
ce que  ces  lieux  communs  furent  drei^ 
fts  îafprès'la  mort  de  Martyrv  M.-Bor- 
net  s'eft  fervi  de  cette  remarque  pour 
Relever  une  bévue  de  M.   VariHag. 
Soùvenoris-riôus  que   Martyr  n*em- 
brâfla  la  Réfortnâtion  qu'en  154^  A 
qUMl  mauruttroîs  ans  aptèfc  la  derniérê 
févifîon  de  ITnflS  tmion-de  Calvin ,  ^*où 
il  réfûlte  que  feà  Lieux  côtnmiunisV  *fJt 
thème  fes  autres  Ouvrages-^  n*ont  pu 
fervir  de  modèle  ni  de  foUrcé  à  VIbM^ 
tutîoïi  ,  dbht  litrëifième 'édition'^ a«- 
gmeâtée    par  ^  l'^téur  eft  et  Paft 
1545.  ^^'      • 

-  Après  è^h^hVhkikme^mï^.i 
derer  le  grand  crédit'qtie  cet  Ouvra- 
ge de  Calvin  al  6btena  cWà  tes  Proté- 
ftants.  Incité  un  rrtinifire.,  qUrién^ 
donné  on  abrégé  en-fengù'e  ailéîhftrti 
de,  ^  qui  afliife  giié  depuis' là  haîf. 
finee-^è- JefastGhrift  il  n^a^point  pa- 
ru d^Ouvrage-  plus  utHfe  ni  plus  faint 
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que  celui-là.  Il  dit  que  Pifcator  dans 

fou  Epkome  du  méviie  livre  ^  drfle^ 

^e  dan»  la  Préface  de  faGonfeffion  de 

foi,  font  kméme  jugement;  Se  que 

péli  B^tn  Faut  qa^en  Angleterre  on  ne 

tioaae  k-  i'Isfticiitton  de  Calvin  la  pré« 

férétiGe  ibr  ia  fiîbje;  que  les  Evéquei 

ordonneiit  à  tow  lea  MinHlre;  d'ap^^ 

prendre  prefqkie  par  cœor  ce  liim^mii 

qpl'on  le  mec  fiir  la  chaire  des  EgHkfi 

^ett  Eeofie  on  <ait  commencer  par 

la  lefiure  de  ceue  hiilicutioo  les.<ta« 

des  de  Théologie  :  qu'à  HddelbeiK^ 

à  Oeoeve^  à  H^rbora ,  ékdaas  ks 

Univerdtés'Caivïnilles,  on  rexpliqùé 

publiquement  ;   qu'en  Hollande,  lea 

Laïqoies  auffi-bîeii  ^œ  les  Mimftnrs 

I*ônc  toujours  emns  les  mains  rriié 

tnagAifiquemem;  Voilà  ie  précis  d^nq 

difcours  plus  ample  qoe  je  rapporter 

r^  tout  Mtier  -pour  la-rareeé;.dit  fmt 

iefon  le  Latin  de  f  Auteur.  In  jùigli9 

sftf/  (  Calvîni  )  /n/Sr^fMAT  iffir  pioà 

BiUMi  Scrfyturis  pnBfentnfur  r  maimanÊi 
Pf0uâo»fifc^  mfttbufMbàfins^  iù  ps^ 
ni  ai  verbum  .for  9âifim\  me  Ufifum 
ie  fnanibus  ditp&nam:  cûlhcmnir  in  tnn* 
pHtfubHmi  kfoo  in  puîpîtâ^  euffhdmAur 
tanfâdiligentiâac  fi  Sybitlina  jvrent  orà^ 
cuta  qua  Jùmmâ  jideHMe^  apui  Romams^ 
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êbfervata  fuijje  9  veterer  Rejnai^  Scrip- 
torir.tradidêrt.  *  £rt  Scotia  mnmes^rfiudhji 
êdolefcenîes  pofi  fufceptum  gradum  ma^ 
gijieril^  fiudhém  Tfieohgia  ab  bis  prin^ 
dpiis  nsmpèi  leStbne  Injiimionum  .  i^ 
sboant.  Omnes  Jpojiata ,  Mohacbi  j  Sa* 
sârioteSf  Canonici^  quotquot  à  neéis  ad 
ipfos  defimnUjukentwJnUh/m..JefUjr 
cet  converjionisfundamenta  prima  TheO'- 
hgm^  ex  bifce  Infiitutîambm  aiiifcert^ 
ta  ex*  Synodis  eorum  Belgicit.  Ct^egîi 
Heidelbàrga^  Geneva^^  Herborne  &  in 
Univerjitatibusi  Calvinifiarum  vel  Jpfa 
Injlitutiones , ,  vel  earum  compenHa  pu* 
bliçè  ■  à  Dàlimlms  Jîùdîojis  Tbeohgiée  eX* 
pUcav$ur.  HtB  Infiitutianes  ab  ipfis  in 
êmnesvtîftguas  vertun^ftêt  omnium  na- 
tionum  homines  hoc  venenO'  pefiiferp  in- 
ficercy  fip  corrumperc  pjjînt.  In.Belgiit 
nullus  ejl  verbi  mnifter  ^  praco ,  md* 
Jusi  SÉuatQriLOrJim.^(oirpauld^,la$i 
nullus  prœfes  ,  vel  prafeStuSj  brieviieff 
nullus  Jacrarum  Lîterarum  cupidusÇ Off^i 
nés  (mtem.  penè  funt  .ejufimdi  in  Tbecilfh. 
gia  Cahinïam  verfatî.  à  fupremo  Confia 
iror/o  ujque  ^d  infimum^  aUrigam,  ^  naur 
tam  )  qui  non  ha/ce  aureas  fcilicùt  eorum 
judicio  InJhituHones  noSturtiâ' v^fet  ma'- 
nu  y  verfetque  diurnâ\  exPrinfecits  auro, 
purpirâ  jojhni^c  pretîojiffifm  ornaPu  t^^ 


/iiùnt  (^  ornant:  tmnquam  prafi(mt\Ui^ 
nmn  margadtank .  fVAngelkéim  (f ,  ^u^fi, 
tJjefaurum  calitùs  delapjum ,  €X  ht  s  libns 
^^nms  çfm^rewrfias  4eciéinf  &  dijudi* 
eand  Chacun  voit'  qu'il  y  a  trop  d'by* 
pcrbales  &  de  poénlèà  exagératioas 
âans  ce  paflage. 

.  Voyons  ce  gull  dit  fur  les  Editions 
4e  rinftiiution  de  :Càlvin.  ^ 
:  Il  trouve  qu'elles  devinifeiit  phis 
e::%aâcs  à  prc^ortipn  que  J'guteur  les 
xnaltîplia ,  :&  qu^ainTi  'Comme  la  pre« 
mkr&]eiï,  la  plus  imparfaite,  la  der- 
nière ^i  eft  celle  de  Tan  1559  eft  la 
phis^  parfaite,  -il  *lui  femble  (^ue  Cai-' 
vin ,  traitant  cet  ouvrage  comme  fa 
produéhon  favorriie  ,  appliqua  tout 
ioQ  ëfprit  &  :  toutes  fes  forces  à  la 
coriiger  y  à  l'embellir ,  &  à  Taugmen- 
X^  y  afin  d'y  dpûper  un  fyftéme  bien 
cojmpiet  &  une  parfaite,  idée  de  fa 
théalogié.  Fidetur  0unm\mibi  joannes 
CalvinHy^  ak  eo  tempij^e  quofcribere  cos* 
fit ,  deinceps  ujqm  ad  finem  vita  Jiia  t 
Qfnnejiudium  fuupi  omnemqûe  opérant  ^^ 
vires  ad  has  Jnftimiimes  aug^^fdas ,  /a- 
cupletandas  fie  contulijfe ,  ut  fua  Theo-'^ 
lo^  petf0£têmMe.am  &  ^ecimen  expi-^ 
ieret.  Cette  penCee  s'accorde  aflQzbien 
avec  h  Préface  qu'il  a  mife  au  devant 
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de  TEdkioo  de  Tan  1559;  Schutvin- 
gi8SH3b&r^r»<}ae  la  ptemiere.  Edition 
eft  de  Bâle  1534$  iVSôo,  que  la  iè« 
conde  eft  de*  Scrasbotirg^  153$^  m-^« 
/fo,  que  U  tf(Miktne^  de  Genève 
15*59  fV/(^  &in-%.  Que  <:eUè  qae 
rUniverlicé  d^Heidelberg  fie  faîyel'aii 
i  jf72  dl:  dil9%tence  de^  autres  en  ^u« 
fleurs  chofer,  '&' la  pfyerdâ  toûcerf 
qu^on  en  (ic  deux  à  (iaufamie  avec 
des  Schdlies ,  1^lnfe  éti  ifftS)  l'autre 
en  1585  ,  me  la  Tradaâion  jAlb^ 
m^nde  d'Heideiberg  s'éloigne  prodf« 
gieufemenc  du  texte  de  JeanQalvi&; 
que  k  premiefë ,  (Uvoîr  celle  der  BMe' 
1536,  n'eft  diyifée  qu'en  huit  Chaipc» 
très ,  <&  ne  CiCfncieiic  aucun  AvetmSb^ 
rtenc  au  Leéleûr  j;  que  le  Caicéçhîrikié 
de  Genève  a  été  joini;  à  la;  t^rtk^ftme 
Edition  ;  que  Bellarthin ,  fiu  Cilapit«ef 
IV.  du  I  Livre  de  Pmijki,  allt|^ 
une  Edition  de  Tan  lj^54,  &  mofitf^ 
en  quoi  dl^  efl:  contraire  à  l'Sdicien 
^ui  fuivitj  ^  fBdittop  de^traiboat^g 
1539  porte  <>eTJirô^^  i^jfSîÂiisj^  G!M« 
y^fanir  RéHgimU  mmc  vàtè  ieiminju4 
titulo  refpondens ,  aultùre  Alcuino  :  Af* 
geniorati  ëpud  fTendêtinum  mnfi  Au" 
gujie  ahno  Dominl  1.5.  3.  9.  œ  qu'on 
Mt'sm  huut-  de  4*Ept^^  Dédicacoire 
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ToterttiJJitno    illujirijjîtnoque  Monarcba 
fhagno  frOnbifcorum  Regi'Principi  têc^ 
Domino  fuù  jilcuifiuf^  ce  quiinfinne* 
que  d'éft  Alcuin  qui  adrèfle  la  parole* 
k.Chaflemagne.J  le  faux  ftom  d^A^ 
cuin  ayant  pafru  dan^'la  première  Edî* 
ûon ,  c^éft  à  tort  qtfe  Von  a  mk  k  h 
Çtcortée-itunc  demum  fuo  tituh  rtjpon- 
àeni  ;  que  Vôn  trôtive  beaucoup  de  và- 
tîadonsf  cfôm  la  doftrine  de  Calvin  lortT* 
i^a^  y oïl  confère  ehfèirtbte  les  Editions 
Ou*}!  a  dottrtëés  -  de  -ce  Livre  ;  que  lei 
Édrcîôai  .donriée^f  par  îe^  Libraires 
fâtji  fa .  pardclpatiôd  vaiÇénr  encore 
^îus  ,'àh' -y  adjoint  ,»dtt^y  a  thangé; 
on  y  a  6té  beaucoufp'de  chofi»  félon 
îe  èpixi  particulier  de  '  tertaih^  gëns^: 
fijapiùs  &  fhréÈ  tiithmei  hv^fantttr , 
jïtTff  Tjtogtûphmifn  j' non  CahAiA^  lin 
fura  fHuka  âajeâu^  mut'afa  ^ablatapro 
jtrdfcfa  prhatorm''bûmHutH  Y'  ^tie*  h 
méthode  de  cet  ouyrage  eft  tiierveil'- 
leufe  ^  &  qu'elle  peut  être  côihparéç 
aux  Inftktits  de  Jofftimeri  quî^^ômmè 
le  feconnoifleflt  jàilerpènt  les'  Jurif*. 
confdlÉes^  omt  été  dfefTés  avçC  tant 
•d*ofdre  ft  de  fymtnétriè  que  rieh  p\\xi. 
Jj^ethoduf  prûfiQo  aieb  infi^nii  efl.  & 
anificiofa^'Ut  cum  InJHmimbus  jUJiU 
iàani  confetti  poffit  j  ^'û  Dbrê  juté^ 
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iconfulti  mérita  fentiunt ,  nthil  /criptum 
\fffè  magU  met^bodifè  y  nîfi  forte  hoc  ail- 
€ui  mérita  difpliçere  pqQlt  (juod  dç  p^in^ 
ctpiis  Tbeohgia^^  quibifs,  omnis/ordiri 
débet  4ifputatio)  mndn  primo Jiatim  l\irp  » 
uifieri  opportuifje  multlfentiént  yfedin^ut- 
timo  libro  /^4  tradtarit  ^  nempe  de  ûuSthO" 
rime  J^ççl^.r  Po^t^^,  G^nfi^m^ 
^  facra  fcripturm.  Metboàum  Albertus 
Pighius  valdè  ïaudat  ^  filuj^  ojrationis 
acfiyhm  dicendi.  Qu'aup3-tôt  gue.cet 
ouvrage  de  Calvin  fut  lotii  ^e^deilpus 
la  prefTe  k  Stifasbourg  enyiroii'  ï^aa 
1545  î  Bernard  Cincius .  Evêque  d*A- 
quila  en  apporta   un  exemplaire  aa 
Cardinal    Marcel .  Çervjin .  Lfégat  du 
Fape  à  h  Co^T  de  (  r£mpçreu)r  ;  que 
ces  deux  habile  hommes  ajànt  jugé 
que  c^étok  un  livre  :  pluà  dapgereus: 
que^  ne  rétoient  )és  autres  Ecrits  des 
Luthériens ,  Je  donnèrent  .à.^xamioer 
à  A^bçrt  Pighius  qui  ayant  jugé  que 
Calvin  étoit  un  An tagoni£l;e  digne  de 
lui,  entreprit  de  le  réfuter;  &  qu'il 
commença  par  la  matière  de  la  Grac^ 
&  ijiû  Franc- Arbitre,  fur  quoi  il  jpu? 
M^;4^ j™.  Çqfttre  e?l|in,};,Qu'ÂI 
avoit  deuein  d  en  publier  d  autres  fur 
Ja  juftificatiop ,  &  fur  le  principe.  (|e 
la  toi  p  mais  que  -la  m'qrt  J'ieippêchà 
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de  les  achever.  Bic  (  Albertus  Pighiu«  ) 

Ciùmum  nequaguam  cmemnenium  f^ 

dignum  antaganijkn ,  quo  cum  congridef 

retur ,  in  quem  Càlamum  firingeref  ;  ac 

pro  pietate  &  orthodoxa  fiie  decertaret 

judkavit.  Quo  faSttmeJi  5  ta  decem  H* 

bros  de  graiia^  &  libiro^ar^rio  contra 

Joannem  Cahinum  in  bêcem  emiferity 

cui  fi  diuturnior  vit  a  fupérjies  fûijjet , 

propfuerat  etiam  de  ju/iificaticne  bomi* 

nls^  ^  de  principits  aiidendorum  contra 

eundem  Cahinum  fcribere  ,.&  adifia 

tria  prîmarïa  punSa  .dfdemque  ênmxa^ 

fismpè  de  gratta  ^  Ubero  arbitrio ,  de 

jufiificatione ,  de  pi^incipUs  credendorum 

inchoatos  non  abfohit .  nec  in  kcem  edi* 

diL  ' 

FaifoDS  quelques  notes  fur  ces  ré- 
cits au  Chanoine  de  Cologneu 

I.  Pretniereroenc  il  &ut  établir  com- 
me an  fait  certain ,  qpe  TEpître  dér 
dicacofre  de  Tlnflitution  fut  datée  de 
Hâle,  non  pas  le  premier  d'Août  ijsdu 
comme  pbrteno  jplufîeiirs  éditions-^ 
mais  le  i.  Août  i53j/comrae.on  le 
vdc  dans  queues  autres.  Cefl:  un 
grand  \psé jugé  que  la  première  Edi- 
tion eft  dé  Tan  1535  ,^pui(yull  y  à 
beaucoup  d'apparence  que  TouVrage 
étoic  achevé  d'Imprimer.  lorfijuel' Au- 
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tmcàut  l'Epître  dédtcacoîre.  S^il  Vé- 
coic,  iioua  aoriona  tieu  de  casdure 
qocx  l'Exemplaire  ({ue  ron  garde  .dans 
la  Bibliothèque  de  ûeneve  9.  qui  eft 
tron^é  des.4&  peetnieres-pages  ^  maïs 
qui  marque,  a  la  fia  qu^il  a  été  ache- 
j/é  ti'in:q)îÎQ»r  au  mois  àéM^stygô^ 
n'^efl  pas  de  U  psemiere  Edition  ;  car 
ç'ir  Pétait,  il  faudioic.  dire  que  CaJv/n 
partit  de  Bâie  avafit  que  fan  Hvre  fût 
imprimé  ,  .&.  qute  rimpcimeur  ne  if 
faâta  ^u^e  y  i&v  n'acb^a  irEditîpo 
qu'au  moi?  de  ;Mars  tm6.  Qéh  n^eâ 
poipt  ptobaMe  ;  'ék^lfA  beauQQop 
moiûs  que  de  fup^o&r,  qu'un  livre 
ati&.hien  écrit  que  celui-là  ^  Se.  û 
propre  au  temps  ,  fut  débité  ^y.çç 
unerteUepramptitude^U'il  failûtibien- 
tôt  fonger  à  uae  &dsméc  Ediùùn^ 
fut  achevée  au  mois  de  Mars  1536. 
Prenez  bien  g^r4e  y  i^.  que  Théodore 
de  fieze  afTure  ^  que  Calvin  fa  impri- 
fûerkMit  Ton  loltitution  ,  &in^ 
partit  de  Bâk  qu'après.  l^Ëdifiion.  dtf 
Livre  :  'sr.  qtt'i^re^otte'taoc  de  vojia^ 
ges  de' r Auteur  def^.  ce  fiemp^ià 
juCjues  à  l'Eté  de  i53<S  ^  .qiy'il  iansf: 
que^alvin  foit  fbrti  de 'Bâie  peu  après 
Ja  date  ide  l'Epîtce.  dédicatoire.  06 
*o]6  jéâsfd .  ^ue  dllmpriaieur .  aimarqué 

au 
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a»  Titre  l'an  1536  ,  quoique  l'ouvra- 
ge fût  en  vente  dès  le  mois  d'Août 
XS35*  J'avoue  que  ranticîpatîon  fur 
Tan  fuivant  effc  fréquente  parmi  les 
Uibrâîres  ,  mais  ordinairement  ils  ne 
commencent  pas  au  mois. d'Août,  & 
cxifin  cela  ne  levé  point  la  difficulté 
que  je  fonde  fur  la  date  du  mois  de 
Mars  1536  qui  (e  voit  à  l'Exemplaire 
de  Genève.  Je  conclus  qu'encore  qu'il 
j  ait  quelque  apparence  que  la  pre« 
xniere  Edition  a  été  marquée  fous  fan 
1536  par  le  Libraire  ,  il  eft  vraîièm- 
blable  aufli  qu'elle  fut  datée  de  Tan 
1535.  Ceft  ainfi  que  l'on  fe  pourroit 
donner  carrière  de  part  &  d'autre 
dans  le  pays  vafle  de  la  probabilité  , 
û  Ton  n'avoît  pas  un  point  fixe  qui 
termine  à  mon  avantage  toute  ladif- 
pute.  Ce  font  les  paroles  mêmes  de 
Calvin  ^  que  j'ai  citées  en  un  autre 
endroit ,  &  par  lefquelles  nous  ap- 
prenons qu'il   fortit  de  Bâie  un  peu 
avant  que  fon  Livre  y  eut  vu  le  jour. 
Voilà  une  preuve  démonftratîve  que 
l'Edition  achevée  au  mois  de  Mari 
Î536  n'eft  pas  la  première. 

IL  En  fécond  lieu  je  remarque  que 
Schultingius  a  eu  droit  de  qe  comp* 
ttr  pour  la  féconde  &  pour  la  tror^ 
Tome  FI.  D 
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lieme  Editions  que  celles  qui  ont  été 
faites  fur  les  Révinons  de  Calvin.  Il 
fait  bien  félon  cette  règle  de  donner 
le  {fécond  raqg  à  rEdition  .de  Stras*^ 
bourg  J539  ,  mais  il  a.  tort  de  comp-* 
ter  pour  la  trx)ifieme  celle  de  Genève 
1545.:  car  elle  avoit  été  précédée  de 
celle  de  Strasbourg  1543  corrigée  & 
augmentée  par  TAut^ur. 

m.  Ce  qu'il .  remarque  que  le  .Ca- 
téchifme  de  Genève  fut  joint  à, la  troi- 
lieme  Edition  ,  .c!eft-à-dire  fdon.fon 
compte,  à  TEdition  de  Genève  1^545, 
pourroit  -être  vraî  j  car.  PEpître  de- 
dicatoire  de  .ce  Çatéchifme  eft  datée 
du  28  de  Novenibre  1545.  .Calvin 
compoià.en  François. ce  Ciatéchi/ine 
l'an  15^6,  &  .le\publia  .en '.Latin,  a 
Bâle.fan  ^iss.*?.  lien  changea  la.  for- 
me Tan  1041 ,  J^  réduijant  en  bmne 
méthode  ^far  Demandes   ^   Refpon/ès 
pour  ejlre  plus  ajfée  ^ux  enfants  ,  au 
lieu  çpÂ.en  ' Inutre  les  4:hçfes  ejlpient  trai" 
iées  vpar  Sommaires  ,6?  irief s.  Chapitres. 
Il  en  &t  lui-même  .nne  traduction  k- 
tîne  qui  fut  imprimée  Tan  1545.  Elle 
eft  à  la  fin  ,de  rinftitution  à  l'Edir 
tion  de  Genève  1550,  .&, pourroit 
bien  .être  auflî  à  celle    de    1545  , 
pomme  Scbultingiàtle  remarque*  jSJous 


D  ,^       B  A  T  L  ?•  75 

avops  vu  ailleurs  qu'un  doâe  Dotni* 
nicain.a  Gxé  Tépoque  de  cet  Ouvrage 
à  Tan  1 540  «  taiK  (>our  rEdicion  Fran- 
çoife  qttQ  popr.  l^dîtion  la(ioe.  Il  y  a 
un  peu  d'erreur  dans  fbn  calcul.  ; . 

IV.  Je  ne  •  puis  p^fler  à  Scholçin- 

gius  ki  Chronologie  plont  il  fe  ferc  à 

n^ard  <ie    TEdition  qui  apin^^i  Pi- 

glitts  à  écrire,  contré  Calvin.  .Ce  ne  fut 

point  celle  de  Tan  15.45  »  ^pi.même 

celle  de  1543,  mdis  c^Ie^deTan  1539. 

Il  n'étoit  pltts  en, vie  Tan  1543-: Son 

Uvre  avoit  paru  quelque  temps  aupa* 

ravant  ,.!&  ftitréfuté  par  Calvin  au 

commencenient  de  Tann^  i543* 

V.  Notre  Çhaiioine  a  dû  compter 
félon  fon  -principe)  l'Edition  de  1559 
pour  la  daroîere,  çar.ÇgIvin  mit,alprs 
la  derBkTe  •rfiiain  ^  rQn:Opyr>age  ,  â; 
tfy  a .  rien  ajouçé ,  qm  .  changé .  depuis. 
T^i  VMtim .  Çrançoifc  .  de  .  Ççneve 
tS<S6  in^Roi  elje  n'ja  ;  p(»nt  d'autre 
ftéfaœ  ^e^oelle.de  Ttan  1559  ,  &  îî 
tUe  ccuitient  df  ux  In^içQs  ^ui  qç  font 
pas.  dans,  oellô-çi,  C^lviu  n'enieft.paf 
f  Auteur.  .iMvi0ia.t  Jes  cotnpofa  avec 
ttn,foin .  tomt  ,i»rjtifittl>er»rîM  ;t5(J2.  II 
ne  ferfia 'p(sJat.^{(ji?  çi&ttatkns  inifusjSfi 
la  marge  (^  Mfrmév  par  ci-devA^  r 
w.jayaxa  UM  lom^S^  ^pw/étrrf il troayia 

D  jj 


7(5  A  N  A  t  t  s  E 

qull  y  en  avoit  beaucoup  defaujffes,  pju^ 
fieurs  omifes  ,  (f  aucunes  riejlans  en 
leur  lieu.  11  reilitua  le  tm  le  mieux 
quil  luy  fia  poffîble  &  ajoujia  ce  qu'on 
avoit  hijpf. 

VI.  J'ai  un  peu  de  peine  à  croire 
qu*il  7  aie  des  Editions  de  l'Inflitu* 
tion  où  Ton  ait  changé  ,  ajouté  & 
retranché ,  autant  de  chofes  que  Scfaul* 
tingius  l'aflure.  La  vérification  lêroic 
diflScile  ,  vu  le  nombre  prodigieux 
des  Editions  de  cet  Ouvrage  de  Cal* 
vin. 

Il  a  été  fî  fouvent  réimprimé,  qu'on 
ne  peut  comprendre  que  l'Auteur  des 
EiTais  de  Littérature  ait  fait  un  artl* 
cle  de  YInJHtution  Chrétienne  de  Cahinl 
fans  dire  aucun  mot  qui  fîc'compren-^ 
dre  qu'elle  à  été  imprimée  plus  dtunè 
fois«  Il  s'eft  contenté  de  remarquer 
que  rAuteur  la  publia  à  Bâle  vîers  Tau 
Ï534-  Je  ne  fai  s'il  s'apperçut  lui-  me- 
me  de  'ce  défaut ,  ou  fi  quelques^^uni 
l'en  avertirent  ;  mais  il  y  remédia  par 
une  Addition  à  la  fin  de  fon  livret  ; 
Cette  Addition  nous  ap^urend  que  cet' 
Ouvrage  de  Calvin  efl;  daté  de  Bâle  le 
1.  Août  iÇ36;  <\\ït  ce  n^étùit  en  queU 
ijue  manière  que  Vibauche  d'un  plus  grand 
mvrage^^  ^ue^'^  a&fx  que  Fml  Tbu^ 
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fins  fit  ce  Difiique  qui  fit  tant  de  bruit  ; 
^u*il  y  a  eu  de  ce  lÀvre  cinq  Editions  » 
ceik  de  Bdle  1535  »  celle  de  Strasbourg 
^539  9  Inféconde  de  Strasbourg  1543 1 
la  troijieme  de  Strasbourg  m-4.  1544  » 
celle  de  Genève  qui  efi  la  cin^iem^  1550  ^ 
&  qu'en  1558  l* Auteur  revit  fon  Livre 
&  le  divifa  en  quatre  parties.   Te 
voudrois  qu'il  eût  corrigé  la  faujle 
-date  du  1   Août   1536.    Il  y  étCMt 
obligé  plus  que  tout  autre  ,  puifqu^il 
écoit  prêt  à  dire  que  la  première  Édi- 
tion eft  de  BâJe  1535.  Il  feroit  biea 
embarrafTé    s^il  s'engageoit  à  prou- 
ver que  Paul  Tburius  fit  Ton  Difkique 
Fan  1535.  Rien  n'efl  plus  aifé  que  de 
Jùi  prouver  qu'il  a  cm  tort  de  réduire 
à  cincj  les  Editions  de  l'Inftitution  de 
Calvin.  U  en  compte  lui-même  fis  ; 
car  fans  doute  il  a  prétendu  que  la 
révifion  faite  par  Calvin  en  1558  fut 
fuivie  d'une  nouvelle  Edition  ,  &  il 
^ft  très- vrai  qu'elle  le  fut.  On  trou- 
vera étrange  avec  beaucoup  de  jufli- 
ce  ,  que'  l'Auteur  des  Effais  de  Lit- 
térature 9  ayant  eu  pour  but  de  ne 
parler  que  des  Livres  rares  ,  ait  fait 
un  article  de  rinflitution  de  Calvin  j 
xar  jamais  Livre  n'a  été  aufli  com- 
mun que  celui-là  :  il  a  été  réimprimé 
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tant  de  foîg^ ,  qu'on  en  trouve  de* 
exemplarircâr  juf^oe^  daorles  mes  de  la 
fripperie  »  ddar  toutes  les  villes  de 
Hollande  ;  &  à  moins  que  l'Edi- 
tion ne  foit  bdle  ,  &  in-foHo  ,  Ur  nà 
coûtent  pair  plus  de  crois  où  quatre 
foisi 

On  â  fait  une  remarque  qui  témoin 
gne  que  ée  Livre  de  Calvin  a  été 
criblé,  épluché,  anatomifé, en  tou- 
tes manières ,  par  les  Cathodiques  Ko 
tnains.  On'  a  pris;  g^rde  que  le  pre- 
mier mot  eft  Mité  ,  &  le  defnier  «»• 
piété  ;  &  cela  a^  paru  bien  m;yftérîeQX. 
Le  fait  ed  certain  darts  la  Tradoâion 
Françoife  ;  maU  non  pa^  dans^  l'ori- 
ginal Latiîi.  IriJUmionm  Cahmi  oA- 
jeri)ârtinP  quidam- hbC  r^itbo'oninis  inci^ 
fére  gf  in  ifiud^  m^eiM  définie,  ;  îi 
tamm  prêter  ntinPerH  Jûthorif' ,  àà' <ft- 
K>im  conjiliio  cmigiffi  cenfmt ,  ut  Jrgw- 
ment 0*  fit  Librum*  totiulf  impictatis  e(^ 
(fâafi  Encyclëpadkm ,  éâquefoli  canftarâ. 
^  Les  Editions  dis  Tlnllitutionide  Cs*- 
vîri'  que  j'ai  vues  foni?  les.  fuivam-es: 
telle  de  Genève  ijf  6  in-^.  €X  cfficim 
JoamU    Gerardi  ;    celle   de  Robert 
Eftienne   1553.  infolw.  Ces  deux-là 
font  en  Latin  &  ne  contiennent  que 
XXL  Chapitres^  divîfér  chacun  eriplu* 
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fîcurt  Serions.  L'Edition  Françoife 
de  Genève  ,  chez  Jehan  Gérard  1553 
in'4.  L'Edition  latine  de  Genève ,  chez 
François  Perrih  1569  ih-foHo.  Siic  au- 
tres Ediciens  Françoifes^  de  la  même 
ville  :  une  chez  Conraitl  Badius  1560 
in-folio  ;  une  de  Tlniprimerie  de  Ja- 
ques Bourgeois  1562  ?«-4  ;  une  de 
rimprimerie  de  Thomas;  Courteau 
Ï564  m-S;  PEdkion  Fi-ançoife  de 
Lion  chez  Jean  Màrtîir  î^45s  in-î  i 
une  chez  François  Tfertin^isôô  ih-fo^ 
ih  ;  &  une^  de  rimprimerie  de  Jacob 
Stoer  i^gùnfoliû.  J'ai  vu  auffi  TE- 
âkion  latihe  feite  à'  Genève  p^r  Jean 
ïa  Rfeu»..  iH^fèKk^  Fan^  1590.  Elle  eft 
augmentée  d^Amrfyfes'-^  &  de  quel*, 
que*. autres  piéces^tcémpbfëè^^par  di- 
vers Auteursr  Les  Editions  de  Gène» 
ve  i»-8\  cHw}  JTean  le  Pretix  1592  & 
1602  5  htt  conforme^^à  celJe-Ià*.-  J'a?- 
j^ute  que  TEdîtion'  de'  Getieve  161? 
mfbRo'^  apud^  JdV.  Pi^rm  ,  ''fetrurti  & 
J^ôbum*^  Ghfmet  »  fôit-'  le  fixifeme  Vo- 
lume .d'wîe  Edidan  bww  'derOeu- 
vres'ée  Jean  Calvin.  Avec  fés  Lettres 
elle  fait  de  même  un  Volume  deXes 
Gs^uvres^  dé  l'Edition  •  d^Amfterdam 
chez'  Jean  Jàquei' ^ Sehipper  ,çn  166 j. 
ifi'fcfHû.  '    '  .  ^'*  '*  -^*  -^  "^ 
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S.      IV. 

Des  Ecrivains  de  réputasion  ont  débité 
férieufement^  que  Calpin  v&uloit  foi-' 
re  accroire  qu'il  reffufcitoit  les  morts* 
Ce  qu^on  doit  penfer  de  ce  conte. 

Claude  Defpenfe  a  été  fans  contre- 
dit un  habile  homme ,  &  l'un  des  plus 
illuflres  Eccléfiafliqiies  du  XVI.  Siè- 
cle :  cependant  il  a  été  aflez  fîmple 
pour  fe  charger  du  débit  de  cette  mau* 
vaife  fable.  Alii  etiamilhm  nefcio  quem 
vivum  pro  mortuo  cadavere  exdtando 
univerjb  etiam  tejie  populo  fuppojuif- 
fe  fabulantur  j   quod  non    minus  pu^ 
tidum  mendacium  quàm  fi  Ronuf  Papa 
fuijfe  diceretw ,  aufus  eji  rapfodus  Ule  Sor- 
ioniçus  Clouas  Spenfa  maledicentijjlim» 
j^edam  libr^  inculcare.  S'il  y  eut  eu  ea 
ce  '  temps  là  des  Milfionnaires  couteliers 
ou  cordonniers  de  leur  métier  ;  on  ne 
.trouveroit  pas  étrange  qu'ils  euilent 
dive^rti  la  populace  les  jours  de  fètss 
dans  les  carrefours  par  le  récit  burlef- 
quede  ce  conte;  mais  Ton  ne  peut 
allez  s'étonner  que  des  gens  graves 
rayent  voulu  publier.  Ceux  qui  ont  eu 
cette  foIbleiTe  ne  font  pas  beaucoup 
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de  pitié  ,  quand  on  les  voit  fout  la 
férnie  de  Théodore  de  Beze  :  Si  c*é- 
toit  poar  un  autre  fu jet ,  la  cenfure  pa« 
roîtroit  trop  violente  :  Si  Calvin  eût 
eu  l'aventure  dont  parle  Bolfec  dans 
Ion  chapitre  Xlli  S'il  a  voit  mulurefi 
fuf citer  un  qui  f ai/oit  le  mon  ^  &  qui  Je 
trouva  mort  effeStivement ,  Baudouin  ne 
Yauroit  pas  épargné  ;  il  lui  auroit  fait 
foufFrir  toutes  les  mortifications  qu'une 
fourberie  aufli  criminelle  que  celle-là 
auroit  méritées.   Il  n'en  a  rien  dit, 
ni  direâement  ni  indirectement  :  con- 
cluons de  ce  fîlence  que  l'hiftoriette 
n'eft  qu'un  Roman  ridicule.  Bolfec 
n'en  donne  pour  tout  témoin  qu'une 
femme  bannie  de  Genève.    C'étoit» 
dit-il,  la  femme  de  celui  qui  avoic 
promis  de  faire  le  mort ,  &  de  revi^ 
vre  à  la  parole  de  Calvin.  Voilà  un 
beau  témoin  !  On  la  pouvoit  juger  ^ 
on  la  pouvoit  condamner  par  (es  pa- 
roles.   Elle  avouoit,  qa'afin  d'avoir 
part  aux  aumônes  de  PEglife ,  elle  s'é- 
toit  engagée  à  fervir  Calvin  dans  une 
fraude  déteftable ,  &qu*elle  avoit  joué 
la  comédie  jufqu'à  ce  que  la  perte  de 
ibnmari  la  contraignit  d'éclater.  N'é* 
toit-ce  point  fe  reconnoître  capable 
de  calomnier  Calvin  ^  en  faveur  de 
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ceux  (Jiir  la-pay&rpiertt  ppur  ,c«sîa?  ETc 
ne  fâlloic-il  pas"  être  ou  auffi  fimple 
qu'elle  étoit  méchante  >  pu  auffi  mé* 
chant  qû'eHe-mênie ,  poup  faire  valoir 
fon  conte  ?  Un  grand  nombre  d'Ecrî* 
vatn3  ie  font  parés  de  cfet  ornjsdieqt.. 
Le  Coittinuateur  de  B)Eii^niu8  ^ft  de 
ce  nombre.  Le  Père  Labbe  a  marqué 
Pannée  de  ce  beau  prodige ,  on  pour* 
roit  même  y  fi  ron  voulbit  pointilier, 
lui  foutenir  qU'il  en  a  nâirquë  le  jour; 
car  voici  comttte  il  s^exprime  fous 
l'année  1553.  „  CaJvin  fait  brûler  Mî- 
^y  chel  SerVet  à  Gt?neve  le  5^7,  d'O- 
»,  âobre ,  &  voulant  par  (es  prieret- 
^  réflufciter  un  pauvre  qti'il  a  voit  fii« 
^  bordé  pour  contrefaire  k  ntorr,  lui 
^  caufa  vériHableriieBe  l»iâor([.  "  Mn 
Varifllas  a  été  aflèz  éilairé  pduf  cen-^ 
noîtoô  lé  ridicule  de  cfettè  faUe  ;  iam$^ 
non  pas  aifez  hardL  pout  publier  fbtt' 
fentîment  :  ih  a  reti^anchéde  KHiftôire- 
de  François  J.  ce  qu'il  avbit  dit  1»-' 
deifiis  ;  mais  conima  Von  avcâfr  desx>9«' 
pies  de  Ibn  manùfcrit ,!  ôn^  a^  pufçon"*^  * 
lioîcre  fes  pttàfé^s^  &  etl^  ifaîre  pmt' 
aux  leâquri  dans  l'Ë^ition^  dé  Hdian»- 
de.  Voici:  ce  qii-iJ  à  voit  dit,  &  qu-it 
n'a  ofé  publier  :  Calvin  àoit  bienJiêfi'' 
gni  d^enPFeprmlre  de  r^/cier  hi  foorts^ 
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kli  qui  Jmt'moir  que  -Us  vrais  mîracks^ 
étmem  tout'  à-fait  inutiles  apr^s  k  pre^ 
mier  éiobliffemm  de  le  religion  ehré-' 
sienne  ^  m  de  prêter  à  ufure  pui/qu^il 
fe  coftSéhtûit  de  cent^  ieus  de  gages  pmp 
P entretien  de  fa^  famille. 

Définter({JemenS  de^  Calvitk  II  ne  s'ejt 
jamais  fouçié  d'amajfer  du^  iien. 


'  Qu'on  hommô  quî  s'ëtoft  acqui9 
voie  fi  grande-  répucatbni»;  &  une  fi 
gratide  autbricé,  Q*ait'jeQ"  qéercent 
écas  de  gage^^  ôi  n'ea  ait  pas  vouia 
avoir,  davantage ,  &  qufaprès!  avoir. 
véca,  juf(pi'à  rlge  d'euvironicinquan'^ 
te-^cînqians  a7ec<  toute  fortede  fruga** 
]ité ,  il  ne  iaifle  k  fes  faéntier^  »  y^ 
cotnpm  fat  fiibliothsqaB  9  que  la  van 
leur  de  (rois  cms  éc\xsy  efl  une  cho* 
fe  £1  Hércâ'que,  qu^il;>f<iU(;  étte  ladre 
d'efprit  pour,  ne  lia.  pas  admirer.  Ac^ 
eumtiiaiiiis  fiiHceti  v^bus  fladiiii  ,  cap 
jtoi'  bona  onsoia  icanè  itiam  'dthehdita 
ipfiuf.  BïblîùtlMa' ^  î)fx  pftcentos'  aufeo^ 
aquâram ,  ur  non  nâms  fiitè'quàm  ^ff'i 
eaUimmam  ijiam.  kngè  Mpadentiffimam 
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fcfeïîens  bac  verba  ufurparit.  (  în  ProT'- 
fat,  in  coraoïsnt.  ia  Pfalm.)  Aii?  nom 
$£e  feeumôfum  ^Ji  quibufdam  ùws  nèrm 
perfuadeoj  mors  tamm  ojiendet.  Tejiari 
$ertè  poteji  f^enç^us  ^  quùm  perexigiuw 
ejffent  ejus  Jlipendia, ,  tantum  abfmfflf  ^ 
ut  in  lis  non  acquiefceret ,  u$  àmpliora  etiam 
oblata  pertinaciter  resufarît.  C'efl:  une 
des  plus  rares  viâoires  que  la  verca 
&  la  grandeur  d'ame  puifl^nc  rempor- 
ter fur  la  nature ,  dans  ceux  même 
qui  exercent  le  miniftere  évangelîque. 
Calvin  a  laiiTé  des  imitateurs  pour  ce 
qui  efi:  de  là  vie  a£live ,  zélée ,  affe* 
âionnée  au  bien  dii  parti  :  ils  em« 
ploient  leurs  voix  ^  leur  plume,  leurs 
pas,  leurs  foUkications,  à  Tav'ance- 
ment  du  règne  dé  Dieu ,  mais  ils  ne 
s'oublient  point  eux-mêmes,  &  ils 
ibnt  ,    ordinairement  parlant  ,    un 
exemple  que  TËglife  eft   une  bonne 
mère,  au  fervioeide! laquelle  on  ne 
perd  rien  :  ils   vérifient  la  do£Îrine 
de  faint  Paul ,  que  la  piété  a  les  pro-^ 
mefles.de  la ^  vie  préfènte ,  &;  de  celle 
qui  eft  à  vqnir,;  en  im  inot ,  Dieu  ré- 
pand dé  telle' forte  fa  béuédiâion  fui^ 
la  vigilance  avec  laquelle  ils  prennent 
foin  de  l&urs  affsûres  domefliques* 
qu'oB  les  voit  jouir  de  penfions  coat 
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iidérables,  &  laiiTer  un  bon  pacrimoi« 
ne  &  de  bons  établiflements  à  leurs 
héritiers.  Us  diflribuentdejsaumône?» 
Us  font   de  grandes  charités  :  cela 
n'efi:  pas  difficile  ;  on  les  rend  dépo- 
Ctaires  &  non  comptables  dès (bmmes 
que  d'autres  deflinent  à  des  œuvres 
pies.  En  un  mot  y  un  tellament  com- 
me celui  de  Calvin  y  un  défintéreflê- 
ment  comme  le  (ien ,  efl  une  chofe  tout 
à  fait  rare,  &  capable  de  faire  dire. 
Non  imeni  tantam  fidem  in  Ifraëlyk 
ceux  qui  jettent  la  vue  fur  les  Philo- 
fbphes  de  l'ancienne  Grèce.  Lorique 
Csdvin  prit  congé  de  ceux  de  Stras- 
bourg pour  retourner  à.  Genève,  ils 
lui  voulurent  continuer  fa  bourgcoi- 
ïie,  &  le  revenu  d'une  prébende  qui 
lui  avoît  été  affigné  ;  il  accepta  leurs 
offres  quant  au  premier  point  \  mais 
non  pas  quant  au  revenu.  li  tandem 
jirgentinenfes  concejjerunt  y   eâ  tamen 
conditioncy  ut  jus  CivitatisT>onoràrium\ 
quod  in  Calvinum  contukrant ,  fahmm 
effet  y  (f  prabendce-y  quam  vocant ,  «»- 
nuos  reditus  retineret  ;  quorum  illud  prd^ 
havit  Çahinus  y  ijiud  verà  ut  acciperét 
numquam  ab  eo  extorgueri  potuii ,  ut  qtà 
nibil  minus  quàm  opes  curares.  Il  avoft 
amené  Tua  de  Tes  frères  à  Genève  ^âe 
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^il  nefongea  pointa  Tavaticerau^ hon- 
neurs, comme  feroîent  d'autres  s*îls 
avoientlemême  crédit  que  laî.  Il  prît 
foiti  à  la  véricë  de  rhonnèur  de  fa  fa- 
mille;  car  il  travailla  à  1e  dégager 
d'une  femme  qui  commettoit  adultè- 
re, &  à  lui  obtenir  la  permiflîon  'd^eh 
prendre  une  autre  :.  mais  fes  propres 
ennemis  rapportent  qu'il  lui  ûtappren- 
dte  le  métier  de  relieur  de  livres  quil 
exerça  toute  fa  vie. 

5.    VI. 

Du  jugetnent  que  ton  ajjure  qiCErafme 
fit  S  Calvin  aptes  aïooir  conféré  avec 
lui  fur  les  dij putes  de  ce  temps- là. 
Témoignage  de  Guy- Patin  en  fa'fa-- 

veur    . 

Calvin,,  s'arrêta  quelque  temps  à 
„  Bâle,  &  Bucer  Tayant  préfenté  à 
„  Êralme ,  ce  grand  homtne  q\ii  fe 
„  connoiïfoit  ane2  en  gens  ^  s'étant 
',^  encretenu*  avec  ïuî  de  h  religion , 
;;,  dit  hautement  q.ue  .rEglîfe  avoît  " 
„  élevé  en  la  perfentie  dé  cfe  jeune 
y^  liomme  une  pefte  qui  lui  feVoit  Si- 
„  taie."  Ce  font  les  pamDteside  Mû- 
reri/  Je  ût  penfe  pas  qu'il  foit  allé 
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jol^u'à  la  Iburee  ;  c'ôft-à-dire;^  jufqQeB 

:au^  li^rë  de  Florimond  de  Remond  ; 

&  je  m^imâgine  quo  tout  au  plus  il 

n'a  remonté  que  jufqu'aux  Annales 

de  Mr..  de  Sponde.  Qaoiqu^il  en  foie» 

citoitt  TEcrivain  original  &  primitif  : 

^y  Jèje^  Greffier  dd  Parlement  de  Pari»» 

jy  mâvry  d^  ht  faute^e  ion  frère,  te 

„  iliic  bien  avant  en  pays^i  &  le  ra- 

,>  mené'  en  Rrance  »  iaiflanc  Ton  Cak 

,,  vin  eit  Aiie&iâgne,  qui:  fe  mie  en 

^,  la'.eompagnte  dB  RoufibtV  donc  j'ai 

5^  ci*do^ot  p^rid:,  comme  ibn-fervi^ 

',,  teur.  £à  il  vie  la  plâp^tde  cébx 

$)  cjui  n!mument  ie$  confiriences  des 

^i  pe4ipk^  ,*  fld^ne  Biicer ,  qui  le  pré^ 

^r  ièncà  à\  Eoafhfe ,  lequel  eftoit  au^t 

9r  ëcfo«Ke&^^  fii.n^  fe  iiiliffer  emponter  à 

',)  la  fbd^  CMim6  Bticerhi)^  eut  hk 

y^  ça»  de  det^sflsellenreipTic ,  &  qu'E<» 

^5  mfine  eue  comttutticpïë  avec  luy 

9)  queique  oes»prdôg^p()inâs  e(|Mneux 

^^  de  fa^  reli^bn  :  toufi  efloimé  de  ce 

iy  û  dit  à  Bucfer,  luy  monftrant  Cal- 


cc«rre  FEglife.*'  Btzè,  en  la  pré- 
feue  de-J^^ûié^mes^ce  vayagô  efiTail 
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1534  •  remarquez  bien  cela  »  conûnç 
une  preuve  qu'il  adopte  ce  petit  point 
de  chronologie.  Noua  verrcHis  bientôr 
que  c*e(l  à  Ton  dam  »  puifque  trente 
pages  après  il  raconte  que  Û^in  crai^ 
^^nara  être  furprins  à  Poitiers  fut  voir 
i  Nerac  Rouffel  &  le  Fevre,  &  qu'il 
remarque  tout  de  nouveau  que  Cal- 
vin avoît  été  lefeniteur  dtKouOTél 
au  voyage  d' Allemagne  ^  Calvin  ^  contl- 
nue-t-îl  y  ayant,  prins  congé  d'eux ,  re^ 
tourne  à  Paris ,  d'où  pmr  la  erainte  (bs 
fagot  y  il  fort  la  torfbe  en  la  main^  ^ 
famé  outrée  de  coutrouxy  rifolu.de  metr 
tre  le  feu  en  fa  patrie  ^  qu'il  ne  vitja^ 
mais  depuis ,  laquelle  ingrate  qu'elle  efr 
toit^  hiy  refufoiP'j  dlfoitrU^  fa  ienmre: 
ilfe  retire  à  Strasbourg ,  fe  rendant  deux 
ans  entiers  auditeur  &  difciple  de. Bu*, 
eer ,  qui  le  receut  comme^un  homtnt  gt^^î/ 
jugea  foudaîn  propre  à  mettre  le  trmibk 
en  FEglife..,.  Il  luy.  communique  fon  in- 
fiitution  :  ce  fût-là^  ^  dans  Bafle^  ok 
il  ky  donna  la  dernière  main ,  laquelle  il 
dédia  au  Roy  Franfois  premier....  Pour 
fa  Première  planche  quilfit  mettre  à  la 
tejie  de  fon  infiitution  y  tl  print  pour  ^ 
corps  de  fa  devife^  un  glaive  tout  en  feu 
ky  donnant  cejle  ame,  non  veni  mit. 
1ère  pacem,  itd  gladium.1..  Pendit 
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fcn  Jèym  à  Strasbourg  »  les  Françm 

qtn  fuyotent  les  feux  de  la  France ,  ef* 

liÂenS  confolés  &  ajjifiés  par  Cahin  » 

qui  commença  dès-lors  à  fo  mestre  jen 

crédit  &  réputation  par-tout....  Or  ayan$ 

4nj  nouvelle  que  la  Ducbeffe  de  Ferrare..» 

ecmmenfoitde  cognoiflre  la  véritij  ils^en 

va  la  trouver  &  après  gu*il  eut  afièz 

couru  y  il  prinS  la  route  de  Genève  »  à 

laquelle  H  s'ejioit  fais  recomultsre .  br$ 

èe  Jonpqffage  avec  du  liUetj  &  à  Tin* 

iligacion  de  Farel  il  y  prit  la  chargé 

de  lire  laTbéologie^  &  faire  quelque  ex* 

bortation  aux  Réfugiée.  Notons  qu*il 

a  mis  en  marge  que  la  première  im^ 

prejjion  de  rînftitucîon  de  Calvin  fut 

Fan  1534.  Nous  avons  ici  la  fource 

des  Anachronifmes  pitoiables  de  Mr» 

VarîUas. 

Bs  font  encore  plus  groffiiers  dans 
le  récit  de  Fiorimond  de  Rémond: 
j'en  vais  convaincre  les  efprits  les 
moins  raiibanabks ,  &  d'abord  j*ob- 
Cbrve  qiie  le  voyage  de  RoufTel  en 
ÂDemagnç  fut  une  luite  de  la  pre* 
miere  difperfîon  des  prédicateurs  de 
la  réforme.  C  eft  un  événement  de 
Tannée  1523.  Farel  Ton  d'eux  s'en 
alla  en  Suifle  :  le  Fçvre  d'Etaples 
print  la  rente  de  Guiennc pour  le  rf« 
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gardi  4t  RmJJel  il  gatgna<  ÎjHUmagne 
difireux  dev&ir  Luther  u  grande  bomme 
duqoêl  UM  le  monde  parioit  tant,  ycrn^ 
pi^unceiced  de  PiorimonddeRetnond , 
qui  ajoute ,  <}ue^  Rmffel  fwenu  été  Jis 
vcfya^^y  fût  reçaèn  Baarn  par  to Rei- 
ne &  Navarfe,.  &-  la  faivjt  à  Parf^, 
&':y> prêcha,; &yfat  emprifoniié,  & 
àpièskon  élwtgiOmimt  fè  retira  kNe^ 
tsc ,  &<  paiTa^  eh  Pr^m^  tout  le  teHk 
èeikviè.  Gè  Ait  à  Nerac  que^  Gai vô 
levit  ^  Gomme  c^eauteuriidiiisri^a^concé 
d-deillis.  li  réfulte  dé  oes  diaferyque 
fî  Gai  vin  âvoit  été  le  valât:  cte*  ce 
Rouflèldans  le  voyage  d'Allemagne; 
îi  aaroit0u^et:emploiran  i>52g.  Onii 
eil;  confiant:  ^îalors  il  étudioft  à  Fa^ 
ris,  &  qu'il  y!  cdqtlntïâ  fb$:étudê^Qel^ 
ques  années  de  fuite  étant.  p0ur\iU 
d'une  Chapellô  à  Noion.  Souvràez- 
voQs  bien  ici  que  THiflorfen')  aîdeptè 
lai  chronologie  deiThéodoredrBd»^'^ 
fa  voir  que:  Calvin.  &  dU'TîlItt ,:  (bmi 
reait  de^  FS-atice  en  1534;  ^^  ^^ 
qu'il  aflure  que  >  dti'>  Tilii^t ,-  pÉrlbadë 
par  fon  frerec  qtii  Tâ^voit  (bivi  bim 
avant  en  pays ,  laiffafon  CaHin  en  AU 
kmagney  quVfemit  en  la  compagnie  de 
RouJJel.,.  ctunfne  fùn  feroiteur^  il  ftut 
qu'il  prétende  que  Calvin  fut  le  t^alet 
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Rbdilel  en  Allemagne  Tan  1534. 

ne  infigncJ,  ptnfqaSIivort-miriuU 

ttiêine  ce  voyage  deRouflel  fous  Tait 

J5'23.  Ertrifezgiàrdê ettcore ,  I.  qu'D  roh 

come  gue  l'inftitutîon  de  Gai  vin  fût  îm- 

prîméëpbilr  la  prôtûierè  fois fan  15*34  ^ 

&  querautèûr  en  avoît  tîré  lé  prt)J€C 

danar  Aigôtilefitie ,  &  raÉVôh'COnirtilV 

mqué  Siè  Pevre  danâ  Nerac.  ir.Qû% 

prê^  cette  comttiunicâtîofi ,  if  ]e>flïît 

^Ter  à  Pàrîk-  di'cièîs^ à  8t«ièboWl^; 

poiîty erre- le  difcîpWdèBtîcer. Gôtt»- 

ffleatfera-t-4f'poflîBle  fur  ce  pied-là 

que  Calvin  en' 1534:.  ait*  accômp&gné 

ïfcotiffd  dans  lia  voya^d^AIlèinagrife 

comme  fôif^  vâlec  ?  Mafe^  comment 

encore  *iêm-t-il  poffible  quêtant  alK 

etîAïfemïfgft'e-cetre  années  Ht,  &  ayaftt 

^éYé à' Sicf^iourg»  deux  ans" entiers  at^ 

'dhâùf'&'dffiifitde'  Bueèfy  il  ait  ache^ 

:vô  à-JBâlè-fbtt'  Inftîcuctori^  chnétiennè 

împrfméefan  1534?  Gommerttôncbre 

lara-t-îl  ijtofïïl^c ,  qu'apr&  avoî^  été 

deux  ans \en tiers»,  le  difdplè  de^Bùcer 

â  Strtsbot^g',  iliit  fSic  un  voyageeii 

îîk\iej,^ et' c^iottru-,  ilait-prislk 

route  de'Gciïeve,  il  ft^lbît  arrêté  danis 

"dette  Ville  l'an  1536  ?  Ce  n'eft  pas  le 

tout  :  Car  ce  même  Hiftorîen ,  adopî- 

'tant  enfcore  la  Chroûologié  de  Théa»-^ 
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dore  de  Bçze,  aflureque  Cal\ri&   

de  vingt*trdisans  dogmatifa  dans  Pa^ 
fis ,  &  ne  s'y  arrêta  guère ,  farce  qU^il 
y  faifoit.  cbaui  pour  ceux  qfii  fcntoi^nt 
mal  de  lafoy...Il/e  retira  donc  à  pe^tà 
jmdt.i.  dans  la  Ville  d^ Angoukjme  ^  pour 
fjire  en  plus  grande  feureti^  éit  ujiet 
jêniretenu  Fefpace  de  trois  ans^  aux  dé^ 
pens  de  Louys  du  TÛkt^....  qui  ayant  la 
tefie  pleine  des  ornions  que  Cahin  luy 
fn^oît  imprimé  y  s'en  alla  en  Allemagne 
avec  lai,  &  le  quitta  en  chemin.  L'au- 
tre pourfuivit  fa  route  „  fut  trouver 
Bucer,  conféra  avec  £ra(me,  &  de 
retour  en  France  printfa  retraite  à  Poi^ 
tiers  y  y  fie  des  difciples ,  y  célébra  fon 
premier  concile ,  &  fa  première  Ce- 
Be ,  &  y  prit  des mefurespour  répan- 
dre fes  opinions  par  tout  le  Royau- 
me i  mais  cr(dgnant  efire  furprins  i  P^i* 
tiers  rà  fy  mine  ejioit  évîentée....  Je  i/- 
robe  ^  coule  à  Nerac  pour  voir  RouJJel 
&  le  Fevre.. ,  ^  ayant  prins  congé 
d'€ux ,  il  retourne  à  Paris ,  d'ok  pour  la 
crainte  du  fagot...  ilfe  retire  à  Stras- 
fmrg...  Ce  fut-là  Ê?  dans  Bafleyok  fZ 
donna  la  dernière  main  à  fon  Inflica- 
tion  imprimée  Tan  1534.  Cette  narra- 
lion  eft  remplie  de  tant  de  bévues , 
igue  s'il  o'eil  pas  étonnant  qu^uhe  in- 
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fiaitéd*ai]t^irs  du  parti  romain  Taiepc 
copxée ,  il  dl  bien  étrange  que  per* 
fbnne  qae  je  lâche  parmi  les  Auteurs 
Proteflants  n'en  ait  fait  voir  les  con- 
tradiâions.  Il  étoit  aifé  de  ie  Faire  : 
confîderez  feulement  jcette  pierre  de 
touché  chronologique.  Calvin  naquit 
le  xo  de  Juillet  1509,  &  fe  fauva 
de    Paris   à  Angoulefme  à  l'âge  de 
vingt-trois  ans.  Florimond   de  Re- 
xnond ,  tombe  d'accord  de  ces  deux 
faits:  'û  faut  donc  qu'il  place  cette 
retraite  fous  l'an  1532.  Or;iI  fuppçfe 
que  la  première  édition  de  rînfUtu* 
ticm  de  Calvin  eftde  Taa  J534  :  il 
trouve  donc  encre  ces  deux  termes 
trois  ans  de  féjour.à  AngQuIêmei  an. 
voyage  en  AUemagne,  un  retour  en 
¥ratice  ,  un.féjour  à  PcMtîçrs  qui  a. 
fùffi  à  la  fondation  d'une  Eglife  clan- 
deftine,  à  h  célébration  de  la  Cène, 
à  la  tenue  d'un  Synode,  &c.  un  voya- 
ge à  Nerac ,  un  autre  à  Paris ,  &  un 
fëjour  de  deux  années  toutes  entières 
dans  la.  Vîllê  de  Strasbwrg..  Peut-on 
rieil  voie  de  pflùs  monftrueux  ?  N'ou- 
bliot»  pas  qu'il  fuppofe  que  Charles 
le  fage,  Doôèur  .Régeqt  à  Poitiers  y 
natif  de  Noionyfut  V\xn  des  difciplçs 
^e  Calirin  gagnia  après  fQO  voyagq 
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d^Altemagne,  poftériéur  de  trois    ou 
qaaireansàlafoite  deiParis^  laquelle 
tombe  en  153a.  Puis  donc  qu'il  pré- 
tend que  ce  le  Sage  itoic  bmme  de. 
grande  ^ftime  fur-tout  tmers  Madame 
la  Régmte ,  mepe  4u  îRjsy ,  laftellé  fia 
Jèr  le  point  4:'Sîre ébrankeif  féduke.,  il 
veut  bien  qu'on  ccoie^çie  çeJDofèeur 
perverti  environ  T^n  153 6,  ait  ébran- 
lé 'k  Régente  qui  ^mourut  aëaDmpms 
en  1531. 

:  Voilà  KEcri^in  qui  jaflflre  quîE- 
rafme  fit  de  Cal^n  Je  jugement] dont 
parie  Moreri.  Ceft  à^tnés  ^Lefleùr^  à 
voir^fîTautorité-d'un  cel  ihonuiie.je(l: 
dé  quelque  poids  »  un  homme,  disije^ 
qui  fe  contredit  groffit^remsat  ^cqui 
oublie  en  un  lieu  ce  qOfil  ajdijL:danr 
un  autre,  qui  confoiia: , it& qui:bou^ 
hverie  les  drconftaaces ,  &  qui  ne 
découvre  pas  fur  ion  papier  ,les  bé- 
vues ,  les  abltirdioés  &  des  impof&bi* 
Ktés  ^s  phis  ftutames  au^  jtusL.  tUn 
iêmbkble  Hiftonen  doit  Mtsé  traité 
comme  ^  ces  mardiandk  infôlvabks  » 
qui  0)1 1* perdu  tout  ceédît  :'OQ(ae  leur 
prête  rien  que^fiiride  bons  gages,  xm 
veut'descàutioQs  yi&desi<(^ondaots* 
Nous  '  (èrîons  donc  ■  bien  '  fîmples  ,  fi 
BOUS  ajMtiofis  ffx^HQ^oi^  à'  Flor(^ 
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oaoQd   de    K^emond  ^   pendant  qu'il 
n'aligne  ni   témoins  ,  ni  anicmie.au^ 
tre  el{>Bce  de  preuves.  NousJui  fe» 
rions  crédit  crè$  imprudemment ,  & 
nous  mérit^etions  bien  d'être  trompés 
il  nous  |f aidons  cie. mauvais  ulage  de 
notr^e  bonne  foi.  J'ai  donc  cru  que 
la  cenfure  >  des  menfonges  jie  cet  au- 
teur me  de  voit  fervir  ici  .de:pnélimi* 
naires  y  &  qu'après  cela  tous  mes  Le« 
&ettrs  polurroient  juger  plus  fôremenc 
du  feit  en  .qœftion.  Et  ne  doutez  pas 
quecet.homm/e  ne  foit  l'unique  té- 
moin f(^  cette  caufe  ;  car. celui  qui 
s'eUdotmé. (ant.de  mouvement. pour 
ainirer  àiÉrafme  la  qualité  debonCa*? 
tholique»'  &  quiauroit  pu  tirer  cant 
tfavant?g€s.  de  la  .vérité  de  pe  coûte., 
*  tfa  pu  citer  que  Florimond  de  Ren 
mond.  Mais  topt  bien  compté ,  ce  ju- 
gement ,du  grand  Erafme  ne  fauroit 
être  que  glorieux  à  Calvin  dans  J'Hy- 
pothefe  deSiProteftants*  Jl  prouveroit 
qu'on  edt  reconnu  des  qualités. émi*' 
neptes  dans  ce  jeune,  homme. 

Au  ^efte  je  me  ferois  mpîos  appli* 
que  à  développer  les  faufletés.  de  Fio^ 
rimond  de  Remond,  fi.  je  iï*eufle.tVtt 
qu'elles  fc  répandent  de  livfe  en  Ji- 
KreL)  &  qiie  1^  «v^urs  les^^  cèle-. 
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bres  leur  procurent  une  efpece  d 
pécuité  en  les  adoptant.  Je  les  sti 
vées  dans  rHiftoire  Eccléfîaftf^ue  du 
Père  Alexandre  au  dernier  volume  de, 
rEdition  in-folio,  qui  efl  une  edieion 
corr^éô  &  augmentée.  J[e  me   p^er- 
fuade  que  ce  fameux  écrivain  x^^G&t 
point  copié  Mr.  de  Sponde ,  CoplAe 
de  Florimond  de  Remond  5  s'il    e^ 
fçu  que  ce  dernier  avoit  pafle  par 
une  critique  femblable  àceUe  que  Ton  a 
vu  ci-deflus.  Si  les  Proteftants  fe  plai« 
gnent  qu'il  a  fait  revivre  ce  cabos  de 
narration ,  &  qu^il  Tait  mis  en  train 
de  faire  plu6  de  fortune  <[ue  (bus  le^ 
aufpices.du  premier  père,  ilfe  peut 
plaindre  à  fon  tour  de  ce  qu^îls  ont 
négligé  d'en  découvrir  les  impertf- 
nences.  Il  efl  quelque-fois  tr es- nfialaifô 
d'ôter  la  vie  éternelle  à  des  erreurs 
en  les  réfutant  folidement.  Que  fera- 
ce  dom:  fi  on  les  laifle  en  repos  ? 

Guy  Patin  nous  porte  à  croire  que 
beaucoup  de  Catholiques  Romains 
rendroient  jaftice  à  ce  Chef  des  Ré- 
formateurs ,  s'ils  ofoient  s'expliquer 
ouvertement.  Voici  le  témoignage 
qu'il  lui  rend  : 

„  Pour  Calvin,  je  fuis  fort  bien 
ij  inforn^é  du  mérite  de  fou  efpric.  II 

f3  y 
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»,  y  a  long-temps  que  Monfieur  Ta- 
„  rin  me  Ta -hautemenc  loué  :  je  n^a- 
„  vois  alors  que  20  ans.  Jofeph  Sca- 
„  liger  difbit  que  Calvin  avoic  été  le 
3,  plus  bel  elprit  gui  ^Ût  paru  depuis 
,)  les  Apôti:es(A)..«  Jaimais  bonp^me 
,»  ne  fun  fî  favant  dans  l'Hiflôire 
^  Ecciëfiaftique  que  Calvin.  A  Tâge 
^de  lii2  ans,  il  étoit  le  plus  favant 
homme  de  l'Europe.  Je  fus  un  jour 
à  un  feftin  d'un  de  nos  Doflorats , 
,,  oà  un  de  nos  vieiiK  Doreurs  nom-* 
39  mé  Bafin ,  difoit  que  CûWin  avôk 
9,  falfifié  «toute  l'Ecriture  Sainte  ;  mais 
5,  j'entrepris  ee  bon  homme,  que  jfe 
„  Tendis  fi  ridicule,  gueMonfieur<3ue- 
„  liâut  le  jeune ,  qaî  étoit  près  de 
TOoi,  iûe<lit  que  je  lepGuflbi^tPopv 
&  que  f  euflfe  pitié  de  fon  âge  flc 
de  fa  foibleflè,  Jean  de  Monluc^ 
Evêque  de  Valence ,  difoit  ordinaî- 
„  rem«it  ^ùe  Cal  viii  avoit  été*  le  plus 
„  grtrad  -  -Théologien  du  monde. 
„  SPayez  pas  peur  qu'on  en  difeau- 
„  tantiRonie.  '* 

(d)Je  ne^enfc  pÉmqoeàcal^erieifok  fttsrt 
k8ApSt?e^oWét€*.l*filX-èipiit«.^   ^         • 

^*-U».'«     «}.t.w!Jv^   «^ikiv*--    ..   li'         *.   . 
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S.    VIL 

Ses  Pémêlés  avec  BoJfec  dmt  il  réfute 
'    les  fintimenîs.  Calvin  fe  fait  députer 

à  Berne  pour  y  accuferfon  adverfair 
.    re  ^  ^  plaider  lui-même  fa,  proprç 

Caufe.  Il  fait  bannir  Bolfec.  Corn- 

ment  celui-ci  fe  venge  après  avoir 

quitté  le  parti  protejlant. 

Jérôme  Bplfeq  étoit  m  Carme  dç 
Paris  ,  qui ,  ayant  prêché  un  peu  li- 
brement dans  l'Eglife  de  St.  Barthele- 
mi  i  jetta  -  le  froc  aux,  orties  &  s'en- 
fuît au  delà  des  monts ,  auprès  de  Re- 
née de  France  ,  Ducheffç  de  Ferrpire. 
Cétoit  le  çomtnun  ^^ilede^peuxque 
Ton  perfécutoit  ppur  les  nouvelles 
opinions.  Il  s'érigea  en  Médecin  ^  fê 
maria  promptement ,  &  fe  fit  chaiTer 
de  Ferrare.  Il  s'en  alla  à  Genève  lïir 
.le  pied  de  inédeçit). ;  (&  ne  (trouvant 
pas  qu'il  fe  diâingifât  ajQez,  de  c^  cô- 
té-là  ,  il  entreprit  .de  trancber  dîi 
Théologien  ,  &  dogtnatifa  d'abord 
cnr  fecrec  fur  le  myftere  de  la  prede- 
ilination  ^  fuivant  l^^,  principe?  df. 
Pelage  ;  &  puis ,  il  eut  la  hardiefle 

de  faire  un  Difcours  public  contre  le 

^  »  ^»       -^^ 
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fentiment  re^u.  Dés  qu'on  ect  appris 

les  converfacions  qu'il  avoit  eues  avec 

cercaines  gens  pour  les  infeéiier  de  Ton 

PéJagianifme  ,  Calvin  l'alla  voir  ,  & 

le  cenfura  doucement  ou  vivement  : 

enfuîce  il  le  fie  veniir  chez  lui  ,  &  ta- 

cha  de  le  tirer  d'erreur  ;  mais  cela 

n'empêcha  point  Bolfec  de  fe  produire 

en  public  avec  un  difcours  rempli  d'in*- 

fuites  contre  le  Décret  de  la  prédeili- 

nation  éternelle.  On  croit  que  fa  har- 

dieiTe  fut  d'autant  plus  grande  qu'il 

s'imagina  que  Calvin  n'étoit  pas  du 

nombre  de  fes  auditeurs.  II  eut  cette 

penfée  >  parce  qu'il  ne  le,  voyoit  pas 

à  fa  place.   C'efl  que  Calvin  n'étant 

venu  qu'après  le  commencement  du 

Sermon .,  fe  tint  caché  dans  la  foule 

derrière  les  autres.  Mais  il  fe  montra 

tout  d'un  coup  ;  dès  que  Bolfec  eut 

£nî,  &  ie  réfuta  fi  fortement  parTË- 

cricure  ,  par  St.  Auguftin  ,  &  pair  la 

raifon  »  que  Bolfec  fiit  le  Cei^l  qui  n'eût 

point  honte  d^être  terraflë  de  Ta  forte. 

Ce  ne  fut  pas  tout.  L'un  des  Magi- 

firats  qui  ont  droit  4c  mettra  les  gens 

en  prifon ,  étoit  préfent  à  cette  af- 

femblée.  ;  il  ne. .manqua -pas  fur  le 

champ  d^ufér  de  fon  droit  ;  il  traita 

Bolfec  de  fédiekux  .  ^  le  nt  empri- 

Eli 
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fonner.  La  caufe  fut  difcutée  fort  am- 
plement; &  enfin ,  de  Tavis  desEgli-* 
fçs  Saifles ,  le  Sénat  de  Genève  dé- 
clara Bolfec  convaincu  de  Sédition  & 
de  Pélagianifme  ,  &  comme  tel  le 
bannit  des  terres  de  la  République ,  à 
peine  du  fouet  s'il  y  revenoît.  Voilà 
ce  qu'on  fit  le  23.  de  Décembre  155 1. 
II  fe  retira  dans  un  lièù  du  voîfinage 
qui  dépendoit  du  Canton  de  Berne  , 
&  y  caufa  tant  de  troubles  qu'on  le 
bannit  encore  de  toutes  les  terres  de 
ce  Canton.   I!  étoh  un  de  ceux  qui 
accufoient  hautement  Calvin  de  faire 
Dieu  auteur  tiu  pécbé.  Calvin ,  pour 
prévenir  les  impreflîons  que  de  telles 
plaintes  euflent  pu  faire  fur  Mrs.  dé 
Bsme ,  fe  fit  députer  vers  eux  &  plai- 
da fa  caufe  en  leur  préfence.  Il  fut  (1 
iieureux  ,  qu'encore  qtfon  ne  voulût 
point  prononcer  fur  fa  doftrîne  ,  ni 
défimr  fi  elle  étoit  vraie  ou  fauflfe ,  on 
•ordonna  ^  Bdlèc  de  fe  retirer  hors 
xîu  pays.    Ainfî  Ton  petit  regarder 
Calvin;  Comme  le  principal  promo* 
teur  des  deux  arrêts  de  bannMement 
qui  tombèrent  fur  la  tête  dé  ce  mal- 
heureux fiolfec,  'funi  Genève  ^faa- 
rrei  Berm*. 

II  s*en  retourna  en  France,  î'^dréflà 
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a  ceux  de  h  Religion  ,  premièrement 
à  Paris  ,  enfuice  à  Orléans ,  &  té- 
moigna un  jBçrand  defîc  d'être  promu 
X        à  la  charge  *  de  Minif!re ,  &  de  ren- 
^         trer  en  grâce  avec  rEgKfe  de  Genè- 
ve ;  mais  la  perfécution  qui  s'éleva 
contre  le  parti  ,  Ini  fit  naître  nn  au- 
tre deilêin  :  ce  fut  cdui  de  reprendre 
fa  première  Religioa  &  la  pratique 
de  la  médecine.  Il  fut  s'écablir  a  ^u- 
tun  :  ih  fit  le  mari  commode  en  fa- 
veur des  Chanoines  du  lieu  ,  &  té- 
moigna une  paffion  très-  violente  con- 
tre l^E^îfe  Réformée*  Ji  fe  vengea 
en  particulier  de  Jean  Calvin  par  une 
Hiikire^  de  la  vie  »  mœurs  ,  a£tes  , 
dbârine  ,  confiance  &  mort  de  ce 
Miniftre  de  Genève  ,  qui  fut  impri- 
mée à  Lyon  en  1577»  ï'  1  débite  en- 
tre autres  chofes  remarquables  »  que 
Calvîa  fat  accufé  &  convaincu   à 
Noyo»  du  péché  contre  nature  ,  & 
inondamné  feulement  à  là  fleur  de  lys, 
fou  Evêque  ayant  intercédé  pour  lui , 
afin  que  Ton  modérât  la  peine.  Cette 
imputation  vraie  ,  ou  faufle  »  s'efl: 
perpétuée  de  fiede  en  fiecle  quoi- 
qu'elle, ait  été  réfutée  par  tous  les  Au- 
teurs proteflants  qui  ont  eu  occafion 
d'en  parler.  Elle  a  tout  l'air  d'une  fa- 

E  uj 
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ble  forgée  par  le  reflentirnsnt  de  Bol- 
fec.  En  1677  ,  il  y  avoit  quarante- 
trois  ans  que  Calvin  étoit  forci  de 
Noyon  ;  eft-il  apparent  que  le  crime 
&  le  châtiment  de  ce  Réformateur 
euIFent  relié  fi  long-temps  cachés  ^ 
s^lls  euflTent  été  véritables  ?  Calvin ,  en 
guerre  ouverte  avec  tous  les  Moines  âc 
les  EccléfiafHques ,  les  armes  toujours 
à  la  main  ,  foit  pour  repoufler  leurs 
rudes  attaques ,  foit  pour  leur  porter 
des  coups  encore  plus  rudes  ;  Calvin 
caiifant  à  TËglife  Romaine  des  pertes 
irréparables  ^  n'étdit  pas  un  homme 
en  faveur  de  qui  Ton  eût  fupprimé 
ainfî  pendant  quarante  -  trois  ans  la 
fentence  de  la  fleur  de  ly?.   Dès  le 
commencement  de  fbn  miniftere  de 
Genève  ,  on  fe  feroit  empreiTé  de  la 
publier  avec  les  formes  les  plus  au- 
thentiques &  les  plus  juridiques  :  on 
Teût  traduite  en  toutes  les  langues  : 
on  Teût  affichée  à  toutes  les  rues.  Cela 
eft  évident  à  quiconque  fait  appliquer 
les  lumières  du  fens-commun. 

Cependant  Bolfec  fe  fonde  fur  un 
afte  qu'il  dit  avoir,  vu  entre  les  mains 
de  Bi^rtelier  dont  je  vais  parler. 


I 
.j 
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5:     VII  I. 

• 

Réftaation  d'un  aSte  prétendu  contre  Cal* 
vin.  Démêlés  de  ce  Réformateur  avec 
Bertelier.  Particularités  concernant  ce* 
lui^ci.  De  fa  députatiên  à  Noyon.  Ju* 
gement  du  Cardinal  de  Richelieu  fur 
la  fentence  fuppoféi  prononcée  contre 
Calvin. 

'  Philibert  Bertelier  ,  Greffier  de  la 
•Jaftîce  inférieure  de  Genève  fa  pa- 
trie ,  prétendit  que  la  République  l'a- 
voît  envoyé  à  Noyon  ,  avec  ordre 
d'y  faire  des  perquilitions  exaéles  toa- 
cbant  la  vie  &  le$  mœurs  de  Calvin  , 
&  qu^ayant  exécuté  cette  commiflion, 
-il  trouva  que  Jean  Calvin  avœt  été 
convaincu  de  Sodomie  ,  &  qu^à  la 
prière  de  i'Evêque  -,  on  commua  la 
ptir^  du  feu  en  celle  de  la  fleur  de 
lys.  Il'fe  vanta  d^avoiriun  aâe  (igné 
de  Notaire  qui  faifoit  foi  de  ce  pro^ 
ces  &  dç  la  fentence.  Bolfec  affure 
que  lu!  &  bien  d'autres  ont  vu  cet 
aéle.  Voilà  des  faits  bien  articulés. 
Cependant  il  faut, avant  quede  fe  dé- 
cider ,  examiner,  le  caraftere  des  per?- 
fondes  ;,  .&.la  nature  de  cet  afte  pré- 
tendu. E  iv 
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Bertelier   ayant  été  excommunié 
Tan  1552  par  le  Confiftôîre  de  Genè- 
ve ,  en  porta  Tes  plaintes  au  Sénat. 
Les*'  fidfiniiteès  iïir^nt  mandés  pkHiir  i^eii- 
dieraifbn^de  cette- affaire  :  le  Sénat  , 
partm»  ooids  5.  protionça  que  rexcom- 
iriunication  étok  jti&.  Au  bout  de 
18  moiss  Bertelier  em,  encore  necours 
au  Sénat ,  qui  après  avoir  ouï  les  op- 
podtions  de  Calvin  ,  prononça  que 
Bertelier  feroit  reçu  à  la  fainte  Cène. 
'  Dès  que  Calvin  eqt.  appris  cette  nou- 
velle ,  ih  pria  Mrs.  les  Syndics  de  con- 
voquer le  Séâat  ;-  &  lorfque  l'afiein- 
biée  fut  formée ,  il  repréfenta  fes  râp- 
ions ,  &  conclut  pîir  *  jurer  qu'il  per- 
droit  plutôt  la  vie  ,  que  de  confentir 
qu'un  tel  homme  participât  à  la  Cen^ 
Voilà  ce  que  Calivin  a  écrit  *lui-mË- 
xne: ,  &  on  le  reconiïoit  bien  à  ce  zèle  . 
fougueux.   Les  vacarmes  que  l'oti  fît 
contre  les  Minières ,  comme  fi  à  cer- 
tains égards  il$>  iè  fuifent  emparés  des 
droit»  de  la  Souveraineté ,  furetit^ufe 
'.quelle  Confêil  des  deux  cents  ordoana 
:que  la  connoifiance  des  caules  d'ex*» 
communication  appartiendroit  ender* 
nier  reflbrt  au  Sénat ,  &  que  le  Se* 
ûac  pourroit  abfoudrîe  les  exconunu* 
iâé$  qu'il  verroit  bon  être.  En  con- 
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iSquence  de  ce  Décret ,  le  Sénat  ac- 
corda des  letcres  cTabfblution  à  Berte- 
Uer  y  qui  fur  est  icellées  du  fceau  de  la 
Seigneurie.  On  devait  célébrer  la  Cei- 
ne.  dans  deux  jours  ,  lorfi]ue  Gsdviii^ 
fut  avesti  de  ce  qui  s*étoi€  pafle.  U 
prit  prompcement  fon  parti  :  il  prê- 
cha fur  lé  mépris  de  la  Cène ,  il  éle- 
va la  voix  &  la  main  »  il  dit  qu'il 
iaiiteroit  St.  Chryfoftôme,  qu'il  n*op> 
poferoit  point  la  force  à  la  force  ;  mai» 
qu'il  k  laiilèroit  plutôt  m^flacrer  » 
qae  d;employer.  fa  main  à  préfenter 
les  iaints  Myfteres  à  ceux  qui  en 
avoient  été  jugés,  indignes.  Ce  fut  un 
coup  de  foudre  qvà  déconcerta  la  fa- 
élion  de  Bertdier  ;  de  forte  qu'il  fut 
jugé  à  propos  qu'it  ne  k  préfentât  pas 
à  la  communion.  Le  lendemain  de  la 
Ceiie  ,   Catvin  accotikpagoé  de  fon 
Coofiftoire ,  demanda  au  Sénat  &  au 
Con/eil  des  deux  cents  la  permiffion  de 
parler  au  peuple  fur  cette  affaire ,  at- 
tendu qu'il  s'agifloit  de  l'abrogation 
d'une  loi  faite  par  le  peuple.  Cela  fit 
tant  d'impreffion.  fur  les  efprits  qu'H 
fut  réfolu  que  l'on  confulceroit  les 
Cantons  Suifles  ,  &  que  le  Décret  de» 
deux  cents  deraeureroit  fufpendu ,  fans 
que  Von  pût  dire  que  les  anciens  ré- 

E  V 
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glements  eulTenc  reçu  la  moindre  at^ 
tdnte.  Par  ce  moyen  ,  le  Confiftoire 
remporta  ud  plein  triomphe  fur  le  Sé- 
nat &  le  Çonfeil  des  deux  cents.  Pept- 
on  dominer  fur  des  perfonnes  qui ,  du 
haut  d'une  chaire  ,  difent  au  peuple 
quMls  le  laif&ront  plutôt  tuer ,  que  de 
confentir  que  les  chofes  faintës  (oient 
profanées.  L'exemple  de  St.  Chryfo- 
flôme  ,  allégué  bien  à  pcopos  ,  efk 
une  très-fine  manière  de  menacer  le 
Gouvernement  ,  d'une  féditîon.  Re- 
venons à  Bertdier  :  c'étoit  au  fonds  un 
homme  de  mauvaife  vie  &  contre  le- 
quel il  y  eut  une  fentence  de  mort 
prononcée  par  contumace  Tan  1555, 
pour  crimes  de  fédicion  &  de  confpl- 
ration  contre  l'Etat  &  l'Ëglife  de  Ge-  > 
neve. 

Pour  ce  qui  regarde  fon  envoi  ou 
fa  députation  à  Noyon ,  pour  faire  une 
information  de  la  vie  de  Calvin,  c'eft 
une  choie  dont  il  ne  fait  aucune. men? 
tion  dans  les  regiftres  du  Confeil  de 
Genève  &  qui  d'ailleurs  eft  contre 
toute  vraifemblance.  Car  outre  qu'il 
n'eft  jamais  forti  envoyé  ou  député 
de  cette  ville  pour  aifaire  publique 
qui  ne  fut  revêtu  d'une  charge  plus 
haate  que  celle  de  BerteJier  ,&  qu'on 
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ne  donne  ces  emplois  qu'à  des  Con« 
feillers  du  petit  Confeil ,  il  y  avoit  à 
Genève  des  perfonnes  remarquables  de 
Noyon ,  qui  s*étoient  retirés  avec  Cal- 
vin j  ou  peu  de  temps  après  lui ,  en* 
tre  autres  un  Chanoine ,  nommé  Mr. 
Collemont ,  &  Mr.  de  Normandie 
Lieutenant-civil  de  la  ville  de  Noyon; 
par  le  moyen  defquels  il  étoit  bien  fa- 
cile de  prendre  toutes  les  informations 
que  l'on  auroic  pu  defirèr.  fans  aller 
phis  loin.  ' 

.  Il  eft  confiant  que  ce  Bertelier  avoit 
toujours  été  ennemi  de  Calvin,  parce 
qu'il  l'avoit  fotivent  repris  &  cenfuré 
defes  vices  &  de  fesfcandales  ;&  qu'il 
s'étoit  oppofé  de  tout  fon.  pouvoir  à  fes 
méchants  &  pernicieux  defleins.  N'ou- 
blions pas  quelques  autres  réflexions* 
Si  fiertdier  avcAt  été  envoyé*  à 
Noyon  par  la  Seigr$urie  ,  c'eut  été 
avant  i'anaée  i552rcaril  futexcom- 
muoié  cette  année-'Ià.  Il  tâcha  au  bout 
de  iS  âïQis.  de  fe  faire  réhabiliter ,  & 
Ton  vk»t,de  voir  qu'il  n'y  put  pas 
réuflîr ,. à  caufe  dés oppofitionsde  Cal- 
vin :  il  s'enlbarairaenfuitedans  de  mau- 
vaifes  affaires  dont  riffae  fut  fa  fuite, 
&  fa  fentence  de  mort  prononcée  con- 
cis: lui^  Am&  ^nMfwxok  trouverai 

Ev) 
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temps  propre  à- fa  députacion  enûre  le 
jour  qu'il  fut  excommunié ,  &  celui 
où  on  le  condamna  à  mort  ;  &  par 
conféquent  il  n'a  janaais  été  à  Noyoa 
avec  ordre  de  s'informsr  de  la  vie  de 
Jeanr  Calvin  y  s'il  n'y  a^  pas  été  .avant 
l'année  1552.  Or  voici  une  preuve  qui 
me  femble  convaincante  contre  une 
députadon  antérieure  à  Tan  1552. 
S'il  eut  été  à  Noyon  avant  cette  an* 
née,  il  auroit  eu  des  informations cer<>* 
taines  de  la  fleur  de  lys  de  Calvîa 
lorfque  ce  miniftre  Texcommunia,  & 
travailla  fi  fortement  à  le  laifler  fous 
cette  note  d^nfamie.  Eut-il  été  afiëz 
fîmple,  pour  ne  pas  apprendre  à  tou- 
te la  ville  que  ce  grand  zélateur  qui 
excommunioit  les  autres  ^  portoit  fur 
fan  dos  Tinfamie  du  fer  chaud  ?  Ne 
l'auroit-it  pas  défié  e»  face  dé  mon- 
trer, fes  épaules  ^:N'eut-il  point  par-vlà 
ou  triomphé  de  fon  ennemi ,  ou  ral- 
lenti  fa  perfécution  ?  Oue  chacun  fe 
nette  à  la  place  de  Bertetier ,  ilaVoue^- 
ta  qu'en  cette  rencontre  ta  découver* 
•te  de  rinfamie  de  Calvin  étoit  inévi- 
table. Si  Ton  me  dit  que  Bertelier  ne 
manqua  pas  de  découvrir  le  myfterer, 
-mais  qu'on  n'eut  aucun,  égard  à  fà  ré- 
crimiaattDft^  icaufe  du  grand  crédit 
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der  Calvin  ; .  on  die .  cKm  une  ehofe  în* 
croyable.  Quoi  !  dans  une  Démocra* 
tie  s  les*  yï^s  oferofenc  ne  faire  aacir* 
aedéiaaCGbs^  lodqju'unr  accufé  rev6« 
éacTélie  ctiaegff  publique  ^  qui  a  des 
parants  &  des  aiiûi  ^  fommefon  accu^ 
ftceur  de-  motitrer  ù:s  épaules  lAies , 
&lai  foutienc  que  l'on  y  vcrralamar«» 
que  des  fieurs  de  lys,  &  qu'il  en  aap« 
porté  les  preuves  à  la  Republique  en 
conféq^nce  d^uoe  commiffion  qui  lui 
«V  avoîc  été  expédiée  ?  Les  juges  y 
bien  loin  de  Téceuter  &  d'agir  en 
confequencc ,  étou&ronc  la  chofè ,  & 
défendront  d'en  parler? Ils  ne  font 
pas  aflTez  fous  dans  utse  Démocratie 
pour  opprimer  ainii  un  de  leurs  égaux* 
Mah  je  vei^qaç  les  Magiiteacs  ai^c 
épargné  à  Calvii^  toui:e  la  honte  qu'il 
avoit  à  craindre  9  &  qu*i)s  aient  me- 
nacé les  particuliers  ,  qui  oféroient 
ûiurmurerj  on  m'avouera  fans  peine 
qu'ils  â'auroient  jamais  empêché  que 
kl  mémoire  de  cet  incident  ne  &  con-^ 
ièrvât  dans  les  familles^  &  ne  parvint 
aux  oreiltâs  des  ennemis  de  Calvin^ 
D'où  vient  donc  que  Blandrata ,  Jea» 
Faul  Alciac^  Gen^iKs:^  Gribaldus ,  & 
tant  d'autres  queCalyinPchalTadeGe-. 
aeve  oocnnae  héréciques  y  &  qa'iJ  per*. 
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fécacai'{sa^touDoii:iU  fe  réfugièrent  ^ 
ne  dirent  jamais  un  mot  fur  ces  ré- 
criminations de  &i:rtelier  ?  Çomtnenc 
fe  fait-il  qu'on  ne  ^evele  cette  décoa* 
Ter  te  que  filoiig-remps.apcès,  SlIotC- 
que  Calvin<  ni  Bettel^r  ne  fobt  plus. 

De  plus  TaAe  prétendu  notarial  pa- 
roît .  ufae  chimère.   On  ne  fait  ni  eo 
quel  temps  il  fut  dreiTé,  •»!  par ^  qui, 
ni  les  noms  des  témoins ,  ni  en  gêné* 
rai  aucune  des  circon^ânc^s.  que  Toa 
n'oublie  jamais,  fi  ce  n'efl^lor^u*on a 
peur  de  foutnirdes  armes  àiiceuxiqui 
ont  intérêt  de.s'iofcrire  en  faux-  Ce 
que  je  vais  dire  eft  encore  plus  con- 
cluant* Si  i^aâe  de  Bercelier  avoit  été 
légitime,  il  y.auix)it  eu  à  Noy on: des 
documenta  authentiques  &  puUics  du 
procès  &  de  la  fentence  en  queilion  > 
&  cela  étant,  on  les  aurait  publiés, 
dés  qu'on  isut  vu  les  ravages  que  ibuf« 
firoit  le  cathdicifmje  par  J'entremife 
dejCalvin,  A  moins  d'un  mîrade  con- 
tinuel,! &  plus  inouï  qu'aucun  mira- 
cle que  l'on  coonoifle',  tous  lès  habi- 
taots  die  Noy  on  n'auroient  pas  gardé 
le  feccet,  &  n'auroient  poiiM:  épargné 
la.  reputatiûood'iini.patrioxe  .qui  kur 
étoic  fi  CKlieux,  J'ajoute  que  fi  Tex- 
pofé  de  B^y tj^Uer .  étmu  i  véricabk  *,  il 
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aiiroît  eu  Ton  papier  quand  il  s'enfuie 
fie  Genève  ;  c'^eÂ- à-dire  quefaprécen* 
due  commiffion  aoroit  précédé  l'af- 
faire pour  laquelle  il  fut  ^condamné  à 
more.  Mais  à  qui  perfuadera  - 1  -  on 
gu'avanc  l'année  1555,  lorfque  ceux 

?[a€  l'on  appelloic  hérétiques  n'ofoienc 
e  montrer  de  peur  du  feu ,  un  Dépu- 
té de  Genève  alla  harditnenc  àNoyon 
pour  *  s'informer  de  la  vie  de  Calvin  2 
A  qui  perfoadera-t-on  que  fi  Berteliei; 

avoic  eu  ùa  aâe  authentique  de  J'in-. 
famie.de  Calvin  Tan  15541,  il  Tauroit 
fi  bien  tenu  fous  la  clé  que  le  public 
n'en  auroiteu  connoiflahce  qu'en  Tan- 
née  1577  ?  N'étoit-ce  pas  une  pièce 
que  le  Clergé  de  France  auroit  aches- 
tée  au  poids  de  For? 

Tout  cela.eft  vrai  &  paroît  perem* 
ptoireaux  parcifans  de  Calvin.  Ses  ad- 

verfaires  en  jugent  autrement  ;  &  pour 
ne  pas  citer  une  infinité  de  controver- 
fiftes  qui  ont  répété  dans  leurs  fer? 
œons  &  dans  leurs  livres ,  que  Calvin 
avoit  été  fleurdelifé ,  je  me  contente^ 
xai  de  rapporter  ce  qu'en  dit  le  Cardin 
nal  de  Richelieu  dans  ùl;  Méthode  pouf 
comxertir  ceux  qui  font  féparés  Je-  lEf 
gHJi.  „  Ce  qui  doit  paffer  (  àt-il  //v. 
,,  //.   cbap,  X  p.  519...)  p^ur  vm 
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conVMiJotï  indubitable  des:  crimes 
imputés  à  Calvin  eâ  que  depu» 
qu'il  ar  éoé  diacgé  de  cette  accâ&^ 
tiouL»  l'EgUÊ  de  Genève  zttMi^feale* 
mem:  n^a  pas  joftifié  le  cantiaice  » 
mais  même  n'a  pas^iûé  rioforma^ 
tion  que Bertelier,  envoyé  par  osas 
de  la  même  ville  ,  fie  à  Noyon* 
Cette  Information  étoit  fîgnée  des 
^  plus  apparents  de  la;  ville  de  Noyo% 
^  &  avoit  été  faite  avec  toutes  les 
,-,  formes  ordinaires  dé  la  Juftice;  3c 
jf  dans  la  même  Information  on  voit 
^  que  cet  hérétique ,  ayant  été  con^- 
5,  vaincu  d'un  péché  abominable:  que 
yy  l'on  ne  punit  que  par  le  feu ,  la  pei- 
ne quUlavoit  méritée  fut,  à  la.  prie, 
re  de  Ton  Ëvêque  ,  modérée  à  la 
fkur  de;  lys.  Et  l'Eglife  de  Genève 
^)  qui  ne  déiaVoue  pas  cette  laforma^» 
5,  tion  touchant  la  vie  de  Calvin, 
„  n'eut  pas  manqué  de  la  défavouer  » 
y,  fi  elle  eut  cru  le  pouvoir  faire  fans 
^^  blefler  la  vérité.   '  Ce  grand  Mi- 
iiiftre  prétend  prouver  fuffifamment 
rautentîdté  de  l'aéèe .  de  .  Bertdier  ^ 
en  s'appuyant  fur  ce  que  la  République  . 
de  Genève  ne  s'infcrivît  pas  en  faux. 
Voyons  ce  qu'on  peut  légitimement 
inférer  dç  foa filence  à  cet ^ égard. 
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Exmen  dttJiBpnce^  is  la  République  de 
Gme^e  JtiF  Poêle  dtBertdier.  JDeun 
réfitipnmt  ftg^  Unde  citte  ^mre. 

Neiis  irenctosde  lire  Iss  proprespa^ 

rôles  èùt  Cardinal  de  Rietelicu  :  elles 

tnontrent  qu'ail  &ifoît  fon  fort  du  fi- 

leBice  àô  la  République  de  Genève. 

I^eliûcourt ,  dans  fa  Défmfe  de  Cal- 

ww,  préteûti  faire  voir  par  des  exem* 

pies  feudbles  qu'il  a'y  a  rien  de  plus 

fausm  de  plus  abfurde,  que»deibu* 

tenir  que  ceux  qui  laiflent. courir  une 

accufationf ,  donnent  lieu  de  croire 

qu'ils  font  convaincus  qu'elle  eft  biea 

fondée.    Le  premier  de  ces  ^exeinples 

d*  celui  de  Mr.  le  Cardinal  de  Riche* 

lieu  lui-même  :  *'  Q»  cenoc  qui  ne 

99  pouvcnent  fouffirir  fxm  élévation  & 

u\  Ibn  pouvoir ,  ^n  difoient  des  choies 

51  éti*ai^5;:&  qu'à  v  en  a  même  qui 

f»  oncL  été  ppbliéeà,  &  dont  on  a  rem? 

H  pK  Tes  livrés.  Parce  que  Von  n'a  pas 

H  fait  d'information  ^juridique  pour 

5)  juftifier  le  contraire ,  les  parents  die 

»»  cet  illufbe  Cardinal  ^  &  ceux  qui 

n  honorent  faiiyémoire^  youdroienc- 
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„  ils  que  cela  paflat  pour  des  vérités 
„  conllantes  î  ^*  Mr.  Rivet ,  profef- 
feur  à  Leide ,  s'étoic  fervi  d'un  pareil 
princijpe  en  répondant  àiineobjeflion 
de  Leilius  tirée  du  filence  des  bons 
amis  .de  Calvin,  Aane  ?  Ergoqucoief' 
cunque  libuerît  infami  alicui  agynœ  cri- 
miM  confingere  in  viros  bonos'^  neceffa- 
riumne  erit  libellos  illos  famùfos  difcutere^ 
ut  h(mines.ifii4  fi  tamen  botnines  ^  qui 
f amante  aucupantur  ex  aâverfarioruf^i  nO" 
mtk  f  applaudant  fibi  quhd  tandem  repe^ 
rerint  qui  fe.  mm  illis  voluerint  compone' 
re ,  ^  exijiimarira  talia  ejffe  refponjione 
dig'na,  qua  contemptu  poîiùs  erant  di- 
laenda  (a). 

.  Nous  ailonsentendreun  Jéiuke  gui 
s'accorde  parfaitement  avet  ces  Mx- 
niftres. ',,  Depuis  quand  efi-ce  qu'il 
$,  n'efl:  point  permis' de demeurerdaiis 
^i  le  filence^  k-  Qioins  de  vouloir  paf- 
„  1èr  pour  convaincu  des  crimes 
„  qu'o»  nous  auroit  .irapofés?iiL*on 
i,.  ne  voit  pas.  que  ce  foit-Ià  le  fenti- 
^;;ment«  des  plûsTages  ,  ni  d&fceu;^ 
„  dont  Teiempie  peiA  feryir  dfeifeglQ 
j,  aujc-autres.  Qui  ne  fait  combien  de 
„  fottifes  les , ennemis  de  la  «France 
„•  ont;  accèutumé .  de  .  publier  contre 

■ .  (  X.).'  Rivet  ;  c^'&TMTfi  cn«,  lu,  /»v>  &  îf»4h 
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35  elle  dans  leurs  gazettes  &  dans  leurs* 

jj  libelles?  Qui  ne  fait  aufli  les  Infa- 

3,  mies  que  Mr.  Jurieu  a  répandues 

3,  contre  les  Papes  &  contre  TEglife 

„  Romaine  dans  Ton  Parallèle^  dans 

,5  (es  Préjugés ,  &  tant  d'autres  livres 

3,  dont  il  remplit  le  monde  ?  Si  donc 

i,  le  Roi  ne  tient  pas  des  gens  exprès 

3,  pour  réfuter  ces  gazettes  étrange- 

5,  res  de  point  en  point ,  &  s*iJ  ne  fe 

53  trouve  perfônne  parmi  les  Catholî- 

,,  ques  qui  ait  afTez  de  temps  à  per* 

„  dre  pour  s'amufer  à  prouver  que 

5,  ce  font  des  vifions  de  Mr.  Jurieu , 

53  de  dire  que  les  Papes  ont  prétendu 

,3  à  la   monarchie  univerfelle  ,•  que 

„  pour  cet  effet  ils  ont  fulcicé  exprés 

3,  le  fchifme  entre  les  Grecs  &  les 

^3*  Latins ,  ^€. . .  à  moins ,  dis-Je ,  que 

35  le  Roi  &  le  Pape  n'aient  loin  de 

3,  faire  refixttt  ces  chimères  &ce$ 

5,  médifances ,  le  gazetiêr  de  Hollande 

5,  &  Mr.  Jurieu  ne  feront-ils  point  en 

55  droit  d'infulcer  l'un  à  la  France  , 

V,  l'autre  au  St.  Siège ,  &  de  dire  :  Ih 

'5,  n'ont  ofé  entreprendre  de  répondre , 

,5  on  a  fiijet  de  croire  qu'ils  ne  l'ont 

•„  pu?  Et  r Auteur  de  h  Morale  pra* 

5,  tique  ne  feroit-il  point  d'avis  qti'on 

„  leur  pafFâc  condamnation  là-deffus  ? 
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.,  On  veut  croire  qu'il  auroit  honte 

i,  de  raccorder.  Pourquoi  donc  ne 

,»  voudroiwl  pas   que  le^    Jéruîtes 

3^  euflent  pu  négliger  de  uépoadse  à 

^  des  îibellesrquinefcmr,  ifeur  avis^ 

^  ni  moins  fabuleux ,  ni  moîns  mé- 

j,  prifablesy  que  les  gazettes  d'Anif- 

^  terdam,  ou  que  les  fyftêmes  hifto- 

„  riques  ou  prophétiques  de  Mr.  Ju- 

3,  rieu?  Doivent-ils  êtri  plus  délicats 

„  fur  te  fait  de  leur  rëputatioa,   que 

„  ne  le  font  ceux  que  Dieu  a  mis  fur 

„  nos  têtes  ?  Ne  dc^vent-ils  pas  ,  du 

j^,  moins,  ne  leur  eft-il  pas  permis^» 

$)  après  ces  grands  exemples»  de  mé- 

^,  prifer  ce  qui  ne  touche  que  leur 

^  honneur  particulier  (ô)?" 

.  L*  maxime  de  Mr.  Drelincourt  & 

du  P.  te  Tellier  eft  beUe  &  bonne  & 

trés-véritabte,  généralement  parlant  ; 

lâaîs  ily  ades  rencontres  particulières 

où  il  vaut  mieux  ne  s'en  pas  fervîr 

quç  de  s^en  &ryir.  Je  ne  déciderai 

point  fi  la  République  de  Genève  aij: 

roif  mieux  fait  d'oppofer  une  décla: 

^aeion  publique  à  TexpoTé  de  Boi&Cf 

concernant  la  prétendue  Députation 

de  Bertelier.   Il  fembte  d'abord  que- 

C^)  Défcnfbdes  Nouvcanx  Chrédens.  par  le 
F.  Le  TeUier  »  JP^rr.  i..  f.  2Sf  où. 
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Tavjmtage  que  les  -Controverfîftes  Ca- 
tholiques ont  prétendu  tirer  du  filence 
qa*on  a  tenu  à  cet  égard  ^-  prouve 
qu'on  n'a  pas  bien  faic  de  fe  taire  :  je 
vieux  dire  de  ne  pas  démentir  expref^ 
fëment  &  par  un  afte  public  l'audace 
de  ces  gens-là  ;  mais  ceuy  qui  font 
réflexion  que  rien  n'arrête  ta  plume 
de  cettaînes  gens,  &  que  fl  on  leur 
oppofe  des  digues  d'un  côté ,  ils  fe  jet- 
tent de  l'autre  à  l'infini ,  voient  bien 
qu'un  afte  de  la  République  de  Ge- 
neve  n'aurait  pas  terminé  cette  dit 
pute.  Je  conviens  d|e  la  maxime  que 
la  meilleure  manière  de  fe  venger  d'un 
impudent  calomniateur,  eft  quelque- 
fois celle  de  ne  lui  point  répondre. 
Avec  tout  cela ,  on  s'expofe  à  faire 
croire  qu'on  n'auroit  pu  Te  juftifier. 
qui  tacet  confentire  videtur  :  qui  ne  dit 
rien  confent.  Les  vérités ,  qu'on  nom* 
me  maximes  3  ne  fe  battent  guère 
moins  entre  elles ,  que  les  erreurs  Ô^ 
les  vérités. 

I.  Je  ferai  deux  réflexions  fur  toute 
cette  affaire.  Si  f  accufaiiioû  de  Bolfec 
&  l'afie  de  Bertelier  font  d'infâmes 
talomnies,  on  ne  fauroît  trop  dépla- 
rer  les  foîblelTes  du  cœur  humain  ^  & 
les  mauvais  effets  des  préjugés  de  rè- 
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ligion.  Qu'eft-ce  que  rhomme , 
que  ne  devient-il  pas  par  le  zele  aveu* 
gle  &  fiiriêux  de  religion  y  puifqu'uLii 
moine,  devenu  Médecin  proteftanc » 
puis  Médecin  papille,  ch^He  deux  ou 
trois  fois  avec  note  d'infamie  des  lieux 
où  il  s'étoit  établi,. ne  produit  pas 
plutôt  une  accufation  fur  la  foi  dUia 
fugitif  condamné  à  mort  par  contu- 
mace, une  accufation,  dis- je,  la  plus 
mal  bâtie,  &  Ja  plus  mal  prouvée  du 
monde,  qu'on  l'adopte,  qu'on  la  fait 
pafTer  de  livre  en  livrç ,  qu'on  en  tire 
mille  conféquences.,  que  les  Auteurs 
i^e  la  première  volée,  le  grand  Cardi- 
nal de  Richelieu  même ,  la  propofent 
aux  hérétiques  comme  un  motif  de 
ironverfion.       ' 

IL  Admirons  ;  auffi  la  difpofidoa 
des  chdfes  .qui  fait  que  Calvin  porte 
aux  yeux  d*une  partie  de  la  pofléri- 
té ,  Ta  peiné  du  zele  fougueux  avec 
lequel  il  perfécuta  tou«  ceux  qui  pen? 
foiént  autrement *qûe  lui,  tandis  qu'il 
|)rétendoit  avoir  droit  de  penfer  autre- 
ment que  ceux  parmi  lefquels  il  étoic 
hé  &  avoit  été  élevé.  Il'  ofà  peindre 
Bolfec  f$c ,  Berteljer  foujs  les  traits  les 
plus  hoirs  :  la  jiajne  théologique,  fe 
mèh  au!. zele  dej?  !  vérité.  Ces  deu^c 


DE,     B,A  Y  L  E.  119 

hommes  ont  porté  à  fa  mémoire  une 
tache  <jui  s'effacera  difficilement,  & 
peut-être  jamais  entièrement. 

• 

Calvin  fait  brûler  Michel  Servet  à  Ge- 
néve  ,  6f  pùbUe  un  Ouvrage  m  il  fou- 
tient  que  les  Magijirats  doivent  ufer 
du  glaive  contre^  les  hérétiques. 

Michel  Servet  avoit  des  fentiments 
^particuliers  peu  favorables  au  myftere 
de  la  Trinité.'  Il  les  communiqua  par 
lettres  à  Calvin ^ gui  ne  pouvant  lecon- 
vertir ,  le  detefla  comme  il  faifoit  tous 
ceux,  qui  pënfoient  autrement  que  lui. 
.Cependant  r Apôtre,  de  la  Réforme 
^avoit  employé  contre  cet  Antitrini- 
.  taire  d^ abord  les   raifonnements  Se 
*  puis  ks  injures.  Des  injures  il  pafla  à 
la  iiaine  théologique  la  plus  implaca* 
..ble  de  toutes  les  haines.  Il  eut  par 
trahifon  les  feuilles  d'un  Ouvrage  que 
Servet,  faifoit  imprimer  fecrettement  ; 
a  les  envoya  à  Lyon,  par  une  trahi- 
fon encore  plus  infigne ,  avec  les  Jet- 
;tres  qu'il  avpit  reçjjès.deluî,.&.fûn 
.  adverfaire  fut  arrêté. ,  Servet  s'étsnt 
^cti^ppé  de  fa'  prifeoi  ,^  fe  fapa  à  Ge- 
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neve  par  une  imprudence  inconceva- 
ble, à  moins  qu'il  n'ignorât  qu'il  aliolt 
fe  mettre  à  la  difcrétion  de  ion  plus 
mortel  ennemi.  Calvin  en  eflPet  fit  pro- 
céder contre  lui  avec  toute  la  rigueur 
poflible.  A  force  de  preffer  les  j.uge5  , 
d'employer  le  crédit  de  ceuxqu*îl  dîri- 
[eoit ,  de  crier  &  de  faire  crier  que  Dieu 
[emandoit  le  fupplice  de  cet  hérétique  ^ 
il  le  fit  brûler  vif  à  Genève,  en  1553. 
Comme  Servet  trouvoît  les  preuves 
de  fon  fentiment  dans  rEcrîture ,  com- 
ment desMagiflratsqui  nerecpnnoîf- 
foient  point  de  juge  infaillible  dufens 
de  la  parole  de  Dieu  pouvoient-ii$ 
condamner  au  feu  un  homme  qui 
n'a  voit  commis  d'aiitre  crime   qiife 
d'y  trouver  un  fens  difi^érent  de  ceidi 
de  Calvin  ?  Dés  que  chaque  particu- 
lier efl:  maître  d'expliquer  TÈcriture 
comme  il  Iqî  plaît,  fans  recourir  à  un 
Oracle  eftimé  infaillible,  c*eft  une 
grande  înjuftice  que*  de  cdndanmer 
un  homme  qui'  ne  veut  pas  déférer  au 
jugement  d'un  autre  homme  qui  peut 
fe  tromper  coÀime  ïuî.  •  Cependant 
Calvin  o(a  feireTapdlog^e  de  fa  con- 
duite envers'Servet/On  peut  xîif  e  (jjfil 
le  pourfuivic.  au-delà  du  tqmbeaQ ,  & 
qu'it  perfécuta  iei  't^drfes  froides. 

Après 
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-Après  le  fupplice  dé  ce  malheureux 
médecin  il  publia  un  livre  intitulé  • 
I^dehsexpqfith  errwum  MiebaSlù  Seh- 
•oett ,  Êf  brevis  eortmdm  Refutatio  1  uH 
doceturjure  gladii  coërcendos  ^e  h<ereH-  ■ 
eos  i  livre  qui  fait  encore  crier  terri- 
'?lement  contre  fon  Auteur.  Calvin 
tâché  ù  y  rendre  la  mémoire  de  Ser- 
vet  à  jamais  exécrable,  <Sr  entreprend 
de  i)roaver  qu'il  faut  faire  mourir  le* 
Wretiques.  Cet  ouvrage  a  fourni' aux- 
Catholiques  un  argument  invincible- 
ad  hmtnem  Contre  les  Proteftaats 
lorfque  ceux-ci  leur  ont  reproché -de 
faire  inourir  les  Calviniftes  en  France 
Les  Miniftrçs  équitables  de  la  RéFor- 
me^Bt  abandonné  la  doélrine  de  leur 
Apôtre.  Il  n'y  a  gueile  eu  que  Jûrtei 
&  quelques  eiithouOaftes  auflî  empor- 
tes que  lui,  gui  aient  prêché  la  per- 
/ecotion  &  fa  haine 'dés  hérétiques.   . 
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Reproches  de  BtA;èr  l  Caîvihi  TémoU 
•gnage  de  Baudouin.  Semettt  de  Cal^ 
vin-  mal  jufilfii. 
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vpic  non  A^ulçmenc  prêcher  &  faire 
àfis  livres  6c  des  leçpos,  mais  il  écoic 
aaffi  crcsrpr.opre  à  tiH^iiçr  l^s  djl^iires^ 
4c  il  n?y  eue  guère  de  négociatian& 
eQçléilftftiijuçs  où^  il  ne  fut  appelles  II 
travailla  avec  un  grand  zèle  &  beau- 
coup de  dextérité  à  pacifier  lejS  diii'é- 
vendsdes  LucheriejQS  &  des  Zwingiians^ 
i^ftift  il  n'^en.  vin;  p^  à  bout.  II  eue 
\wh  que  d^  pafit  &'à]wifp:<:)^  eût. 
été  niQÎQS  rigide  ;  &  fi  tous,  les  içhef» 
Qufl'^Dt  qcé  comnae  luir  de^  p^rfppnef 
d*accommo4£meptj  cec^  gf«i|^e,  s^- 
èure  eût  pu  réuffir». 
.  Il  connoilToit  les  bon^n^isis.)  Pfirce 
qu'il  f^>do0noit  la  p^ue  de  1^  écq- 
dîer»  On  prét^  qu'il  éçcîvk  à  Ci/- 
vin  :  „  Vou^  jugez  feJof)  que  vous 
,,  aimez ,  ou  que  vpus  haïfiez  :  or 
^  vous  aimei;,.  ou  voijç  haïflez ,  fe- 
3,  Ion  votre  faflîaifie!  *%  Jt^ms  j^eut 
amas  vel  odijli  ;  amas  autem ,  vel  adifti 
frout  luAet.  On.n^$t2t  probablement  ja* 
mais  eu  connoiflance  de  cette  lettre, 
fi  HfatiçaÎB  6audpuii^9:  qui.  aiKoit  k^é 
cbfic  Calvin  9  Q'aypit  eu  larnalhonhé- 
teté  de  la  lire ,  &  de  révéler  ce  fecret. 
Il  ie  fie  pcu-à-peu  :  la  première  fois, 
ii  fe Céntedta: de  dire -queC^ip »  au 
JBgçoteac  <k  3uç^*  ne  gajr^QJc  ancu*    J 
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iierm0fi)re,  aidant  fan  amour,  nidant 
fe^bd^Q*.  &  qu'il  élevoitiss  geqs  aa^ 
dffiiisi  du  del ,  ou  ies.  abaiflbit  juC- 
filtau»  eubfersi  CalT:io'|>eoi{efbi  zveà 
^mirat'qwjaQimBttcaer  aeJui  a^o 
&iû(  cette icsofom.  Baudouin:,  daas  fil 
SlfêpIiqQ^  cûnfeffii  qu*il  n'a  poîoe  vu  ce 
qm  Buqer  av^okécric  àl.Calvin,  pçiCr 
toeLn'ofe't^iljpas  l'avouer  ;  mais  il  fe 
vant^;  d^aitJaj<niponfe  ligue -Calvin 
&t  iiBoccâ*.:.  Il  dit  que  cetCGit^ofi 
«(l  dfi  Jti.ûiatfl^  de^ Calvin,  <&  qu'iM';) 
«o^tfiéeàphrâràcs  perfomtes  quicon*' 
nQiiS^  liécricuré  de  l'AutËur,  ai  i) 
Imàitikt  ^que.  ieette  Lettre  *  témoigné 
que Baœctavoit, reproché  à  Calvin da 
jiigerr  félon  :  fa  paffion  yj  JaMcas  prM 
MtMs^amâT.àutfm^prM^îUbet,  Baroèc 
onvAigb  de^Baddopiv  il  p^uroit^tie  ibn 
adveriakeifi'éEott  plaintrqu'on  lui  a^» 
p£lquâ(  pei&nnellement:  ce^  que  Bucer 
ayoi&ditekgâuéral,  &  fans^  s'exclure 
{oUmême^judicamusprûUt  amanius;&€i 
mais  Baudouin  foutient  que  Calvin  lui- 
même  s'en  étoit  fait  l'application ,  ce 
qui  montre  combien  elle  étoit  juf]^* 

L'endroit  fâcheux  dans  ces  procès 
eft  le  ferment  de  Calvin ,  &  il  n'efl:  pas 
aifé  de  parer  ce  coup.  Que  l'on  dife 
tant  qu'on  voudra  ^ue  Baudouin  s'é- 


i»4         .:A:K'A«L:br  t  ff 
toit  exprimé  d'une:  manière  à' faire  ja* 
gec  qu'il  usuv^ançoit  que>Bucer:s'étoi€ 
^tyi  de  c&de  àuiQicenf\ireQti4onv€i' 
fariiin^ilqiiertpoQrtaàt  jamsû*  Sul^ 
o'avoit  rbçn  Kidi  eê  ref^odl^deciô^ 
ce  maÉigre;:&qiAinfi3l  pcm\pcût'jul^r 
iÎQcà'eiiMnccequ'il  Jm^a.  f  il^(bévil!tenf& 
que.  c'eftunê  défaèîce  ailèz  mat  iinstgir 
née  9  puifque  dans  tout  le  Aarré  de 
Baudouin]  i^îlJisffc  .queftion/^-»  tetâfé^ 
Ceft  lirarôucK:  ie  biais  4ue  -Beté^^^rjê 
pour  faii6  «r^ôlogié}  dè>  Calt^âi>  êb 
cette. r^cûotte^  Iil  rajoute! «qu&^diiMflf 
&  Bucer  chaiigerefat  biracôt  de^Ié  en 
s'écri vaut  &  qu'on  a  des»lecti«s  deSueev 
pofisérteures  à  cellesf  là,  &toute$^pieiiiei 
de  doucrarJ'.Cela  peut  étre^  hiti^  il 
n'eneft  pas.  mQinis:vrar.a^/,que'Cu* 
car  6t'CâiT6p]rocbê'parJettneia  C^in; 
20;  qufe  ce' repoche  àoît  bien  fondé; 
3**,.  que:  Calvini jeut-i'tortLde. protefte^. 
avec  iermciDt  que.jamais  jSuoen  në^lui 
avoît  fait  cette  ccpfiifc:     •  ,c r r .  ; .  •  -.c 
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/  SebaftfetiiCaikilioti,  ua  des  plus  ^ 
^ants  hommes  du  XVI.  ^ecle  ^   fat 
d'abord  ami  devCah^^JoQciUs'ac^ 
çpûii  VéSdaiQ  &  ranxicié  pendant  Je  ie- 
put  q^Tficià  jSttasbiQÛIrg^éQiii540  &> 
x^4i:.   Il  ilo^éaii  liiéme'^uelques  jours 
ch^ '(£  oiief  desIRéformateurs.  Ce  fut 
Calvin  qui  lai  psôCwûau  une  chaire 
dans.  \si  col}ege  de  Gooieve;,  ;:gu^  plutôt; 
qal  Vdthçi^  puifiammentrà  l'acctp-^ 
te£.  Ck£ka^ion;r4ajan t  lexntjëe^  ^rôs^  de 
igrois  ans;)fiac;  céntRahiLdè  Tcabaidoii^ 
net  Pan  1544,^  de  chercher  une  au* 
tars  demeure  pûur  avoir-  ibutenu.  ^que 
le  Cataire  des  nCantiques  étoit  u{i& 
pièce -Êlei  qu'ilr;fa(UiDic  >.ô):eri4luc.Ca^ 
n<m  jd^  Eorltures ,  :â3:qiielque8  autret 
fentimems  particuliers.  .Cdk  ce  .que  ^ 
QDtts  apprend  Ifattsflaûoh  que  Calvin 
donna  à  ce,  régent,  fie  Genève.  Elfe 
porte  qu*il  ie.  défit,  volontairement  jde 
^  .Régence;  qu'il  r'y;etditcpmporté^ 
deis^er&tte^qu'bn.oràvott  jugéi  dt^^ 
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gne  d'être  Pafteur  ;  &  que  rien  n^a- 
voie  empêché  jqti*U  ne'fûc  promu  k 
cette  charge»  que  ropitiion  particulie- 
ve'^Ui'il  c^t  toudknt^le  Càiiti({ci& 
ife3  .Cantiques  ^  &.  rarcide.^de  la  EJeif> 
cente  de  Jefus-Chrift  ainc1^feES}>& 
enfin  que  C' efl  Tunique  raifon  pour  la-^ 
ijutette  il  quitta  Genève.  IL  fe  setka  à 
Bâie  où  il  pafîa  le  xefle  de  fa  vie  à 
pco&D^r  ia  Langue  Grecque;   . 

m  eue  leiçaUieinr^  id'encotmf  >  Cic^ 
d^n^tioni-de  Gahnn  :&  ^déTThépàxe 
deiBeze.  lls;&  perfnaderefatil qu'il ia 
méritoic,  iaiofi  que  Iles  injures^qu'ils 
vonodrent  contre  \m  »  polir  .avoir  iiii- 
w  daqs  ks  ^atiereà  de  ia  ^prédeflina^ 
tkmitf)b  intfisbade;:telâçhés[,  i&'pOQf 
«voir  déAppxxmvé  gtilooD  ^Mâiic  i^ 
béréd^QGià  Qsciîibtiie)  poeusnkcei 
que  l'ion  vicnc  oie  tice ,  daQs  Tartide 
pirécédent^  &  £ak  vmr,  comfaieii'  les 
fc^oches.de Jlnoer  :à  Calvin,  étaient 
juftss^  '&  que  ibu^ent  £9  haine  .n'a- 
voît.d'autre  prpdipe  que  JatiiSâtenoe 
de  feotimefitJ.  .  /     .       '«    .:t. 

'  ^CbfiiaHonfit  Ion  apologie  Tan  :i55^ 
KoQS  allons  en  rapporter qtteiqQeB:fn^ 
fages.  Commençons  par  tes  injures 
^rooes  que  Calvin  ïvomit  contre  lui. 
Qh/  feca  ^cônné  idai^eppastetnem^  d^ 
[il  ^. 
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ce  Réformatelir.  Côft  Cdftâhon  qui 

les  T4ppelle  pour  Ven  juftifier  ettfbite. 

Vocas  me  ^    in  GaîKto  Hbello,  blafpbe- 

ntum  y  calurhniatorem ,  tnaUgfttm ,  cantm 

làtrantem^  plénum  igntftUntîa'&beJHai^ 

îitatis ,  pîenum  irnpmeMia\  impoftorem^ 

facrarum  Litt&àrum  îtnpurum  corruptih 

rem ,  impadentétn ,  ifnpùmm  canefn ,  f m* 

Jfem  ;:  obfcvsnum ,  forri  'pero^fiqae  inge^ 

nii ,  vagum ,  bofuttùrtàn,  l^ebuhnem  ve* 

to  (  fie  enim  interprètor  bfroullten .)  «;>• 

J>tf^/îx  oiSties ,  Ê?  *^^  om>Mi  Imgè  côph" 

jîùs  miàfn-à  me  recJsr{fântur  j  facis  in  li^ 

ietloauorum  foîumim  ^  &  quidem  perpar^ 

vorufn.  'Ces  getitîHefFes  fe  trouvoîent 

"dans  Un  livre  qui  a  voit  pour  Titre  ; 

Répon/es.  à  certaines  calomnies  ^  blaf* 

fbemesjtft:  Ce  Kbelle  partit  en  15^57. 

L'année  foi^n te 'îl  en  pafdt  u;n  autre 

dans  le  rtêtfte  gerire ,  mais  âatns  une 

autre 'teif^gae,  toùs'k 'titré' de  Cainmnié 

nebalotiiï ctijufiàrn  y  Q'c/dcrtt'Càftalicrt 

parle  ainfî.  jye  tatîno  Hîetb\  quid  mubis 

bptis'eji^  '  Titulus  ' eji  j  Cotnpefcat  ce 

Dsirs,  Satato  :  m^àîa  funt  lejUfdem  cà^ 

htis. 

H  eft  'à  rdtnàt^aer  que  Caftaliofn 
foutifent  qu'A  hV  jamais  vu  les  deuX 
ouvrage  que  Calvin  lui  attribudit ,  & 
auxquels  il  précendbît  répondre.  Ceux 
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qui  çQi^îioiïrenCtle'  train  ordln^re  de» 

f'>4ffions  -fauprainèç,  iîfr-tout  Ip^f^u'el- 
esTonç  éxâlcéëi.par  le  zèle  religieux^ 
feront  tçntés  de  çrojuré^ueCal  yin^feîgnic 
^^être  a^  tfiq  iaè,pçi[uf  a  vpir  occàûorid'ex- 
haler  fa^bile  contre  un  homme  qui,  oÇoït 
^ènfer  :  autrement  que  lui.  ÇaJt^Iioa 
lui  repréfente  non -feulement  ce  que  TE* 
y.angile  prononce  contre  celui  qui  in- 
jurie fon  frère,  mais  auflî  ce  que  lui- 
même,  Calvin  avoit  écrit  dans  la  f^ic 
du  Cbrétien ,  qui  contient  des  précepf- 
tesdq  charité  fi  beaux  &,u  faints 
qu'on  ;ne  fauroit  sUmaginer  que  l'Au- 
teur de  oe  livre  de  dçvotiqn  puiflè 
avoir  corapofé  le  libelle .  auquel  il  ré- 
pond- 

,  Il  fe  juftifie^fuite  fur  les  différents 
chefs  d'accufation  qui  lui  font  inten- 
tas, par  fon  adverfeire  ;  d'abord  fur  le 
crime  de  vol.  „  Vous  me  reprochez 
5,  d'avoir  dérobé  du  bois  ,  lui  dit-il  : 
^,  comment  favez-voûs  cela  ?.  Vous 
j,^  ne.  Tavez  point  vu  ,  &  vous  ne  de^ 
Jj  viezpas  le  crpire  fur  un  ouï-dire: 
„  ^^Ue  n'examiniez- vouis  vos  délateurs? 
3,  ^jjuene.  leur  demandiez- vous  s'ils 
„  avoienç  été  tén^oins  oculaires,  & 
„  fi  les  circohftances  de  Taélion  ne 
»9  -la  tirent  pas  du  rang  des  larcins  ? 
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^i  ]>  babil. de  VOS cItGnijB&  vQtl-e.cré- 
^^  dulicé  gui  le  fomeme  vous  ont  crom* 
,^  pé  ici  comme  en  cent  autres  ren- 
5^  conçres.  "  Il  narre  enfuite  le  fait, 
n  ditiqiie  fe  trouvai. dans  uoe  exp^ 
mb  .indigence,  i^  &  ne  ivoulaot  pas 
néanmoins  i^ttbandonner  ù,  indaétida 
de  IXcricufe  à  tlaquellà  il  ^travailloit 
^.&  dcmt  on  a  die  beaucoup  de  bien 
&  beaucoup  de  tasi  j  parce  que  les 
GenCeurs  &  les  Apologiftes  fopt  ;  des 
gens  qui  ne  faMemt  point  garder  de 
mé&res  ).il  psendt :un  crooà  Tes  beo? 
rès  de  loifir  pour  enlever  les  pièces  de 
bois  •  qui  flottoient  fur  la  rivière  :  ce 
bois  n'écoit  à  pet foone  »  mais  au  pre- 
mier occupant.  ^  Je  pouvois  donc  » 
„  ajoute^t*il  :  » .  ti^ei  l'approprier  fanés 
^:  fnoidè  ,  afin  rd'awûr  xie  quoi  me 
,f  chauffer*  Les  pêcUeurs^  &  plufîeurs 
yyiautres/oaoient  du  croc  avec  moi  ; 
^j  cela  fe  faifoic  '  à  la  vue  de  xoute  ta 
;,  viHe.  "  Il  apute  que  pendant  le 
débordement  d'une  rivière  qui  fe  jette 
dans  Je  jRhin  audèiTus  de  JBâte  ^  il  y 
cSbcptttS  detdeux  .cents  perfonnes  qui 
9^oocttptont  4t;  arrêter,  les  pièces  do 
bois  qui  ddceiidoienr  vers  lai  Ville  y& 
que  lui',&  qUasre  de  fes^  amis  eo  arrê* 
(eisDt  beaucoup  >  en.  i^écompenfe  dg 
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qm  to  Magiftmts  leur  iîrem  compr 

ter  quatre  fok  par  tête  &  leur  laiile* 

rent  le  bois.  H  pretid  à  céaioinda  ville 

de  Bâiè  ,  &  plafiemrs  Savants  pec^n^ 

nages  efi;'partkrt»to  ^  ^qoe  fon  pré^ 

tendu  larcin  ne  cbnfiftoto' qu'en  cela. 

il  probcfte  îievant  Dieu  & -devant  Um 

hommes  \  qu'il  a  eii  Jdepais  fa  jeu- 

eeflb  une  averfion  finguiîere  pour  le 

inenfonge&  pper  le  vol.  i\£mt  par 

dire  qu'il  fâvoit  ^e  iz  ùible  de  ion 

^dn  avoitrécéjdébîtée  dansGreneir^ 

xnaii  qu'il:  s'étoit:figuiîé  que  ce  n'é- 

«oient  ique  les  difiroors  jdes  amis  de 

Jean  Cs^n  ,gBns  aocoumméç  à  ré* 

pmàrt  fans  jugement  noscœquî  pon^ 

voit  diffamer  les  ecoiesn»  éa  jpatron# 

Je  ne  croyoxs;  pas  9iipoutftKt4t5  que 

^ous  oui  nie  camsoiiTies  ^  ^a^^ 

loi  à  wéontQ  ^  &  je.ifeoffîixasfa'» 

^ilemenu  cm  que  vous  le  paUspitez-t 

jquo^iie  vous  me  fiiilez  comsu.  H  «ft 

réellement  éti^nge  i^'ua  homme  ^ui 

affiche  la  fainteté  &  ia.pofeié  des  £» 

i^rkures,  tiàveiifkQbmfieiiriunJavoisi 

mfi  aâioii  djg&e  de  fécompeiffkî,  db 

eda  pourfdz&nBer  xn  galant  iiçamiie; 

:  Cafblion  pafiè  enfufte'à  l-èj^asiea 

ijes  ancres  chefs  d^acot&tipm  ,t  Voa 

^  m*a€€ttfez  ^  loi  di^^Âl  »  'd'orgaeîl 
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,,  cte  perfidie  ^  dlnhutnaaicé ,  d^ia* 
„  gracimde  ,  de  fraïKfe  j  d'impiiden- 
,)  ce ,  de  boalFonnerie  ,  de  bîarphê* 
,9  me  &  d'impiété.  Si  vous  m'ave2: 
,,  coimu  taot  de  méchanceté  pendant 
V  ^^^  j*étoi8  chez  vous  ,  poorqaoi 
9,  m*avez- vous  contraint  prefqoe  mal- 
^  gré  moi  d^accepter  une  Régence 
„  au  Collège  de  Genève  ?  Peuft-oa 
jj  en  confcience  commettre  l'éduca^ 
,,  tîon  des  enfants  i  un  tel  homme  ? 
9,  Pourquoi  encore  me  donnâni^vouft 
,,  un  témoignage  de  bonne  vie  y  apt'èa 
^  que  j^eas  exercé  trôi^  arts  cette  ré* 
,-y  gence  ?  Vous  ne  pouvez  pas  dira 
^  que  vous  né  m^avez  connu  tel  qu'a-» 
,j  près  ce  cemips-la  :  car  dutre  que 
vous  infianez  manifeftement  leçon* 
traire ,  vous  £etiet  le  ptû&ftû^^idedâi 
„  hofnftoes  ^  fi  f  avois  été  chez  vou» 
,y  &  dans  ia  Régôlice  du  côHôge  de 
yy  Genève  ,  tel  que  vouèlné dépeî^ 
y,  gnezy  &  que  ee{>eRdafM  vbus  he 
„  Teuffiez  pas  appc^çu.  "  ^  U  avotte- 
qtfil  n?eft  pasï>lusè2f€ïaj)tjdé vaiiité 
que  ks  àutfes  homAses.  lûecoliHott 
aom-^l  aimokles  Êicéties  ,  itainîs 
non  •  pits  dans  k^  thatiêri^  ée  Religion. 
„  J'ai  toujours  eênfut^  v  ^^  »  ^^"* 
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13^.         Analyse 
3,  ces  matières  ;  deux  de  vos  meîU 
y,  leurs  ami&  le  faveoc  bien.    L'un 
99  d'eux  ayant  publié  un  livre  bouf- 
fon intitulé  Zoograpbia  »  je  .fus  chez 
lui  pour  lui  en  faire  des  reproches, 
&  ne  l'ayant  point  trouvé  ,  je  les 
liii  fis  faire  par  un  tiers.  Bien  ioia 
d'en  profiter  ,  il  publia  un  fécond 
„  écrit  de  même  nature  intitulé  Paf- 
favamius  ^  &  il  m'a  toujours  haï 
mortellement  depuis  ce  temps-là. 
Uautre  efl  un  bomme  à  qui  j'ai 
^  beauQoup*  d'oblig^ion  ,    il    m'a 
yy  nourri  chez .  lui  ,  je  Tai  reconnu 
j,  pour  avoir  dç  la  piété.  Je  lui  écri- 
yj  vis  qu'il  feroit  bien  de  ne  donner 
,,  plus  de  livres  facétieux  fur  d^es  fu- 
^  jets  faints  :  il  n%  fe  fâcha  pas  de 
^  mon  aver.cij[remeatv  comme  avoic 
,,  fait  l'aigre.  "  Nptez  q^c  Caftalion 
obfejr v$'  que  Calvin  avpit  mis  une  pré- 
face à  la  tête  d'un  écrit  de  cette  na- 
ture 9  compofé  par  l'un  dé  ces  deux 
Auteiirs ,  fes.amis.  •       . 

:  Voici  fairéponfe  au.repiioche  cpie» 
GMyin  1»  ifaifoii;  rde  l'avoir  xïonm 
dans  fs^  m^ifoM'^  U  reCoQnoîtqufil  lot 
gça  chez  Calvin  à  .Strasbourg  ;  -mais 
qu'au  bpij«.  de  Ja  \feinaine  il  en  fortic. 
pour  faire  pjface  à.  Jj^ad^moifeile  de 
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Verger  qui  voulut  avoir  des  éhatn- 
hxss  dans  la  maifon  de  Calvin  ^  tant 
pour  elle  que  pour  foD  fils  »  &  pour 
le  valet  de  fon  fils.  „  Vous  me  pria- 
9»  tes  civilement  de  céd»  ma  cbam* 
,,  bre  à^  ce  \falet  :  je  le  fis  &  je  vous 
s,  pay  ai  ma.nourricure.  Quelque  temps 
,5  après  je. fus  prié  par  vos  gens  de 
„  venir  fervir  votre  valet  mon  com» 
,5  patriote  :qui  étoit  malaUe.  J'y  al* 
9,  lai ,  je  i'aflSftai  jufques  à  fa  mortj 
9j  c'efti^à^dire  pendant  fept  jours  v  & 
„  je  vécus  de  votre  pain.,  comme 
„  garde  malade  ;.  mais  depuis  ce 
,v  lemps-là  je  n'ai  poinc  logé  chez 
„  vous.  ''  Il  raconte  enfuite  quelques 
iTervices  qu'il  rendit  à  la  famille  de 
Calvin  »  pendant  Je  voyage  de  celuir 
ci  à  la  Diète  de  katisbcmAe  : ,  &  il 
conclut  t\VLim  ne  lui  fauroit  reprcK 
çherni ingratitude ,  ni  trahifon. 
-  L-appendix  de  fon  apologie  eft  con- 
fidérabJe.  On  y  reproche  à  Calvin  & 
à  Théodore  de.Beze  de  recueillir  avec 
trop  d'aviditévler.truits  qui 'courenî; 
de  leurl- .ennemis  ,.&  deJes  inférer 
j^mptemént  ;dàns  le.  premier  livre» 
qu'ils  publient.:  „  Vous  mè  haïflez  , 
i,  leur  <iit*iL,,.  c'eft  ,pom:  xeja  que^ 
M  vous  croyez,  facilement  .tout  le.  mal 
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M  qâ^n  dit  de  moi ,  &  ({oe  viOQS  <il5 
9»  croyez  pas  »  ou  que  vous  détoor- 
9»  œz  en  'im  mauvais  iêos  ^  le  bien 
5»  qae  voas  en  entendez  dire.    Vop 
59  émii&ires  vous   rappcnrcent  ,    où 
S9  vous  écrivent  toutes  les  fables  qui 
itfont  de  votre  goût ,  vous  pretioz 
M  vos  mefures  fur  leurs  noaveUes  ,  <& 
99  vous  vous  expofez  par-là  tôt  <m 
99  tard  à  la  conrunon.  Si  nos  émif* 
9>  faires  vous  trompent  ,  vous    lef 
99  trompçz  auffi  à  votre  tour  :  ils  apr 
99 . [MreonQnt de  vam  centraux  bruits 
99  qu'ils  répandent  à  droite  &  à  ^u^ 
^9  che.  Vous  av^  tâcbë  de  me  ren^ 
ôy  été  çdieux  à  toute  la  terre  ,&pour 
»9  cet  effet  vws  m*avez  repréfenti 
99  camne  an  dangereux  cabalifle  qui 
99  ^oit  des  gens  gagés  &  à  là  ville 
n:  &  à  la  campagne  ^  aux  portes  ât 
99  aux  cabarets.  Quelques  I^nçois  9 
99  venp  ici  de  Strasbourg  ,  aveccet- 
9^  te  idée  fornildable  que  vous  doD« 
'9*  mz  de  ma  peribnne  y  fièrent  bien 
9^  furpiis  de  me  trouver  dans  la  m* 
9^  &re  &<  da4is .  k  e  repos  ,  &  témôi- 
H  gnerent  «ne  extrême  indignacioa 
9«  contre  ies  aoteurs  de  tant  de  fables, 
r.  Vous  excitez  les  Magiftmts  conJtra 
f9  moi  ^  &  33e  p^uv<ant  }es  forrar  k 
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i^Afmsfsûxc  viitTt  paffion  ,  voo»  em- 

r%  ployez  itQSKef  Ibrtes  d'artifices  pour 

,,  me  perdre  de  réputation ,  &  pQuc 

»9  empêcher  qu'on  ne  life  mes  écries. 

9».yoos^  {)ubliezdes  ouvrages: contre 

5à.  9oi ,  .&  véûs  tâchez  d'obtenir  qu  M 

i.  De.  me  ibk  pas  permis  de  ifous  né? 

i9  {>QadreL  Vous  défendez  à  vos  par* 

^  tilaiis   de,  me  parler  y  &  ù  queU 

s»  ques-uns  s^y  bazardent  ;  ils  vous 

S)  :devKQnent  fufp^âs ,  &  vous  de* 

ié  venez  ieuSrs  ennemis.  Cela  fait  qitt 

si  plu£burs  qui  voudroient  me  venir 

f^  voir ,  n'ofent  le  fairel  Vous  cour 

9>  vrez  vocre  haine  fofus  le  beau*  pré* 

^  texi»  de  Tamour  de  la  vérité ,  & 

^  vous  abufêz  lie  votre  éloquoeoe  ëc 

^»  <k  votcereiprà:  potir  rendire  proba^ 

yy  bks  au.peufib  vos  accufationsiCQ 

,i  qui  tf^ft  ipàa  diffitiic ,  tf  3[  ayant 

^  rien  de  fi  bob  iiycm  ne  p^iiiflb  em-i 

^,  poiionner^ni  rien  de  fi. laid  que: 

„  foû  ne  puiffib  couvrir  de  fard,  "  La( 

&ite  de  cec.iappandix  ccmtient  debd-: 

\e$  admonitions  ;  ;&.  il  fi^t  avouer  qu6 

l^hériltiqtiç  Caftalion  ^cnnbk  et.  plus 

beauK  exemples  de  modémioe  danK 

les  écriis4c  dans  &  conduite  «joeriorb 

tbodoxe  Calvin ,  Torthodoxedfe  Be«e  ^ 

&  tous  1^  wtres  Qrthtxiox^  9ui  Tat- 


tgô  A  lï  i  L  t  s:^^v  ^ 

taqudiefic.  -Oiivoyoiti4*aili0flrs€fiîlai 
vtne  grande  CmpUcké  f  &:  ùœ  extirêr. 
me  îivérfion  du. fafte.  Uoe^nfinîté 
d'ÂQteûrs  digties  de  foi,  s^sccco^denc 
à  k  Jôuer  de  &  beïnne  vle*:'Je^Vr«ç 
inapquef  àiiffi,  que,-  «fit  fe^^f&t  tana 
dams'iesf  bornes  dcr  fa  pri^éffian ,  "(kiM 
fe  mêierde  tbéblogie/jl  eâiD'téQda 
de  plus'  grands  fervjces:  qu'il  ne  fit  à 
ta  République  des  Lettres',  comme 
Pierfô  Ramas.  Ta  bifen  obfer^,/  &  il 
fe  fut  éparghé  bien  des  cbagiîns^.^  Aiik 
lieu  de  celât;  il  fit ^k Spirituel »& te  dé^ 
vôt-;  &/il  Ce  inëla-ctes  '^eHiiobs^lei 
plus  déticiates'&  les  :plus  ùbfcuresv^da 
}a  tbéobgie;  Il  devoit  les  laifi&r  à 
ceuK  à  qui  ell^  apparcehoient  d'offi- 
ce ,  dp  s/'ii^vfouloit  là  toiiC0 3force> & 
foim^r  dansée  ^oniinffrcQjiJâ ^£aQtoiK 
^ull  s'appliquât  le  ConfeildWopç^  li 
faut,  ^foit  Eic^à  Solon ,  tourhe  pointe 
approcher  du  tout  lés  Rois^^^  bu  nc- 
kur  dire  que  des  chofeï  agréables.  Tel 
étoit:  l'empire  que  ks^ppsmidr^  Ciyâf$i^ 
'  de  lai  Réfotme  aiioiènt  forî  tesrjsrprit^ 
fiu!{nilkudu  feiziemë  (iâck  ^^  qû^â  &1^ 
Mt  réelkffîent  ou  ne^ib  pokït  mfAéi! 
dèthëô^fe,  ou  être,  de  iïear  îfentî-:* 
ment.  Ils  forraoient  une  çfpece  de' 
corps  qui  étoit  tout^de  fer,  &x[ue 


pu  sGoafëquçDi  il  école  dao^sreus  de 
heiKter.  M»«  sous  avons  dé^  vu  aii< 
leurs  ^ue  la  liianie  de^  d^potea  tliéo* 
Jogigties  maitrifoit  ak)£S  tow  les  fat 
.yani»  -qui  .devenoienf  <:ofurovcrfifté» 
cpnjÈçé -inalgré  ©MX,  fuirant  l'afcctt- 
(danc  du.  génie.  domipaQt. .d<ï  ce  fieclé. 


S.   XIII. 


piffrejjton  fvr  Çameron^  Ce  qu'il  fenfcH 
d'une  réforme  à  faire  dqm^  laKéfor- 


tne  même. 


^ 

.  Jean  Cameron.,  \\m  des  plus  célè- 
bres Théologiens  du  XVII.  fiecle  p^r- 
mi  les  ProteÛants  de  Frapce ,  avouoit 
franchement  a  (^s  ami^  qu'il  trouvoît 
d^iis  rEgUfq  réformée  bçaapoup  de 
chofes  à  léfojmer  de  nouveau.  Il  fc 
pJaifoit  k  débiter  des  fenciments  par- 
ticnliers  i  il  n'a  jamais  traité  de  que* 
ùlqn  théologiqii^^  faflç:  y,. mêler  des 
nouveautés.;  &  iorfqu'^n  interpretaQ£ 
guejqqe  paiG^e  dejrÇcripurea  il.trou- 
vqit  d^s  no&ufJs/embarraâànts  5  il  pre« 
noit  avec  ardeur  les  occaGons  de  con* 
tredire  les  autres  théologiens.  Fuit 
ingenio  inquiet o,  femperque  aliquid  novi 
volutabàt  &  mmifiabat ,  ncc  âijfîmulabat 
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imer  ûmicos  {quorum  ego  urm  eram') 
muba^effh  in-reHgtme  noflrà'qUâtcùper 
m  unmtaia  ( a).  II  cfoyoic  que  Se. 
Pierre  étok  le  fondeitiebt  de  VEgltfe^^ 
&  il  ne  pouvoit  fbiïffrir^eiix  qiri  (brf- 
i>enoieiic  que  Y  on  ne  lieut  fe  (auver 
dans  la  Commaiikin  de  Rome,  il  étok, 
fâché  de  n'ofer  parler  plus  librement , 
&  de  voir  que  'lés  Mimllres  les  plas 

f>ui(ranC8  âc  les  plus  accrédités  fe  fai- 
bîedt  cràinâre  aux  itinoVateui^s;  Oh 
a  publié  que  le'caraftere  de  ^Kfinîftre 
donc  il  fe  voyoît  revêtu ,  St  qù'H  *ho- 
noroic  de  toiic  Ton  cœur ,  luiparoillbit 
tm  obftacle  aux  fervices  qh'îl  eût' pu 
rendre  k  h  Vérité.  Il  s'ims^jginoit  que 
s'il  n'eflît  pas  eu  cette  chargé ,  il  lux 
éùtété  p\\i$  Kbre^d*buvtîr  foncceot:, 
&  qu'il  Peut  pu  faire  plus  titîl^rafenti 
mars  la  crainte  de  rexcomrtiutoicatiori 
&  de  la  dépofieioh  arrêta  fk  langtttt 
&•&  plume. 

•Cataier^n  éidfc  ftaturéjBetpettc  cbm- 
muniôaeif  de  fe  ifciietnc*',  •  & liôn'fèu- 
Jément  dt  fa  »(bîehoi,  itaats-  anffrdi! 
ion  argertc.  Tous*  tes*  favants  'n'aiment 
pas  à  débiter  en  converfatioh  ce  qu'île 
ont  appris  de  meilleur  ;  &î  â  s*eft 

C  4  )  Da  Moulin  ,  J»  ludidê  de  Amixaidi  lihn 
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trouvé  des  Profefleurs  qui  gardoienc 
les  folucions  des  p\ds  gxândes  difficul- 
tés four  les  difàples  qui  pouvoienc 
JbilT'ë&l^y^rmii  cettain  frijt  Camé; 
toi>m'^Qit«]>a^de<:ecara£lare4  lidi- 
ibic  tout  ce  qu'il  fiti^oîoau^MPemierjqui 
lui  demandoic  inftruâion.  Il  eft  néan- 
inôios  éti^ore  pto  ordinaire  de  'Voir 
cette  libérdité  defoierïoe,  que  de  voit 
un  fafvaftc  homme  qui  dut^re  ia  bonriè 
fc^'eeits  ^qui  en  ditt  befdjn.:^  Caméroii 
étdt  Ib-d^flùs  fi  peu  difficileoalil  don» 
noii  dans  k  prodigalité.  îQiielques 
cfaéologiensquiifieraimoiencpas  l'^ni 
Marné  ^^  foQ^peu  d'iûecommierilsiom 
âk  qu'il  répandoic  fon  lu^genc  comsm 
ds  reftti ,  â(  ^u^ii  dumiticiuau^fibùâ 
de  {iii'de^nardbafld^  «^kiis  lès  boùtû 
^es  ât  dam  tes  hâtôttoîei  :  il  don«- 
lioit  tout  ce  qu'on  lui  detnahdoit ,  !& 
ii'oQvreit  p^  la  boacbe  pour  faire  ra« 
battre  quelque  cbofe*  C^^toît  pepti- 
êtPi^  un'  wxés  <te  ^  bonne  fâ  dai»;  ce 
âvatit  '^1  ne  rïmaginoh  p»  ^ti'oQ 
lui  detitfndât  "plus-  quUl'  iye  comvenoU 
dédoiteen 


'  1  •  '  •        »  I  r . 


^ 
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i  :  Comtumm&nnêim:  i    :       c    j  i . 

François  Junii»,  q»  pbitôtiDa 
Ton,  Profeffeqr  en  t Woldgifcà  Leide , 

nomme  favant  Se  hQonèt^zhfmm^» 
padoxc  de  )ai.C^nimunk)i}rRo(naine 
avec  la?  même  modération  qjip  Çi^ 
meron.  fi  écoit  fi  éïixigné  4'QI2tre7;]e$ 
cfaofes  comme  tant  d*autre3  faiibien( 
de^foQ'  c^nps ,  qu'il  croyoit  &  [diioic 
que  l'on  po^voit  fe  fauvj^r  dapiS:  cptte 
Gommuflion^ll  nerlaiffbît  p^  fie  raft 
pdler  avecle^i^qtre^  MinUkt^liij^Bik 
larde  de  rApocalypfej  mais  il>(£roi( 
qu'jelle  étoit .  ton jjour^  répqufe  d^  Fils 
de  Dieu ,  :  une  époufedont  JeOjg- Cj^rift 

fuppprte  riiifidélitéw  ÇeJa  ne  pJsiÛpit 
f»Diat  à  Théodore!  dë.B»V4^tit  no«s 
parlerons;  bteotôtr  giand  paritifanî^ 
ia^jyfe»archiei.diçj  biffes.  :«Qq'il  me 
foît  permis  d'appeller  ainQ  ie^iCOnç^ 
manions  qui  fe  croient  feules  dans  la 
voie  du  falut.  Junius  donnoit  aiTez 
d'étendue  à  la  vraie  Eglife.  Mais  ce 
qui^  le  diilinguoit  encore  plus  de  fes 


côb&efes,  Veft  qu'il  étoic'betucoup 
pk^  exempt'  de:prévexmoa  que  «m  Je 
(bnt  les  théologiens^  &  que  loin  de 
prendre  ie  G3ikjdc%Qcia(;^que»;  11  ^ifoîlt 
lûr  fek  vieux  jours  ^  plus.jevis. ,  piivx j# 
connais  mon  ignorancRy  paroles!  mmar» 
^fOâ^les  que  je  àohnerkmééitmk  cou» 
)e^  foofeflèurs  enchéolqgie  y.dea^dt^ 
qufe 'ifeâe  qu'ils:  foient;       :î. 


it 
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i^' i?««#t  libmîne  de  Tbmarâ  de  Beze^ 
:   *)» mriggeiflqndejlin.' Il  eji dangé^^ 

•  Jfcft  oi4veneie  la  Religion  iiéformée^ 
-j^.&./t.^tf,riçevoir  Mini/ire..  Sesjii:, 
:    vçnilisi.  DelafnmerefemmedelS^ez^. 


le. (ftoteftàmifmë" i  tfen/J&c  pa3  tfan 
Ibni  .xBÉe^'t)ifefçflîpn  ouverte,  il.îwfla 
me  bpniib  f  paittiê .  dje  fa  jeuDçflè  à  Pa[5 
Ofi  *à&fsif  i^tTB  latins'  toi  fittnt  ui»e  ré-î 
pocjatio*!  V '&. foù  plufieurs..bç0^ftce/| 
doue  il  JDiiiSoïXik  àùxmtlsn  .4ta{(:4« 


fdcisfaire  Tes  paffibns  éîi '&  .ptoc^Eraot 
tqi»:es  fû?tes  (i0jplaifir&  Las^agniBa^wKs 
d'unevielibertii^e^  le^hoiiiieuriqK'pil 
tai  préfeacoit ;,  &  la . pjus  teHe. per& 
peâiDredamond^^  ne  piarenUMifaire 
goûter  le  Papîfme«  lioayoîiiiCoiitrA^ 
un  mariage^de  coafdënoe  zree  Ç3mh^ 
din^  DenoA^:^  âtoe  commârce*.<i^<* 
dedin  dura  qaacre  ins^  pescbutcJeïV 
^uels  cette  fille  que   Beze  entrete- 
nbit  zvmt  beau  lui  parler:  de  f&  ^iâr 
rîer  eO;faQe,d*JSglî^.  Le^revçnu  des 
IbénéfiGds  allteqttels  <^  eût  failulrenon- 
cer ,  réfucoient  fortement  toutes  fès 
înftances.  Pour  li  trîinquilKfeif ,  il  fit 
vœu^eptre,  fes.bras  de  ne  (ê  jamais 
engager  dans^FEcàt  «&îé6aflfeîtfè*v  '^ 
46;  P^oufer  publîtjuem^îi  dêi'^que 
les  :  ôbft^léî-  qlii  'l-énh  èm^hffiînt 
alors  feroîent*  levés.  '•)[!'•  exécuta;  fidéle- 
menf  les  deux  promeffes,  Ùûô  riîaria- 
dîe  dangéreufe  Iût\fib ôuvrir4eS'yïux 
fur  la  vie  peu  régulière  qu'il  mentfR 
9eë  rëtftc^dfi^lilrens  :fi^  vîfs;qàe  oj^} 
qa^^  èuc  recouvré  aiFezide^iâàtéj  poiûf 
fë* mettre  un  chemin  ,* il ^eafiui va: i 
6eneve  av(ec  fa  Claudine  qu'tf  iëpoa& 
ch^fàce?  dïgUfôi     La- Cèutaniqae 
femdaleufô  die  qq^ilî  ne:  Jui  -fiât  pa^ 
^ jbufê  ^ile^  ^ae-^i^oTéiÛiàt^  là  lum^ 
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Se  grecque  à  Lauiknne,  il  Ce  déiaflbit 
ce  péoible  ânpIoienCfeles<bra&d'tme 
jotie  fer  vante  qu'il  avoir,  à^  qm  il:  fie 
ynienfaqt  :  ce.  qui  Tobligea  de  quitte^ 
aflez  piEécipicamment.  Laufaane  pout! 
nsvenidr  à  Genève.  Quoi  qu'il  en  foie 
de  cette  gahmterie  qui  n'efl:  peuc-êcre 
9a*un  coqce  ^  il  fe  fît  recevoir^  Mini» 
fkcQ  daas  cette  dernière  ville. 
y  Al  peiné  :Théodore  de  fieze  eut*il 
q\âtté  Paris,  que  iès.Poéiies  y  paru- 
rient  imprimées  fous  le  t|cre  ^q  Juve'^ 
niJùk^  ^vec  privilège  du  Parlement, 
pout>  trois  aiis;,  Ces  poéfies  erotiques 
&.  tant  foiti  peu  lit^ertines ,  étpient  dé» 
dîées;  à:  MeJchior   Wolmar   ancien 
Maître  de  jp^uteur^.  Ceft  ep  vain  *que 
Ton  répond  auit  Controverfiftes  que 
Ikze  acc^Kich^  'de>  ce  fruit  im{iur  de 
fa  verve  liceotieufe ,  avant  que  d'être 
dé.  Ja<Re/igioni  Réformée^ ;Comme^  i| 
cette  Religion  devoit  avoir  la  vertu 
de  rendm  chaflp.  Il  dénient  Jûi-méme 
Cffitx  qui^  p^endenti  faire  fon  apolo* 
gie  p^iC^  endroit-^là,  puîl^^il  con« 
.  vient  dans  Ton  Tedament  que  dès 
Tâge  de  i6  ans  il  étoit  imbo  des  lu« 
niieresduipur  Evangilq,  iSt[profefibii: 
}a  Réfornoe  m  fodd^de  fon  cceun 
.  Revenons  à  Claudine  iÛ£Q(>li&,  ii 
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faut  que  ce  fût  une  fille  de  pai  de 
chofe  9  car  Beze  parlant  de  fon  ma- 
mge  avec  elle  9  convient  bonnement 
qa  il  a'étok  méfallié.  Qooi  ,  Besse   , 
beau;  comine.  un  .Adonis,  poli ,  i!a- 
vant*,,ayanc  de  .refpric  comme  un 
Ange^  &  fur-itàut  ne  manquant  pas 
dIacgQnL  9  fe^méfallie  ^  en  .époufaat  à 
29  ans  une  ifille  qu'il  entretenoit  de- 
puis quatre  abs.  Cette  méfalliancd  a 
quelque  chofe  qu'on  ne  fauroic  dé- 
mêler /  &  qui  donne  des  Ibupçons; 
Il  falloit  que: cette  fille léût  des  agré* 
ments  bien  féduifants  ;  quelques-uns 
de  ceux^  qui  en  ont  parié  v  Ini  donnent 
an  grand  naérite.  D'autres  diféncque 
ce  n'écoit  point'  une:fille,  maislâlem-' 
me.  d^uri  tailleur.  ;Un  :a{blogift&'de 
l^ze  le  nie  fortement  9  &  je  neptùs 
m*empêcher:  de  rapporter  la  raifon 
plaifaote  dont  il  appuie  foo-^fênti^ 
ment  :  c'eft.que  l'agraphe  dont  Beze 
k  p\mnt^,m  difantque  coereet  glebih 
hs  ;  4uos .  mten$es.  intrA  ^aca  jubfi  '^  ma' 
mn^cld^a:i\  ne  convient  point ^loa 
lulj^  à.la  &mm&îd'un  taillear:  :Cdmïne 
fi  la  femme  d'un  tailleur  Se  Paris  ne 
poUvoit'ipas  .porter  une  agràflfe:  qui , 
pour  le  tourment': des  yeox  de.  Ton 
ftihdli tir<  vbk  jfon .  ieift  à  ia^  ^ne,  \  & 

empêchât 


s>  te,     B  A  Y  X  fi.  §^g 

empêchât  qa*on  ne  lui  vit  lestettoni? 
En  Yétité  '  cet  apologîflé  donne  Ik 
dans  des  obfervations  vétilieu(ês  ^*i} 
staroit  mieux  fait  de  Aipprîmer.     :  «^ 


5.    IL 


e  accufé  de  Sodomie  &d'Jda6trfi 
Son  apologie.  Mezerai  critiqué. 


rm  k  * 


Mezerai  traite,  foftt  mal  ce  .inini« 
fixe  delà  ReligionUéforniée.  Il  adopta 
comme  certain: lei:(>ntequi^  voit  cour^ 
d'une  accufâtioo  de  fodomîe  intenté^ 
contre  Bexe^  devînt  ie^Rirteiœiït*  de 
I^ris ,  &  un  ^utre  :  conte  de  I^hWcf 
ment  de  la  feniiiiip  d'an  taillèut^..  $i 
cet  hiiioriea  s'ëcoit  cbntenté  de  diçç 
qu'on  lilbitdans  plufiôUrs  écrits.  &npk 
primés  que  Théodore  Jie  Bete  fut/  ac^ 
t^tifë  de  cette  tfouble'a:b^mînatioi>,4l 
^e  faadroit  pas  I0.  trouver  éjC^ngQi 
<carâl  n'avaKerokvrira  <qul'ii0iifQijut: 
trés-vrai*  Onrpounaoit  citer  pettt-iêti;^ 
ideux^  c&iits  Auteurs  4jai  /iç>  copiaojt 
iés  wd  kb  anstéir  :,  4»m;  '  p«rlé  Mde  ç^ 
procès.  Mése^i  Ta<  hesnicoap  îpUis 
*«ir  ':  11*  faudent^  lél  fifity  it  i^èn  'ievâ 
cautaori ,  &  ii'në^auroirienvprbdu  ^ . 
iuiccine^retive4  ic'efti>oe  jijU'm  poiVt- 
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roîc  ap{>eiler  Ja  conduite  d'un  hifto* 
rlen'^étoUrdi.'  Rapportons  fe^  ptfoles. 
iy  On  peut  bien  fans  préjudice  d'au- 
lx cune  Religion  le  nommer  un  très- 
„  méchant  homme,  &  une  ame  en- 
9,  tiérement  cofrômpûe  qui ,  comme 
„  une  vilaine  harpie ,  gâcoit  les  cho- 
,v 'fè* 'tes  ^  plus  faintes.  weo  fes,TaiHe- 
9,  ries  malignes,  ,&  dont  le  cœur  ne 
3,  cou  voit  que  des  defTeins  fanglants  & 
)i  ?tout-à-fait  exécrabler.  Auffirif  ft'é- 
i,  toit  forte  de  viJainie  dont  il  n'^t 
^  fouillé  fa.jeunefEb  :  ks  poëmes^ 
^,  dont  il  a  vdulu  xronvrîr  (es  ordures 
,i  fbus-ie'-tî6reide'^Jf»^ilfti^»e&  faoc 
^f  afTez  \  mention  :  .mais ,  lOutre,  cda , 
^^  il  efl:  conftant  qu'il:  s'eàfuit  à  Ge* 
Vf  iiDeve  pour  éviter Jï  pnkion  des 
>,  Jbdomies  dont  il  écoitiaarufé  de^ 
j,t  vantile  Parlement  dé  Paris;}  &  qu'il 
!,,.  emmena  avec- lui  A  Candide  fem- 
5^.  me  <ijun  tailleur,:  qui  vivoit  onroxe 
:^  au.xdmmcocenient  de  ce.  fiede  9 
!ii^i%pcèi]  avoir  /vendu  quelques  i>ébé- 
%,-ficfis  qù'i)  avok  .eos/de.  jR>itOflcle9 
c^«  ekreiattCresleJBrkaré  de  hMgjOr 
i,:  meau;.  commwîçant  de  cetW'  fortp 
fi^  la  réfojfme  ^  (al  vie  p8r;uiiè  fimol- 
:ft  aie,  &4)ar  un  adultère.;"  Voîlà.c^ 
n  <3u'oii  litjdau&rfjifbiiiecfie  Eru- 


ce,  par  Mezetai  (*).  Maimboorgne 
fit  que  donner  la  paraphrafe  de  ce 
texte,  v^uand-  if  voatoc  fkire  m  pot- 
6-ak  horrible  dé'Tb^odottt  -de  B^; 
œàîs  auili6u:(te.rQivre  l'exemple  de 
Meze^ii)Uîne^t«deri ,:  il  citeBolfec , 
Derpôadéj  Fkffiriibnd  de  Rîrtond 
Gtaudede  Sainte» ,  fif  «ri  S'il  avait  eu  de 
meillear»  oémoii»  à  donaer  ,i|/le«eât 
êortoés;  fanwdéuteiî  aitffj  Tbri  peut 
^nir  poùtepnftai*  que  iK&twmi  n'a 
pqiût  eud'aéoresgHfônb  ^e  cetiit  que 
^Maimtwwfg  wtUéi:  Or^  encoi-e  un 
coup ,  c'eft  la  conduite  la  plus  indi- 
gne que'puiffe  ténîr  un  hiftoriogra- 
•phé  auffi  célèbre  &  âuflî  illûftre  que 
t^dm-fèv-VraiiSeat-oo  hîftoridn  débii- 
■terdijpde  béaûjf  c6ta&tfs'i[  s'atnufoit 
il  ràppjôtter  tmtës  Jés  injun»  perfon- 
'nelles' igné  tes  éontroverlîftes  fe  chan- 
tétft  '/dequèlque  -Religion  qti'ils  Toiént. 
Ce  »e font: point  des  gônsqu'il  faille 
croire'  dànrjé^' fa&s  p^ïbnnels  qu'ils 
répr^Kiliieiità'  l£U)ïadv^(ài«^)  à  moitw 
jaunie  éef  leé<''apjpùiè^t  «fur  des 'aâ^ 

-*'■  ^Qttll  «lé'  foit  pémus  de  faire. ici 
une  obfôi^acibn  qui  peut  avoit  deit 

^^v^jlÈ^9,êk\^»ik>^iMmà>àes  faitt  b^ 
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nb  Pâfteaieilt  ste  FSrk:i^.:lq»Slî40?h 

eze  a  fotlteiiù  .puWiqu^^C)qn^'c'c< 
toiencr^^u^  ^eaiorpmei,),  .;q9tii-:,;ïiuirir 
vécu  à  Pvi3  ftp§  ftepfos(;be,n4^[gu'il 
ti'ei^  fortit  mi'iPîtroçusiMeijI}  m.fiwç 
dettjga',  îpats  pôor-JftxiReygi^aKiSçiqge 

•jamais  il  tï-^yoik:^U^^&^kW?^9si^^ 
foh  prochain 'plu9^iji*ag  royiaqoi^.^^ 
Indes.  ...        •     ^  -,    .. 

Jufques4à  perfo^iee;  i  d^  quelque 
Hdigion  quiljpujfle.étre  j)i'ef|  obli- 
gé de  juger/nî  quejBsaei^ÂnppRSBd 

jii  qu'il  §fl:;  cqupabk.xp^/bgBQÎgieu: 
obligé  d§  Cfvjiîre  .,  ^QUrq^e,  fen-M.ififr 
ilre  se  nierbiC:  ppint  iiç  crime  imme, 
s'il  n'en  *  étoit  j>as itiapcent-,  pu  ;»que 
rfpn .  ï^êtperfn^^kûc^ojt  pas  ]upe  ac- 
^ïiâ^icm  atî»çe  yj  lelkx  Vr^foiiiiçérj- 
jçaiWç^ .  Qwîqtè;  1»?  pr^r^gipjçîgg^^gs^^ 

que  tout  mauvais  caVeflcT|5nî:^|^>j& 

i^^V,0n  #  fssmîf  que  fo  jeqnell^'ne 
î*W  jSa^  des, plus  ôbaft^^iî;^uïj^irtl^;î 


çoe  l?accu6ttÎ6n  foii  prouvée^;  ibdoi* 

vait  eoTiUte  pancher  pour  Tacai/ë 

s^ils  voient:  quç  Faccufacion  demeure 

Ans  pfîet^  ;  i&  îlnfy  a  911e  1er  cir« 

coQftaoàes  .qui  paiiTent  chaQgâr  J?ac^ 

<;iifftçioQ  en  uuRtnpii  foupçon  fxéltsi 

font  contraires  à  fsicmf&i.  on  le  faire 

i^bfotidre  »  fi  dies  parlent  pour  lui.  Si 

le  €ait  en  queftion  eit  de  nature  à  pou* 

voir  être  prouvé  amteortiquement ,  & 

%  \ça  âicooTatears.  m  manquent  ni  de 

v0loQte  ni  fi'îodufbrie^^  il  :£ttt|:  toa^ 

ckif  i:eqi}e ,:  lorfqe'ilsf  AeptQtfyeBcpar^ 

ils  font  cadocnoiatçiira  ^  \  au  moins  ea 

^  qu:ilB:dQnneii(.pQttnjb(i  faàc  aiflérc 

^.  qui  nyftr  md  prouvée  N!eâ^e  pas 

cfe  ^Bê  fiWfea  aGctiûite;un  dp  fiese  ^ 

Uniffocâi  iaMntéàimfrifiordâLca^'f 

}%ineai»;d^vattie^I^làoni^ntide,Paria^ 

^  uoeckolje qUe rVon  psutEactléiteesic 

w^e«<*:  £«  ^ai^  ,  leurs  prch 

cnréyi?  tifl^r  irequête  «  la.coounir^ 

(ion  d'informer  ,  les  procès  fvdrbaiu| 

des;<^mmi03iees  i'fcèitiQiit  ><{»  igièns 

d»mîcili^ib^  ott:  âs^fdeces  qiii  ib  omh 

^ryieotr:  finis,  l^jfcuidiiàé  puldiqâe  i  6^ 

lU>n  ne  s'imagmêra  jaxnais  (ju^uh  mi» 

i^^mlije  qui  fe  faufre^e  <plàs  ^vitQ  qû'ilr 

p^c  V  '«iteuL:  te  crédit  jd'<aaéasitir  lai. 

^i^édkirec^  .c&  de  fîùre  petdieJq  pa^i 
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roiè  àux:compiaigniiits  &  à  fêé>paru 
des  adverfes.  Le  tailleur  ,  donc  ott 
avoit  débauché  la  femme  ,  a  vécu 
autant  que  le  prétendu  féduîâeur  ;^it 
étok  donc  facile  tde  fournir  fa  dépo-» 
ikion  juridiijué.  D'où  vient  donc  qa  :tm 
Oaodë  de  Saintes  À  tant  d'autres  Ec- 
défiaftiques ,  accufàteurs  publics  de 
Beze,  n'ont  jamais  pu  fournir  les  do- 
cuments de  ce  procès  ,  ni  la  dépofi- 
lion,  en  bonne  for«ne  de  'cetâritlôur  ^ 
Cefk  peiit-iétce\^qae  -les  ptirafes  obii^ 
géantes  de  iTbéoddm'dc IBeze  fe^  ;dé^ 
fermèrent  ;.  mai^  ,*  ào  cobtraire  ,  i 
les  traita  cotame  desichiens^:  &s  rail^ 
leries  &  fes  îQjureslespétçciient  de 
part enpart:;  :i&:tQ(irs  kûri^écrts^yd^ 
pôrent'  laplusiviot'entehainel  Hsdv^enl 
donc  d'um  edté  tifis^^ki  «loyens^ima^ 
gm^ks  de  trçuvër^tei  prouves':,  ife 
de  l'autre^  Tenvie  Jâ:  pltM  pa;fflbnnéed& 

les  trouver' :  cependant  il&  ne  les  ont 
pssùfournk&u\'|  c-.i  ,  'i:ffr!*!{.i'h  r,  .■: 

'  '\^iciJ0.préds'de^tVm^  raîfofl* 
nement.  lie&itejnbd^oe  te4)e  nature 
que.;,  Vil^étoif  vériiabièi  ,2tes: preuves 
^ridique;  &  auttienti^es  ne  manque- 
toitjRi  p9s.>  Les  ttceolateurs  iont  toute 
Tadreife  &  *  toute  la  capacité  Décefl&i*: 
reB^  pborbfe»^  erouvcub  &  oùiJk^j^K 
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O  E     B  à  Y  t  fi.  Ï5I 

grand  intérêt  da  inonde  à  les  Fournir. 
Es  ne  Jes  ont  pas  trouvées.  Ceftdonc 
qu*il  n*y  en  àvoit  point  &  que  le  fait 
cA  chimérique.  Au  moins  on  n'a  pas 
de  preuves  du  contraire. 

Je  me  fuis  étendu  Tur  cette  petifëe  , 
parce  qu'il  m'a  fèmbié  qu'elle  pouvoir 
fervir  de  clé  pour  débrouiller  les  incerti<- 
tùdes  où  nous  jettent  tant  d'écrivains 
téméraires  qui  copient  les  uns  après 
les  autres  les  accufations  les  plus  atro- 
ces ,  pendant  que 'd'un  autre  côté  i 
les  accufés  â  leurs  amii  crient  à  la 
calomnie.  '  ' 

—      •  •    *  *  *  •   * 

5.  Il  I.. 

1 

RéJlkxion  fur  fe  Livre  de  Hseretîcîs  i 

Ma^ftratu  puniendis. 

».  ,       * ,  •  <       •  • 

Pendant  neuf  ans  queBeie  futPro- 
fe/Ieur  à  Lauzanne  ,  il  y  publia  plu-» 
fleurs  Livres  dont  le  plus  remarqua- 
ble eft  le  Traité  *  Hateticîs  à  MagU 
Jiratu  puniendis.  Il  le  publia  pour  ré^ 
pondre  au- Livre  que  Caftalion  ,  dont 
il  a  été  parlé  plus  haut,  déguifé  fous 
le  nom  de  Martinus  Bellius  ;  avoit 
compôfé  fur  cette  importante  matiè- 
re ,  peu  après  le  fùpplîce  de  Servet. 
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Çaicaiion  traita  la .  thefe  générale  cic 
la  tolérance  :  Beze  lui  foutint  que.  les 
Magillracs  doivent  punir  les  Héréti- 
ques. L'Auteur  ^e.  fa  vie  (outiènc^qu^ 
cet  ouvrage  fut  publié  trés;>à^piropos*^ 
afin'  de  réfrénei;  les  erprits  fiottancs.- 
Si  le  parti  de  Beze  avoit  été  le  plus 
fort  par  tout  le  monde ,  &  s'il  avoic 
été  ailuré  de  fe  oasûntenir  toujours 
dans  fa  Tupériarité ,  je  dogme  dt  pu* 
viin4nH^iticis^\xto\t  rendu  de  grands 
fervices  ;:il  eut  réprimé  le  zèle  ou 
l'humeur  des  Noya^ears  ;  mais  corn-* 
me  à  un  quart  de  lieue  de  Genève  on 
étoit  fous  le  caprice  du  plus  fort ,  & 
qu'on  ne  favdt  'pas  fi  Dieu  periîiet- 
troit  que  la  feâe  de  Soiôn  devint  ùi- 
fépeure  ,  il  y  avait  beauço^p  d^iose 
prudence  à  ibutenir  qoe.IesMagifbats 
doivent  infliger  la  peine  de  mort  aux 
hérétiques.  Le  profit  pçéient  ne  nous 
doit  pas  Q.  forr  éblouir  ,  qu'il  nous 
empêche  de  fonger  mx  fuites  ;  il  faqc 
en  cette  renconire&fervirdejaijaaxi* 
me  de  Regulus.  .    ;> 

H9C  cMVfTéit  mtns  frét/ida  T(^^itU 
Dijptntitntis  tondit ionihus  , 
Imd'u  y  ér  tictmfh  ttûbtntit  \ 

Ptrmvhm  ytmtns  mi  t^vjmir  C*")* 
^    Ç^l^Wn  Od,  r.  at.  Ml.  '        . 


D*Ef.  B  A  Y  Z  L 

J»  perpirie  spzB  ides,  àuttàs  niftos  qui 
peuvëfif  CQiBbâtti^  ce  dogme  :  je  ne 
iB'!«ïêi;equ'à.  celle  jdê  l'uttËté al  léguée 
par  J'piftôpeii  de  Théodore  de  Beze. 
Cette  utilité  àï  bien  peu  de  cfaofe'  eâ 
cctopanAfoo:  daiftam}  rqiisiie  hvsé'de 
^tmaidiixili^  toc»  i^ 

jours.  ;  :  car  )  des  r:^ue  :  lei  JlrQdeflfàfits, 
vêuten^. .  fk  plaindre  des.  perd^cution^ 
qu'ils  fouiFrent  ,  on  leur  afiegue  la 
àicdc.  qué.C^]mf&rfieze)<^'i!ecotfnu< 
dsQsJe^  In^ftracs.;../:  :  y:.  /    .  /; 

2:1:'':  tu  \:'u\^çi:iyU':iq  Ai'  'A  ::  ,. 
"iynexfMejkf  mmures  ^  par  mm  ex^, 

s\hè  iRof /de.  Navarre iapirit  tétaùi*. 
gitéiltafit  par  lettres  que  par/d^sDév 
puc^:,  j(|ii:il(roishâiQiit  que  Théodore^ 
dâ:fi3^^aâiaâAs3u^eènci|i|eCâe,  B»ffi  ^ 

iQiJffoacdeilGeneKttqneiffl 

clibil{*à'^Qft>ppcfi»Sielqin  fâ£  |dU8.<tBt( 
pltt>]â}<iâ(l^»f(thQnnburJà  làxait|e  Ber* 
Vug^itkbtfOhi  dlifi^iMitis  .mcuiée ,« 
ib«fiiiSi&i|parit  |H:éfeQt>i.:£i  beaucoup  ^ 
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ditiàoi  rûa  iëcoàta:  ia  liiuçmgtié 
actencivement  y  •  juiqu^  '  ce  qii^il  eue 
touché  à  la  matiecéi  ^Ma,  pfiéfence 
téelië.  Une  Êxprèflion  qo^l  eiiijploya 
fie  murmurer;,    j  r   ' ,  i-o  ^i.  i":.;  .  :/j 

iy  foDs .  que  jIo)  cprpa  '  de^ldut^Cfarift  : 
,^  efl:  élorghé  du  pain  ai» du  via  ,  aïo^ 
9)  cane  que  le  plus  imic  ciel  e£b  ékA- 
„  gné  Je  la.  terre.  >   <  '   ■ 

^  'Vofûoisripnéfehtement  4i^^ 
TefiFet  ,  &  fervonB^nobi  drf  pvbpttt 
termes  de  Théodore  de  Beze.  ,,  Cet* 
9,  te  feule  parole i(4^i^u'il  en  eût  dit 
,,  bien  d^autres  aufli  contraires  &  ré« 
»r  j>qgn4ntesf.;à  Ja  4lo£lriiie  dé  IfE^IHe^ 
yy  Ro«iainfiL)f  f^^  ^ufe  ^  les  Rré^ 
,^  laisidDninnnÔèvent  àV^^ J&.à 
5,  murmtti»\>  'doni.]és:^sYtiîfi^ 
jy  blafphemavit  j  les  autres  fe  levoieot 
3/ pour  s!en;^lier,']iê'^pÀu^raÂi:  Élire 
9,  pis  à  caqre4e  la  pr^renqe  dû  Rd^;- 
^  entre  autres  ;  le  Cardinal:  4e  Toui». 

i^iiDf9nl,;Doyfi>:desiGac«fi^x ,  vé  ' 
if  i^toitjfaffisraof.pcaineiUiofay  «cquCi 
,V^àu  Rpi  3&'7àJaîR£^e.qtt^oik  iiOp9^) 
,1  fôe  l^ûcè  À[ded3BZ6v;oui'qttHMub 
,»  SQ&pennii  &èra(coB){^bJ0^da  firr 
,,  iiecûrer.  XdiAoiidè  b<»i{i|Ë3iv>i)iLpai 
^  un  dcïi  fifcîflces  ij4^ift  '      " 
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,,  donnée   pour  parachever,  ^ence 

yy  fait  ,  de  Bezc  dit  :  Meffi'eurs ,  je 

a,  vous  prie  d'attendre  la  conchjm  <jfd' 

„  vous  eontentera  :  puis  retourna  à  fon 

a,  propos  qu'il  poiïrfaivît.  jufqoes  à  la 

„  fin  jC^).  "  Catherine  de  Médicis^i 

dans  fa  lettre  à  Mr.  de  Rennes  ,  Am- 

ballkdeur  de  France  à  IW  Cour  de  TEm-^ 

l^eur  ,  die  que  Beze ,  en  parlant  de 

h  Cèpe  „  s'oublia  en  une  comparai- 

)^  ibâ  fî  abfurde  &  tant  ofFenfive  dea 

yy  oreilles  de  tonte  T^fliftance  ,  que 

yy  p&x  s'en  fellut  qu'elle  ne  lui  im- 

9j  pofàt  filehce  ,  &  qu'elle  ne  ren- 

„  voyât  tous  ces  Miniftres  ,  fans  les 

yy  laifier  paSer  plus  avant  ;   mais 

»  qu'elle  s'en  abftint  de  peur  qu'on. 

,,  ne  s'en  retournai  imbu  de  fa  do- 

yy  €lrine  ,  fans  avoir  oaï  ce  qu'il  loi 

^  fera  réponda  ?- 

Remarguez  bien  la  parembefe  âont 
}%i(èorien  s'pft  lèrvi  :  rien  ne  marqué 
mieux  ta  foibléfTé  de  Mpritdërbom- 
i&e.  Un  viens  Cardinal  &  pluneura 
Evêqnes  /e  fcandalifont  y  veuleiit  for- 
tir ,  ment  au  ila(|>hême^  &  pour- 
quoi? Parce  qu^ils  ont  oui  dire  à  un 
mkiftre^,  que  Jeflis-Chrîil  n'efi;  point 

(m^  lleîe  ,  Biniôî^è  Ëcddliaifiqae  »  laWÎV» 

G  vj 


fous  idï  fymboles  du  -pain  &  dn  vîq 
de  rEuchanftie  ^uaoc  à  (on. corps ;. 
car  VQilà.A.9ttoi  fe. réduit  cette. ex- 
preflion  tatii  offenfifoe  des  treilles  de  toute 
faffijkmce  :  peuc-'oo  voir  un  fcaodale. 
plus  mat  fondé  &  plus  puérfle  ?  Qaând 
on  epfeigne  que  PhtSûanité  de  Jefus* 
Chtîlï  n'efk  préfeâte  qu'en  un.feuMieu 
tout-à-la-fois ,  &  qu'elle  eft  toujours 
affife  en  paradis  à  la  droite  de  Diëù , 
il  eft  évident  que  Ton  fomcient  qu'elle 
eft  auffi  éloigné^  .du .  Sacrement  de 
l!Euch4riftie>  qâ^ieicielou le  paradis 
eft  éloigné  de  la  tçrre.  /Or  les  Prélats 
du  Colloque  de  Poiifi  ne  pouvoient 
pfts  Ignorer  queiles;  miniftres^enjGêi-. 
gnoient  que  Thumanicé  de  JefnSfCi^ift 
eft:  itcmJQûr^  en  paradis  à  la  nsaia  dwir 

te:;de\0ieu,  &  ^u'elterne  peut  poiivi 
être  préfenteen  plustl'uliriieuàlafûis,^ 
&  ils  ne  dévoient  pU  attendre  ^ue 
Théodore  de  Be^e  n'ôfôt  point  txpo- 
fer  les  itotiiâettts  dé:  (bof  >arti  :.ila 
Q-ont  dbpc  pas  dû  lefcaiidâliref'deroit 
expreffîoin ,  (  çar^  éntoneJtincotç ,  eN 
le  n'ajotfte  ^ien  à  la  fimpte  "&  nnè  do^ 
^rine  des  miniftres)  oU  bien  ilsécoienc 
allés  à  FaiTemblée-  avec  cette  pérrua*< 
don  que  les  miniftres  trâhiroient  )eu,rs 
feûtimeâts^  &  ûé'cherchÈro2yt;i)yi^ 
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tromper  le  RoL:   Je  nejvois  qu'une 

çhdfê  <]ui  puiflTeexcufer  rirriutiôn  des 

Prélats.  On  peutHire  qu'il  y  z  desex* 

preflions  qui  nous  choquent ,  encore 

Qu  elie3  lie  (ignifiem;  riàn  qui  ne  foit 

fignifié  par  deaexpreflions  qui  ne  nous 

oflBsnfeat  pas.  Far  exemple  ^  les  par-* 

lies  que  la  bienféance  nous  défend  de 

nommer ,  peuvent  être  défignées  par 

des  noms  honnêtes;  &cejpendâLnc  ces 

Aorns  jQgnifient;  la  même  cbdc  que  ies 

noms  qu'on  appelle  fales.    Siroateft 

choqdé  de  ceux<i ,  ce  n'eu;  pasà  caufe 

de  lai  cbofe  même  qu'ils  fjgnifiebt»  mais 

à  caufe  que  Ton  juge  que  celui  qui  tes 

emploie  contre  i'.ufage ,  ne  nous  poxt^ 

pas  le  fefpeû  que  lii  faienféance  exigi^i 

Sur  ce:pted-ls^ilet.Préiacs^du  Colloqtli 

4ePoiffi&.pouvo&nt  plus  oâenfnda 

la  doÊirine  des  minilbnes  repré&ntéa 

par  une  cooiparaifon:»  que  de  ia  même 

doélnneirepréfentée  huement  &  fim^ 

pkment;  mais  alors  leurfcandaleli'é.* 

tok  pasi  foûdé  ?{ur.  le^zele  pour  la:Re4 

ligion;  car  la  Foi,  ni  la.DLvinitd  ne 

peuvent  pas  être  plus  bleffées  par  la 

comparaifon  que  Beze  allégua  ,  que 

par  Texpolîtion:  la   plus   fîmple  de 

la  doftrine  des  Proteftants.  Ce  n'eft 

donc  point  pour  les  intérêts  de  Dieu 


X58       :  A  V  à  4L  r  s  ^ 
quel'pn  (ê  (xmvdit  icandalifer  :  cV- 
toic  donc  uniquement  parce  qae  roit 
fappofoit  qu'uQ  petit  minillre  ne  rdr 
peâoit  point  aflez  (es  auditeurs,  lorf* 
qu^il  ofok  fe  fervir  de  pareils  termes» 
Cette  apologie  fuppole  dans  les  Evê^ 
eues  unerxr^pité  tiès-crimiçeife.  Oue 
faire  donc  ?  Vaut-îi  inieux  dire  qirîlfl 
agiflbient  comme  des  enfants  ,  qu'ik 
ne  s'offenfoient  pas  des  cliofès ,  mais 
des. mots '?^ Cela  ne  leur  feroie  pas 
beaucoup  d'honneur.   Je  fois  furpris 
qu'un  ihîflprien  aufli  ^rave  que  Meze- 
rai  ofe  dir&  que  cette .  propofition  de 
Beze  étoit  emportée  &  choquante, 
que  Bâze.  en  ,  eut  honte  lui-même  5 
qu'elle  bleiFa  horriblement  les  oreilles 
Ua^tholiques  »  que^  Jes  Prélats  en  fré» 
mirent  d!horreur«  £n  quoi  il  ne  doB» 
ne  pas  une  preuve  :de  ^gement. 
:    Du  refte  de  fieze  fe  comporta  en 
habile  homme  dans  toute  la  fuite  de 
<^CoDoque,  &  il  ne  fë  laifTa  jamais 
iurpnendre  aux  aitifi<ies  du  Canikial 
de  Lorraine.  : 
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>'§.    V. 

ConfértM^  dt  MonfhelSard.  De  Sitze 

"  ^^  P^Â^^  ^^^'  ya^esJndré/TÛd': 
'-hgien  àè  Tuèing^.  Quelle  ^fat  Tijfm 
'  de  i;etU  cmfértncéi 

Quelques  -gentilshommes  forcîs  de 
France  pdùr  la "refif^on ,&  réfugié» 
à  Mombe^liard  )  donnè/enc  iieu  à  cet- 
te difpute.  Le  cémtè  (leJVf oncbeSiai^d 
pria  Je  «ntotf  de  flerhe  dé  nomrtér 
qœl^s»  Dépotés  pour  conférer  a  vee 
àes  Théologiens  de  Wirtèmberg.  H 
wia  auffi  Mrs.  de  Genève  d'envoyer 
Théodéte  de  fiëze  à  la  conférence  : 
ft  Wfit ,  pour  S'accditknodef  aux  dé*- 
firs  dés  réfugiés.  Abrah^im  l^ufcûlus» 
miniflre  de  Beriie ,'  &*ierre  Huberus, 
ptofefleur  en  ki^uë  Orètgue  dans  Is 
même  ville,  furent  ^fes^  doutés  Sixif-^ 
Tes.  Beze  &  Antoine  }a  Paye  furent  les*^ 
députés  dé  Gdneve.  Jaques  André  ât 
Luc  QfiàDdf^  furent  tes*  principaux 
dé|^é^ de'WiFtéttbérg.  Ihne^rvi^^ 
rènt  prëfquë  tôlls;  que  d*^diteurs  k 
Théodore  dé  Bèze  (^  ;  à  Jaljnes  André, 
éi  né  virent  ^uere  clair  ^dans  (Cette 
dÛ^te  de  i^imeiirs  jourvi  {)arce  qu'on 


n^argumentoic  point  en  forme,  oc  que 
quand  deux  homav^  s^i^tre-répondenc 
par  des  longs  difcours^  il  efl:  prefque 
iBipofnble  de  s,'app^evo^  s%  lèvent- 
les  àifBça^.,§[f^(i^y^Bdfisifs^ei^^iâ 

re  îttius  vèjfigus  tn^fiffi  ^fXfkxççà^us 
eji.  Unie  non  tant  faciUs ,  expedita  « 
OMt  perfpicuafiiit.  tqta.^illa  j^9^v^  l^li- 
quût  dtfiept^io,  ,0^  n'ed-  prefqjie^ja? 
inaif  yiiincu,f i*çes.r^P9<)aÊfÇ!ii.p9aç»jfc 
qu'on .  fâche  'jafer.  ^  .I^s  .parçjfls  f^pon 
^^prent  4g  neji^iat  doniaerijui  PM^ 

la  rélatjioaii^  feTÇftijféi^Bcejjç^iStfOiMn 
me  on  fut;qu'il  couroit;;de$  lettrerpafi 
tpuitç.  l'Aljei^agne ,  gui ,  fgrjjnfjges; 
dans, les  çqu^  ^Priofies,  ^j4«l»jlff 

mppî^he  de  J^que?  .Aji^ré.i!5f  as^^'t 
fiftiles  Jhéç^^s,  ^Mm^^A 

t«a5  marginales*  il  f^lut  qijei8§Keipanl 
bliât  une  Come:J((eJafm'\  /,  ,.  'j  .;,;t 

V  J  ajlju'depj^;?  à^x^^imirmm^il^i 

^^m  ^i^\s  que  i«  ji^^mom-x 

tiwie*;,  t^n.n  d»  iRjpJV^iiJ^s  Jrgsjâgasb 
r^ugjés  ,•  q«et^é.  i%  pjirt  ^dijifi^floçe  ^t 
Mjmiibelhard  ,-c§nttibueïe9t;h8»K<»ffl: 
PS»  .flu^.tes  îW.JroQs,.t^éçJflgiqu§fi  ^ 


f 


n  B^   B  A  T  L  t.         ï6x 
appdlereht  Beza,  parce  qu'ils;  crutem 

que  s*if  conféroitatmablemencavecie 

Dofleur.  André  fur  1er  matières  con« 

trover£6ès  »  ils  UDuvieroteitt  ptiâ  de 

danceur  à  la  cour  àa  Comté,.  À  que 

qoe  peut-être  l&Dac  de  Wtrcemberg 

pafieroii  de .  letor  iàcé.  Qmiki  au  Coin* 

ce,  il  avoit  été  Ubiquitaire  dans  ia 

jeunefle  ;  mai^  aîatit  oui  les*  fermont 

&  ks  leçons  de  Théodore  de  Beze , 

î\  dédaca  Ubremesc  <fa^'û  a  voit  vu  à 

GeoeTe  &  daos  1&  pays  des  Soiflêt 

beaucoup  db  cbofes  dont  Jaques  Aûr 

dré  iK  lui  avoit  rien  dit ,  &  qu'il  n'y 

a!voit  prefboe  rien  vu  decedaftc  le 

xnéme  Dooeur  lui  aa^oit.  parlé  four 

^ne^t.  GiBebai  &  in  £UhaiaviM  mukm 

dttpàbtts  nUfii  pmêca  nmm^Je  ^iiuf 

fmpè  màM  ^ear  '£)«;  Jacnba.  Cétoic  déf 

darec  que  ce  perfonnage  £aifoit  peu 

ûdéitmcm  le  portrait  des  Calviniflea. 

Depuis  ce  temp's-là. ,  le  Comte  fut 

plus  bénin  à  l'égard  des  Réformés , 

&  ildoraavetrait^àâux^lbr^oiftU: 

de  France    pour  la  religion.   Mais 

f^nd  on  lui  eut  re|>réfenté  <|UeD  le 

ikic  de  Wirtemberg  n'avoit  pomt  dé 

fih;  &  que  la  Maifon  d'Autriche  ne 

foiffriioit  pas  qu'un  fauteilr  des-Hu? 

l^enQCs^iàciidUîtLIa.fucGeiEofi  de  ce 


Dac  :  qoaod ,  dis- je ,  oh  lui  eut 
préfenté  qu'il  s^étoic  rendu  fufpefl:  <& 
par  fon  voyage  de  Genève,  &  par 
les  bi^faits  enver»  lés  réfugiés  de 
France,  il  con&ntit  à  la  difpute  entre 
le  Doi6leur  André  &  Théodore  de 
Beze-,  &  il  ayôit  moins  eh  vue  de  tra» 
vaillef  pour  la  vérité,  que  de  fe  pur- 
ger du  foupçon  de  Cahônifthe.  Non 
tam  Ht  veritati  confuleret^^qt^m  M  Ji 
ie  Cahinifmo'  jmr^ret.  VbiKi  ce  ^  que 
Daniel  ToflTan  répondit-  à  Cbriftophte 
Pezelius  ,  qui  lui  avoii  demandé:  les 
caufesi  de  la  conférence  de  Montbel- 
Hard.  Sculcet.,  tqni  le  rapporte,  étoit 
ido  repas;  d^  cela  fut  dit^l^Si.  nous 
avions- un  i^necitéil  die  fembiabtes  pro^ 
pas  x^Citable  auilijgros  qûècehiilqa^on 
trouve  dans.  le«  Oeuvres  de  Miitar- 
que,  nous  y  apprendrions  :biea  éss 
curioficés.  -l  :■ 

:      5.      VI.        ^ 


i-i     .  :<K!     ti 


Ciefl:  une  faâe  imaginaire,*  gui  n'a 
jamais  fubfifté^  que  dans  la  tète  de 
quclqûesfaireurs  de  Catalogue*  d'hé^ 
rétiq^oes.  Qa.auroit  lieu  (|e: s'étonner 
que  der  Eicrits .  aîiiâîi^furdesi  i|iie  :  ie 


tf  »i  B  \  Ar  1 4.         1^- 

ioM  çésGacaîôguek  niaient  pas  été* 

ibppninâs  dès  leur  naîflance  par  les 

perfonnes  d'autorité  :^n  auroît  lieu, 

dis^je^  de  è*en  étortner ,  fi  l'oti  ne  fa-' 

voit  que -ces  ^erfonnes  d'autorité  font 

bien  fbuvenc  ks  mc^ins  éclairées^  &' 

les  pIusperfuadéesdehinauvàifeiBa- 

xime  ^  fM?ô«  ;^f«r  y^  Tmifr  indifférem* 

ment \  ùu  ai  là  frame\  'àudè  la'b^-' 

vcure ,  cùnpre  P ennemi;  Dolus  an  virtûs^ 

iÇÂÏt  m  bfrfté^rlqmix^t  Ces  pjôrfonrfes  rie) 

voyoïent  ^afr  quô^'»<^é6  '^iafalogâés  ,■ 

étant  remplis  *  d'imper tinetice»'  &  àe 

fauf&tés  notoires ,  n'iétoient  propres 

qu'à  ^ûAfer  aiix  hérétiqties  cm  très*.' 

grand  méf^is  'pour  W  Ec*îvàins  du 

gPôs-deParbl*  :  ^es^^^conffdéeiehi 

que -lé  profit  qui''BaîÉroîc' de-ëe'.qoé 

les-béfétll^aéè  Iferôient'èrà^  diVifêisf  en 

mille  Seàes.  Quoiqi^'il '«en  foît,  s'H 

en  faut  croire  Prateolus^ ,  il~  s'éleva» 

fine  fèéleTôus  Tempite  êé  Charfes  V, 

*  foiw Iê;]^iitifîcad  àd Jules  Hr,  en-^ 

^on  X^m-  1550  ,UaK|uèHë  ôri^ifoipi**^ 

tes  Beza^tèi^CM  le^  Bezànim^-k  c^nië- 

de  Théodore  de  Beze.  Topte  là  preui?te^ 

qu'il  en   pourroit  rapporter  ,  feroit 

qu'on  a  lu  cela  dans  un  livre  de  Lin- 

danus  :  car  ilefl:  vrai  que  Lindanus  le 

débite  ;  mais  fans  citer  qui  que  ce  foit. 


5^  .A^t^iAi^Jt  SSifct 

Ce  flu'it  y  a  dertforçMfiii^ieftjqtfôn 
çonfignoit  çeiy;.  miIliop3  iPOttc  être 

yer  ,qu*U  y  s  çi*..9tt  XVi  fieolte'  qt^el- 
qties.isrwgçea;iqyi,;  «n  qUdBt&î^e 
difciples  4e  Tb^odore  .(te  Be^e^  opq 
£uc  feéèe  à  parc.  Oq  peut  faire  Iç  mê- 
me défi  à  regard  d'oû  très-grand-nomr 
b^e  4*^^^^s  feftes  qai  r^^lj0èaç 
T-^Ipliabec  (te  Pracç^W^  ^Pe^t-êcçç  que 
]a  >prài)qîpate  çaufe  ^,  qùii  te  :|Kir£o.  à 
£ure  mentioa  de  {a*  pr^j^^ep^  S^^ 
des  BézanUes^  fi^c  Tesyte  de  dotmer 
pour  ornefl^eac  àr<  r^Qt  Q»¥i|9§^  r  Jes 
n^di^nç^f  qug^.rop  f  ui)lio«.iCM|aK 

CQippçgfer.  Lifl4ani|s ,  on  l'^vtçk.phâ- 
#.  (teiifes  niigi^ongea,  )j  in'wt fWl&é 
qogié  par  fiant  d^  gens  »<.  dooc  fans 
40JICÇ  Je.plus^^ciiUcjile .ejd.iin  .Qiarr. 
tre^x  d?AJtetn3gite  npnpmé  Ttj^odof^ 

q.^!H9c^becJk;«o^«l  die  «E&i»  f»^^&f«ni# 

V  t   .      l        .  »         I    .  •  J  l  » 
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;  >  0jSiH^:GiiuHîfr^  M\intris  finale 

•..CeftunAi^coinÛ4m  v^«e!Pratcû»- 
Itts  a  rasgé  &{on  Tc^re  alpbabét;^to 
ufsi  tTèsrgraivi  notpbre  dtef  Seâe«  ^ 
tf <axt- jamais  exifl:^,&i}ii-Un*ô  ^oint 
pu  d/amre  giirani;  que  Lindamis.  i(/i 
léfiriiK  ,  II0WW:  le  Père  GawJdec  ^ 
étala  ces  .mêmes  fediies  dam  (à  taUe 
chronotegiqaê  ,  fondé  flir  le  jtànoi^ 
^nage  de  I?raceolus.  Si  ceirix'ed.pii 
fi»  mûque  auteur,  c'ieftjju  ;nip|ii8  If 
iprincipaik.  &  Ja  <^alé  d$t  >ie^.  kiibOr 
lit^  Cm  mitxxt^  ont  f^^pl^^fié^rv 

Jeot  der.  ces  mêmes  fe6tej  iUr  \i  f<8i 
-de  ce . Jéfuîte*-  ;Yoyez  i'immeufe  ÎS^  ^f^ 

/reufe  propagation,  du.  péché,  d'iw 
feiil  j^càva^nr-^jei  veux  diré;deiiil>dar 

iiiu8L]Eç.^4iid  otiiiQngey.^.cfita»- 
retirai  çai^jfePtt?!  ^  i4)etit:Byéçbé  «> 
mrnitariearyîie^àc^oipluf»  gifaïKl  »l^  r^ 
çat'i  Bqmçldef  f»nds.  «pnnewr»;  4c 

qu'entre  tous  les  fupérieurs ,  auxquels 
il  dèvoit  renJr^iCpfnpîe^teif^  Co8di»te , 
il  s^^:^  qftj?»sî:tre*ttédJ04^^ 


,-».«••■**  t' 


\i66        r.A:iti:àlJi\f  t  t 
Taie  cenfuré  de  la  bardiefle  avec  la- 
quelle   il  s'élolt*  érige  en   créateur 
d'une  infinité  de  Seâes  ;  on  ne  s'étonite 
•plut  qu^il  vais  t;dnc'demdmetirvpi(rini 
ceia  quifèteêleik  de  côntrdvetfê.  Si  les 
fupérieurs  de  Lindanus  a^oient^jcigé 
de  lui  qu'il  prouvât  que  certains,  dif- 
^pl^s  de  B^e  9diftin£ls:de<:£fux  de  Cal* 
vin,  de  de  ceux-dés  autres  réformateurs, 
avoieat  formé  ûti  boi^pspeti|;dâgraitid 
qui  fç  fëpafa  des  autres  feâaires  ;  &  fî, 
faute  d'en  dcmneit'débôânes'preuves^ 
ils  4*11  vdient^cdndàmné  à  la  peiaë  ^des 
impofl:eufs  biiblics,  &  l'avôient  dé- 
■dsffé^liniiabllè  idé  manier  \ei  chbfes 
(kitites;  ils  auroient  établi  un  a^em- 
plèiqui  attiroiènt  hit  reûtrer  en  emB- 
mâme^toud  y  ^Ecrivains'  cibles.  0a 
fm^  V  <ia$  débltêM  tam  defatiil^és. 
Maïs,  bien  loin  de  lui  faire  deb  aiFaf- 
t^  i  ils  le  regarderont'  comme  un^ vail- 
lam?  champion  de  la  cauiè; Catholique, 
&  l^'iéfeviârent  de  plus  ^enf  plus.  Qui  fb 
ièf dr  aptjèsr  cda  ixM  rdigion  4e  œ 
{)idiûieal6tbnier  les  Hërétiijûûss  ^  Pem 
^^ea^fait  ^qigon  ne  piÂi!^  a^b(Wt)ph6r 
:£er  âiorceur ^vee  ces.parbletfif Horace: 


V I»  I  > ,  1 1 1-  •>** 


t  •  UUaJi jwU  tiii  pejeràti    ■ 


Dente  Ji  nîgrofieres ,  vel  une 

Turpior.ungue;  .'• 
Crederem.  Sed  tujimul  ohlîgafti 
Perfidum  votis  caput ,  .enîtefcis 
Fukkrier  muUh ,  ytvenumque  prodis 

Publica  cura. 
Expedit  matris  cineres  operîos 
Fallere,^  &  Wo  taciturno  noStis , 
Signa  cum  cœlo ,  gelidaque  dîvos 

No&e  carentes^. 

U  y  a  une  autre  réflexion  à  faire,  qui 
ferait  bien  îdîgne.d'êite  pefée.,  Je  vois 
aiiënient  que  s'il  eut  été  ;^uefi:ion  de 
diffamer  les  .tailleurs  .ou, .telle  autre 
branche  du  corps  dés  métiers  d'une 
ville  ImpérraJe  i^Lindanus  a  aUroi^  vour- 
kl  xien  affirmep  pnUiquetnent ,  fan» 
être  certain  du  fait;  niais  parce  <^u'il 
s^agiflbit  de  la  neligion,  &  de  la  gloi* 
re  de  Dieu ^  il ipi^ia. fans. examen^ 
fans  remors ,  tout  ce  qui  lui  monta  à 
la  tête«  E)e  forte  qu*à  te  bien  prendre» 
le  zele  dès  ^  foatcoyeiiiftes  eft  fi .  pep 
propre  à' augmenter  leur  vertu  »  qu'il 
lie  faitfqu'itQuâTer  toutes  les  lumière^ 
^  tons  fte  fcrupules  y  qui  ilir  des 
fujetsfipuremeitt  :  Wnainsr  les  retiens 
](koieiiit  dans,  le  chemin  de  la  probi* 
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Des  SynergiJUs .  :  kurs  fomiménts.^  i 
£ne,  a  ^ti  tmi  de  fréténite'  que 
Mélanchton  enfeigrmt  la  même  cbo- 
Je  que  les  '  Minifires  d&  Ceneûer  ^yUr 
la  quefiim  du  Ubn^arbitre. 

On  donna  le  notn  de  Synergîdes  à 
quelques  Théologiens  d'Allemagne  qui 
au^XVI.'  fîecte^,  trmiyant  trop  duré 
l?hypothefe  de  Luther,  fur  le  !  franc- 
arbitre  ,  enfeignerent  qae.  la  grâce  de 
Dieu  ne  convertit  point  k$  hommes 
fiins  la  coopération  de  ht  volonté  ha<» 
maifiev  Ce  f4it  le  ckqm^ne  Scftiiine 

Îui  s'éteVa  dans  la  Gommunioaides 
luthériens.  Méianchcon  en^  jeaa  les 
fondements  :;  car  Vdâcîrin'  ^  SîriçeUuj 
&  quelques  amresMiqiikç&qû&aviiieat 
de  la  déférehce  poor  fonaoufaorâté^ 
éf€&c  ^ttmûoù  à  jc&xi&nis  phrafe^ 
i^u^lS' tfbuye^ÊQt.  dxas'ûsîiît^rûs  f  Si 
i\\xk'  ata^ibaoîend  beaocou|x'  idé  foire  à 
la  volohsé-de  i]h4)ntttoe^  Clcfft  ipôor^ 
^or  ils  foi(tinreiiit'queilesi;foroeB^atïi** 
f^Ues^'^dai  firanc^arbitre-  conoourdi^Qt 
auecclg.  g»ace.dftni>Ia'an]^i:ltonr'da 

pécheur.  George  Maîoe^.ifoUv.jEbén, 

Paul 
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Paiil  Crellîus ,  &  Piperîq  furent  Tes  au- 
tres principaux  défenfeurs  de  beparri,  ' 
ôc  ils  furent  perfécutés  pat  la  faflioo 
cflllyricus  ,  dont  nous  '  avons  parlé -• 
ptes  haut.  II  eft  certain  que  Mélanch- 
ton  rte  pou  voit  s'accbmtnôder  tiè  la- 
méthode  rigide  de  Luther  &  de  Cal-' 
vin  fur  les,  matières  de  la  grâce, -& 
Ton  ne  conçoit  pas  comment  de  Beze 
apuibtttenir  qu'ils  étoieîM!  parlTaite* 
ment  d'accord  for  cettîs  matière.  Cepen* 
daât  il  exifte  des  monuments  qm  prob- 
veûC  le  contraire,  &  de  Bèze  en  a  voit 
connoiOance,  Calvin  avoit  dédié  à  Mé^ 
lâûchtôii;fon  livre  De  ferjîtute  humant 
arbUrii.  Mélanchton  écrivit  à  Calvin- 
tell Mài^ï-543 une  lettrede remercie* 
menty  où  il  ne  îui  cache  pas  qu'il  avoir 
des  fentiments  différents  des  Oehs  fur^ 
ce  qai^ûfoit  l'objet  de  foii  livre.Tout' 
te  monde  fait-â'aÎHeurs^  que  CaKrîn  &* 
Caflalion  étoîent  le  feu  &  Teau  à  Té^ 
gard  de  !côs|k>ints-l4.  Ot  Méianch^ 
tort  étant  à  Wôrms  en  15^7.  écrivît 
àdàftàliôn  ùnfê  lettre  ttiès-oëlîgeantej 
db  '^ui  étoit  cornme  Vùa  fymbole^de 
fratarnité^fiirledognie^de  laprédeïti- 
nation.  -Cèd  BaiKtouin^'  qtii  ^hous  ap- 
prend ces  anecdotes  j  inâis  -Théodore 
de  Beze  étoit  ennemi  de  Baudouin  ^ 
Tome  FI.  1  i 
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ài,  il  aime  ^liç^f  Toqtçnir  de?  fsninô* 
tés  manifelies,  ôc  tombe;  «0  eo^tra-r 
d^on  ayec  lui-mêm>Çt  qaç  d«  9Qp»p 
cai^çredire  fpn  adyeffalre.   Q^DS  tm 
oi^njge  où  y  ne  fopgeoitpoiççà^ft*»» 
dçuiq,  pi  a\ix  prôcaution^  4»  riçQ  4i> 
re  qui  -pût  lui  doniier  quçlquç  ava^c^- 
g?,fur  jpi,  ij.  rjsçqfiiwlt  jngéauemQUt 
que   ]V|eiaQchtOia    avojt  <!!@t>{ur4  les 
Théc^ogieiui  de  (G^çneve  ÇQmnt^  dè« 
Doâenrs  qw  amfopkat  .4*  f%«aSté 
de»  Sipkiens.  Lgf  lowao^  qv^  M«- 
I^jicliton  dqnnoic  à  ÇalHM.aept^r 
veçt  %ucunemeiK  q^i'U  fii.t:def«!nfei-. 
timçnt-',  W  Ç'4cptt  U»  HQqiw^qqj  6y««C 
fort  bipq  éivirt^r.  lep.  œdiiikV9J(^Xuk«e(<k 
la  pré<9«ccvpaciçi]t.  IU?o)t  uuÇi.geupé. 
fond^  d'éqi^ité. ,   ^  çw^^atiqn  & 
4'hpnnêteté  qu'^.^gii;  j,«ift«îftàQe»W 
nfiêiqes  qvi  fgucçQokOI  d^.fltÙMfOM 
§ui  »'4pj8nt  pia«  ,dq.  .100,  gjwûil.  iSâ» 
pç<^JMg4«.  PPW  Je  libres^rbjjie.  o^l'eab 

4'^k  ^  k,  pi^^é  4^  râDgujftw»  qw 
Çalv^  iH«l«9ic.pii>^f«  e«  fouteQjUitJ» 
feçviwdt^ç  li^yok^tKiBMiQeii^se 

1     -        •  c 


FARELfeT  VIRET. 

^■-:  ■    ;.:'$. -l'    '/'^  /: 

Brtmm.Juicii  iiFmU  Suf  alrlmil 

lantpen/e  lui  coûter  la  bii.  Réfiixîm 

fir  Je  ctraBea  mfml  ils  primta 

:   Rifirmttimi:  BUManci  fîtes  ippsf, 

:   àFarfi^  y  ikal  iîtrimphfi  parM 

:    iatrlfidiié:   Il  étMt  b  Réfime  à 

NaifiMnl ,  4f  cMribm  A  l'aMif 

■  fimm  du  Papi/meà  Gtaeve  d'àt.ii 

'fi  dmiJlmirÇMn^.     : 

wta  laRfjforflïe  à  Mçaiis  en  1521  ^ 
aa  /ôHicitstwnde  ('6>'f^°=  y"  s>^- 
îlfcsopiniçfls.  M»ij 
mes  partis  çeitÊ  ville 
i^re  ceux  qu'on  ap^ 
,  b  çowrîiigoit  d^ 
œeafoitaijEdeFran- 

-:  de  Capicon  la  main 
«»ffW»*w  jjPBis  il|»,iesîJt!ieZoin- 
gfe  a  Zurich,,  d'HalK  à  %ne,  & 
H  ij 


ï7^         *A  ^  4  4,  3r  s  :€.a 
d'Oeçolampade  à  Baie,  Comme  on  le 

lytes ,  on  lui  confeilia  d'entreprendre 

favorifé  dans  cette  entreprife  par   le 
Duc  deWirtemfierg^eigneur  du  lieu, 
&  i!  la  fit  rëulTir  très-heureufemenc. 
II  eût  un  pareil  fuccès  Tai^  Ij^gofaitis 
la  ville  àe.rAigle  ,  &  pea 'après  dans 
le  Bailliage  de.Morat;;iSGisfc;^alra^re 
iiardi ,  ^bouillant  ^  ernipotsié*  ié^jeàvit 
beaucoup  dans  fes^tf àvstdx.  ^émblès  , 
niais  H  penfa  lui  coûter/ ii'viû^.dan8 
une  occalioà  où  Vdù  ne  .peut jtiîer 
'i]u'il  nepaiTa  les  bornes^  d'un  zele.pru- 

dent   Un  jouF.de4>rfx:dS4|Qtv  ^^i*^' 
arracha  des  mains  d'un  Prêtre  la^ih- 

tue  de  faint  Antoine  ,  &  la  jetta.  d|| 

pottt%n  bas  dànsi|^ri*îè?é.^j[r^ïée€ 

ûflomm^  fur  lé  chaftip  'par  la'poptr- 

làce  ,  Ti  Dîèu'^tfy  ^f  îtt1s^*é  ttnr 

une' terreur  p^iqué  (JUî  fèifit^l^  pch 

pulàcé;  ^r^-du' nrôînéilfifl^'StJarif^ 

plus  vféamWablemêilï;  lUi^ftiénîë  pai? 
là  hardkîTe  même  dët^^aîori';  'fiel 
là  dîfpofitiori  des^  eîbrits- iiicBi^^i  à  là 


•JSBr^fîHéa^pjiriiu^  eké|«^ 


il  ci 


f 
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ïbamear  atdence  àe  Fai^l  ,r  &>  il  erf 
Mt  mi  portrait  .hhleat;;'  mdhJÛ  faut 
&  ibuvenir  '  qa'Erafme  croyoit  avoir  ^ 
fiijetdefëi  {daindre  de  Farel ,  &  que 
comme 41  étŒt  pfi(pxé  au  jeu,  onn'eft 
pas  .obligé-ide  crcnre  \qu^lt  )*ak  peinT 
diaprés  Datare.'  Cependant  on  doit 
être.très-àflaré  que  Farel  étoit  du 
nombre  de  ceux,  qui  ont  plus  befoin 
de  Jiride  que  d'éperon.  Oecolampade 
loi  4onna!  fouvefit  jdk  bons  confeilià 
cefùjet.  LQrtenipévaméiit::.G^  pefqu£ 
lOQJQutB  Ifiip^èraicaf  &>{èipiiDcîpal.mo- 
bile  dans  les  personnes  même  qui  font 
ici- bas  }*tmrvrse  de-Dieû.  <^qelques-unt 
préteoiiént  qu'il  fut  néceflaire  que  Lu* 
jther  4  Cah/îrb , .  Façel  &  jqùelqtiér  ^u* 
treisiul&nt  trhauds,  coieies  ^vbiii^ux^: 
€^  .fansi;ûiTa  l-  dic-on  ,  ils  n'euflbht 
jâmaia  furmooicér  les  ^Afiades  q  ui  ^op^ 
po&reoi:  !à  |a  grande  entreprife  de  la 
Réforme.  Farél  en  particulier  trouva 
^(^Ù0Qi|p,<k  réfiûance  dans  te9'lieQX 
delà  iiiilSon.:.Iie3:Ecâtres'&  les  Mcd* 
«ete  faàfoieiic  £>nzier  .ks  doèh^  Jôif* 
^*i\  prêchoh ,  ^  pout  jempêeber  qu'on 
»e  FentencUïC.  Mais  fa  voix  dertonnerè 
ieTai^câ:  'entendre:  malgré  Je  bruit'  dâ 
•Ql9C6^%lî&^  pntiqoecenc  aiilfi  la  rafib 
dotft  ÙlyfTe  fe  rervit.:(s&âr:|irêvxmi:Jà 
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i^à£ti6n/<fo  cfaam;  des  Sjrrèoes  :  i!i 
boficbeienc  leurs  oreilles  zvisq  des  âo4 
cbns  de  hiîne  ou  de  Ibie;  Voîlà  ca 
eu^ils  .favDîent  oppofer  à;  râo^uchcé 
tutmîaaace  de  Fandc  I>es  geast<i)ui 
û'ont  d'autre  rellburce  qkie.dë  ^lardLts 
moyens  ,  -font  bieii  près  de  fe  rendre^ 
Auffi  ne  tarderentôls  pas  ji  entendre 
f aifoo  &  à  l'écouter  favorablement 
Apcèsa^toir  réformé  teÇaiilîagedd 
J4br&t  ,il  aUatà  Neufchâtél  Tan  1529^ 
&-^y  coiîâ>âtdtrTaveç  tant  defoir^  te 
jfsaxl  (^as  iCatho&quès  Rgm&ifls  v\qae 
cette. yllle  établît  paffati:emènt  ia  Ré« 
ibrnaa  |b  4de  No^^tÉbre  lysorfl  fiit 
dé^ut^  au.  Sjrnodeiâes  Vaudtkis .dan| 
IaiyalfaBpid!^ngr6gBe ,,  &  pal^  il  Tôrtt 
à  Gèndvptoùiii  irgfiajlk  3roatiâ^:fe£a^ 
pfôieDiamits  JeiGrtbid-^iôaire^^ki 
auttes'îËcdsiiUflâgués  fe'^sépfimereojc 
ftveé  tant;  de  ^  vidlencg  x^u'il  taxcoOf 
strainc  défe  recirer.  Il  ty  fut  mpfiellë 
i^mixi^i^q^  ies  hàbitanc^oiiatBOient 
•çtâûérB^I^  R6hiaiie  yib;^  fùc^b 

^itAcâfia}  ihflriinieairtdÈ  l'entier  1  abo^ 

Jà  Tannée  fuivahté.  Noas  avonsi  va 
•qu'il  en'  ibt 'fcadfii:  a^wc  CalVî&Taa 
;X5S8J  II  fe  lotira  plors  à  «Bâle^^^feôfi^ 


rn  : 
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jiffroià  rfta  fard  reçoit  à  Neu/eMnt. 
Cmwm  6tt  affi-ùfit  ^  ripatl.    " 

T'afel  aprèé  avoif  éxefcé  foïi  MI- 

niftere  à  Neufchâtel  jufqu^n  154a  , 
"étoît  fur  lô  t)ôint  àt  paf tir  ^our  Metl^ 
lorfqu'il  teçil  titi  fanglànc  affront  c(ûi 
fiit  fi  bièo  tëpàrë  qa*on  tiô  peut  pas 
rfîn*  qu*ii  fottît  pat  force  de  eectfe 
ville.  En  vbîcî  fô  détail. 

Fard  ayaât  travaillé  à  ëcablîr 
dans  TÉgliffe  de  Neûfcbitel  ,  que 
toutes  ehofes  s'y  fiiftnt  par  ordre  , 
réforttîolt  fatis  ceffe  tes  mœUrs ,  a 
corrigôôit  les  âbui  ,  U  eh  ybUldk 
aux  vlcbsi  &  'retranchoit  tes  fçan- 
dales  de  toute  fa  force-  Cette  exa- 
âitude  à  faîre.obferver  M  difcîpline 
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„  le  renaît  odieux  •  àc  même  infup- 
^,  portable  àus  vieiecWc  &  àuï  lîj>er- 

99 


„  tîûs.  Etant  arrivé  ^un  jour  j^itune 
„  femme  de  nôbfe  extraftion  fe  (epa- 
ra  de  fon  ïttarî  ;  Ëàrel  l'ayant  ex- 
hortée *à  ne  point  féparer  eeque 
Dieu  avbit  conjoint ,  &  lui  ayaot 
allégué  de  puiflantes  raifons  poiïr 
11  la  ramener  à  fon  devoir  ;  cette 
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17.6        Analyse 

„  femme  tfécoutarit  ni  les   rdmon* 

5,  trances  partipi^Iierçs ,  ni  les  rémon- 

5,  trances  du  Confilloire  ,  ni  les  fol- 

^y  licications  de  la  Seigneurie  deNeuf^ 

,V  châtel ,  •  Farel  crpt  qu'il  étoic  oblî- 

,>  gé  de  blâmer  &  de  condamner 

i)  cette  derobéiflance  d*une  autre  ma- 

',,  niere  ;    Farel  crut  qu*en   pleine 

;,,  chaire  fa  prëdicatian  en  dévoie  le- 

\y  ver  leicandale.  De-là  vient  qu'un 

',,  Dimanche  mâtin  dernier  joitr  de 

'i,  Juillet  y  il  parla  aveè  fachaféur 

5,  ordinaire  tant  contre  cette  ferimie 

„  rebelle  ,  que  contre  ceux  qui  Tèn- 

.^y  tretenoiént  dans  fa  mauvaife  hu- 

3,  meur.  Ceux  qui  s'intéreflbient  pour 

3,  la  coupable  ,  prirent  fôn  aâlon  en 

^,  '  très-mauvaîïè  part.  Ce  Jour- là  mê- 

5^  me  ils  formèrent  un  parti  contre 

^y  Farel ,  &  gagnèrent  (î  bien  le  peu- 

^,  pie  ,  qu'ils  raflèmblerent  à  deux 

3^  neures  après-mrrfi,  fur  îa  place  pro- 

yy  x;haine  du  temple  Sç  du  château  y 

yy  pour  réfbudre  commeiic  if  fàlloît 

y^  traiter  Farel  Le  peuple  étant  par- 

yy  tagé  y  Ics  uns  étant  pour  Farel", 

yy  les  autres  étant  contre  ;  la  plura- 

yy[  licé  de  voix  fut  que  ,'  dans  deiSk 

P^y^^  mois  Çarel  fortiroit  de  JNeuFchâtel. 

,,'  La  prudence  du  Gouverneur  d'a- 


«^^  lofsi  (&  "dcriC^uÊil  jiffiat  a^^  tromn^e 
5,  ils  ©ariênt ,  .fiiti  telle  qu  elle  cmr 
j^,  pécha  la  fâ]itîaaf&  TeffuGoû*.  de 
>,!  ia&gi  Comme  Farel  o'c^yoit  autre 
^/  motif  ni  bût^Ue  h  gloke,de  Diçç 
>9'  &  rhônnëur .  de r  foji  :Sg)ife . ,,  cetcç 
•^, .émotion , lie  le  •fetprit  peine  ^:  ellç 
«^  iieSébx2ab\a  poifit^ilconûmiadans 
'^  Texercicé  de  fa  charge  fan?  fe  re- 
y,  lâcher.  Les  magnifiques  Seigneuri 
:^  de  Perncliie  fôïent  pas  plutôt  avey- 
^,  tii;de  ce<%e> équipée:  des  paistifaQf 
,,  dé  ùettejiDame  ,.  Qu'ils  en  «ferivi- 
^,  ,rent  pron^ptenient;  au  'GgUverneur 
•„  &  au  Confeil  de  Neufchâcei ,  afin 
^yjqails  /préviniènc  le  mal  &  qu'ils 
^,:irétQuSa£Rftt.  en  fa  naiiTance.  Ils 
^  .jdgputcrenb  i  deux  :  notables  de  leur 
^^^  QDirièsLî,  zqni  eftant  îam^fé^^àNeufT 
'^li.  (îhâtel  .gwgfcrençi  ♦  .*  *  :  aux  iquatre 
M  a!l^iflffpvi&  au  Confeilij  &  aux 
*^  ixi)iicgQda.iikit(wri:Tjgnalé:9ue.  l'on 
•^;^  feioit  ^i?arelî^  &  aux.^and$  fer- 
«i^iqricw.t^'îh.amt^reftdus'  yjkk  la 
VK>grtœd^wDi€»;l'ayoicfak  l'organe 
i^oenVeRjfftuit.  Dç-îà /vient .^lue le: 23 
WiîtoMemtee  Je -Confeil'  rendit  un  ar^ 
^.rs%  ^jsercôit.qsejowes  Jfs.mér 
„  fiàSteltigeBces  feroienc  oftées ,  tour 
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^9  initiés  aflbùpies:  &  «éteiûtes  ;  que 
5^  Fafôl  concinuemt  J^exercicè- de  ia 
'i,  idiarge^  ooinme  eftant  îireprébea* 
;,  Cble  \&èn  fa  dQéteirieiî-  &  en  (es 
yy  tnœans  )  &:conime'ce}Qrà^uiT& 
,^  gUii  iétdt :âôâ*àtrdicômai£  cd3ligée; 
y,  quer^nicofique  {ârleroit  côntre^Far 
,,  rel  »  feroii  condamiié  à  uiie.gro0ê 
5,  amende  ;  Farel  eftani  vérhabk- 
3^  mei) t 'la*  ebl^  de  Neaft bâte)'  ;  eftaoc 
„  le  cb^rteiîd'lfraër&^^^bevaterie» 
„  pùbt  fa  piéc#  r  paoKfa'^|*obité  & 
;,  pour  fe  capacité,  {je  4;Jaâvîef  154^ 
))  félon  1^  Conièil  dê$  Seigneurs  de 
),  Berne  y  à  la  pturatîctf  des  voir  des 
„  Bourgeoif  d^  Neufrbâceï  y  Far^gl 
3^^  !fut  conrervé  &  OôritiàO^  à  lajgcaor 
yy  de  conf<^Môn.'de>  tops  Jes  geâ  4^ 
»,'  bien  ;  '&  4'  la  gtand^/oonfoiion  de 
,)'  l&semiéniiS'qbî'euii^eDttcMiSibL'hott^ 
^y  ehéfefmëe,  iet^i8$^^Jiesr|iie<jls 
,)  liés.  Fard  en  areptit  vkt  nottveS» 
;,-  ^igôeur^  &  totiiia4&'ir«r^iiKi.pte# 
>,  fortietnent  que  {ktkMtis  €«i«i!tre)b  çoir 
,)  rWpcion  du.vkfe.  r  S  faœ  fa^oir 
'  que  ee  Mit)iflrè  tnàinèetHne^  aved  un 
grand  zèle,  &  avec  beaiiicM^  deivjr 

Juenr ,  )a  fé vérité  de  te  ^ilcîpUâeef 
'lomneiteit  à  d^  pèàitêbcet  pDb& 


1»  E  /B  A  1 1  i.  17^ 

qaés  les  |>échear9  qui  avoiertt  donné 

du  Icand^le.  Voici  la  fubilance  d*an6 

lettre  écrite  à  la  daflè  dç  Neufchâtel 

par  les  Minifbes  de  Bâie  le  dS  Juillet 

^SS4'  JJ^  àïfint  qu'ils  huent  le  zèle  de 

Farel ,  en  ce  (fiil  s'appîiquott  h  faire  en 

forte  que  la  difcipltne  ecclifiaJUque  fût 

religieufemmt  objervée  ;  que  le  regtie  du 

vice  fût  éloigné  ;  que  fijfage  iesfamtt 

Sacrements  fût  faint  &  fruSneux  ; 

ajoatans  qu'ils  ttotcoment  bon  œotc  ta^ 

tel ,  ipie  ceux  qui  pécboiènt  d'une  manie^ 

fffcandaleufe  à  lEglife  fjfetit  Une  fa-f 

lemnel/e  confejjfton  de  leurs  fautes ,  ferti 

^JJint  un  témoignage  public  de  leur  te- 

f  enfance  ,  fi?  réparajjent  par  une  hmA- 

Hatim  extraordinaire  k  fcandaltt  qu'ilï 

avdent  donné. 

5.  iir 

Ventreprffé'dè  là  Réfomif  de  Metz 
écbcna.  fkreï  p  rend  ùdieuX  aux  6e-. 
neijois  pi  hi  itaernent  un  prêvèi  cri- 
minel        " 

Notre  ârdént  Réformateur  arrive  à 
Metz,  eut  mille' diflkûkés  à  eflîfj^f ; 
dans  cette  Egîife  naiffattte,  &  ilfèr; 
vît  coûttaînt  de fè  retirer  avec  le^  fi-' 

H  vj 


çI«P  A  î?4  J.:Y  3.% 

deles  .dans  TAbbaye  4e  Gorze  y  où^ 
le  Comte  de  Furilieniberg  les  couvrît 
de  fa  proceâioDw  On  raconte  que  les 
femmes  penferent  l'y  déchîrer  n  q^'iJ 
3^,  ofa  dire  tout  haut  que  la  Vierge  n''é-. 
,,  toit .  pas  demeurée  Vierge  après 
^  l'enfantement;  que  les  femmes  de 
,,  Gorze  étonnées  de  ce  blafphême ,  fb 
yp  ruer.ent.rur.lui,  &  à. belles  ongles 
„  lui  arrachèrent  les  cheveux  ôc  la 
ji  barbe ,  &  Te  déchirèrent  .d'une  telle 
,,  force  qull  ne  fût  jamais  échappé 
5j  de  leurs  mains,  .H  le  Capitaine 
^  Hiiiri  Franck  ne  J'en  eût  retiré.  '* 
L'Hiftorien  de  fa  vie  prétend  que 
ç'eft  une  fable.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
sûrx'efl:  qu.ç  ceu  nbuyeapx  proféIytie3 
furent  aflîéges  avec  leur  Mîniftre  dans 
le  lieu  de  leur  retraite ,  &  qu'il  fallut 
enfin  qu'ils  fe  rendifreiit  à  compofi- 
tion.  Farel  s'évada  l  &  tâcha  de  leur 
obtenir  -un  bon  férabjiflcment  par  le 
mwen  des  Puiflançes  Proteftant^  de 
rÀUemaghe.  *Il'.?îila  xej^^^ç^     foa  a^n- 
cich  pofte  de  Minïïlrè'a  Neufch^tel 
d'où'  il  faifoit  quelquefois  des  voyages 
à  Genève.  CeUiî  qu'il  y^fit  Pan  1553 
lui  fir  connoîtfe  qù;il  étoït  bien  odieux. 
?^.jG^neypi5.,  fur -tout  à  quelques  ^ 
perfpnnesqui  lui  întemerent'un  pro-  * 


DrE    B  A  T  &  W^         Ih: 

«es  criminel,  &  il  fui  faljuc campa-, 
roître  devant  le»  juge*;  carlefénat 
de  Genève  écirîvit  à  Meffieurs  de 
Neufchâtel  pqur  Jes  prier  de  dcwQoer, 
ordre  ^ne  l'a^îcufé  vint  répondre  aux! 
diarges  qu'on  lai  mettoic.  fus.  Dès 
que.  le  fënat  eyt  appris  que^Farel  étoit  ' 
■anriye ,  il  fit  favoir  à  Calvm  qu'il  ne 
Mok  pas Ijs Jaiflèr^monter  j^  cbairç. 
Calvin  ne  nous  .appjre(id  point  les  fui-, 
les  de  ceae  affave ,  ;  il  te  eontqnxç  dsi. 
^reque  volontiers  il  éfiacerok  de  foii 
propre  fangJ^  déshonneur  que  ki 
.Genevois  i'étoient  fait  par  cette  con- 
duite iagraijp-  Voici  .tout-îe  paflage: 
Nunc  adfummutn  pervenit  nequitia ,  ut 
mnijfudore  ex0^<^j  tefnpium  Domimin 
kpnar  convertere  obfiinatè  cupiata.  A^- 
q&f  «ç  fiiai'f  iiquàm.fçidê;  fit  diffùrnd\ 
^i  siém / bk  ^nt(pcr  \e£ip  fnixten ^nojler 
ïsrdlus ,  w  Je  totoi  debera 9, ut  /mis 
' "fiojlif^  ^^prj9  fiirefmm^  liber^  monc' 
ret^idntus  in  eumfuror  exarfit'^ut ^a^ 
ptalejudicium  in  eum  intentare  nonJin$ 
ileriii.  ^Sidio 'etfiMm  -mmfdfbeft  ^o^um 
Videri  ^.Ji  tepetiunti^  inurpe^it^Oifa-, 
itkfi,  homineii ,  -  qui  4urbas  oomitent*  Sed, 
iiphrandO' 'tjl . SmatAî.mjttl Mciia^  ,. 
jttiJ  M^rtatis  'fuce.pàprem ,  ^  patxem^ 


hujus  urbis  pr^ërN  cùgùr^  qùfod  fangut* 
Hemèà  Mm  cûpetMV'P^em  Fltréhiri 
maequam  urbem  in^éffûi-^^t!^  y^l^»in*^ 
cîavit  donti  mea  Appkrim' ÈenatÛB  ^  hé 
fiig^efiu^  c^fif€ènder^.  RïfHqua  non'prâ^ 
ftquor  :  quîafath  efi  ejui  itigratituàhiià 
gujium  dedijfe^qHa  iénis  (MnibUs^'^ 
mgenuk  -me^o  fiwMckm  -m^vebrf.  SsM 
fuontam  nié  coniplwa  cauft»  knpedttmt^ 
mmala  na/irai'apeNà'ikplm'^miJié'br^ 
inteirhahete ,  ntjfi  pertos^éôMbémur^  Sâi^ 
km^  M>en(H^é  laxaùwn  îfl{à)r\'}i 
Cette  aiift^  i^s%  ^^  celte  dttfHÇi. 
plice  de  Servet,  auquel  Fard  iaffift^ 


S  y 


%    I  V. 


fùréï  fi  màriê  ianf  fa  viéia0.  Hép^ 
xmt'Jùr  c$  friâfiage.'Pùi^qUoi'ki 
Miriijtres  âU  comimncmint  de  fa  Kf- 
fmrte  infijhrm  fut  ia  néctffhi' dli 

inàtiag^^'  .   •   ^^ 

'.  ^      H-  •  ■  .  > 

'*  ^f  It  {»ardltf>ar  imEmc  de  tamtift 
,V  de  Farâi^  quii  éfkmf^èr^â  ù&6p 
,V  an^  ,  ane  fille  avancée  eti  '  âgô  4 
yy  tiotnméô  Marie  ^  fitle-d'Afesai^m 
^)  Totefàe  kl  Vitte  de  RooeHj-^M 


\;  cette  Fiift  i'èftànt  ittirééi  Vlt}*^ 

,»  cbâtêl  à  çaulê*  de  }aréHgioD ,  avoit 

S)  èfté-  élevée  en  la  difeipHne  da  Se^ 

5)  gneitr  par  Hi  mère  qui  eflioit  imè 

„  vérîtabïe VôuVe ,  quîkrraîgtwit  tteu^ 

„  &  qui  lé  lerroît  ;  que  cette  ftlfe 

5,  avok  dé  îa  ragefle  &  de  la  vertu, 

„  que  fa  vie  eftpit  réglée  âr  bonefte: 

5,  Les  ànoonès  dû  mariage  de  Farel 

^,  &  de  Marie  Toref  fe  trouvent  ef* 

„  crîiei  de  lavmaîfi'  de'  Fa*eJ  aviec 

„  grande  fimp^icièé;  'eHea  fuirent  pu^ 

^  bliées  iè  ï  i  &  2 1  Septenibre  &i  le 

„  %  Oaobre    1558.  ^  Voyons   de 

quelle  tnaiiiére  Mr.  Acéillon-  qui  a 

écrit  fa  vîe,  juftffie  ,^  niariage.  Fa^ 

tel  mfe  maria  fu^Tâge  de  69  ans  ^^ 

comme  difokni  fes  amii\  hr)full  étoit 

fit  lé-^êthff^,  Les  amis  de  Fa^ 

fHtf(méiemfin  imarta^è  fort  étrange  f 

&  fort  bm^  faifon;  héarumns  Farel 

ft  goistt-àfts  amh^leS'^mfms^-quiJê 

fortarms  àunéfocUfé  telle  (pi'ejt  celle 

iu  Mésrîaût  efàtni  igeji  àdmnci.  ViA 

a  tri  fujjùâi^-fep  pié  Farel  atftfpM 

ik  mstriàgel  fiar  iiht'infpiraAonfecriie  i 

(f  psr  un'  nmtémem  extraordinairii 

Quoi  qtiil  en  fins ,  m  afpû  quilfe  pf(h 

i>fa  enfe  mariant  de  pjurmir  àfavitit» 

î^,  'à  taafe  ^fei  infitinîtéSypar^k 


jt»4       .41»  f  i-  7  h^. ,    ^ 

firtnant  Me  ayde  à  la  ;f  tété  fov-s.y,en- 
tmem^.une>sàiydf  ,^  ,4  Ï9Çi^tà:pÇur^  ta 
ià  rendfv  agréabjf  ,  ;  me  (fyde.  ^  j^asco- 
mmii.  iJkrjmAfinf^fpJk^^U^ 
(hôfes^part^rfantef  ;  ,Àf ^tf  v^.c^ynr 
fin  UM  0de,  4'infirmiti  pojir  mmfr  Jm 
v4iiffeau<en/an?tificatm  ^born^tm.  On 
affA  que  Far^  Je'  matû^'t^dgfyiri 
voir,  que ,  Ao^jne.  ■  F^feignef^  •Jf?'*9i  V, 
îm^e\ ,  ^mmmioifi\  a  i  K^^)^,  ".  n'4tcnt 

htgmçfideia  evn^tmçe  f^'fié^eu'ejji 
donnée  f^ni  ]it  fous  mf^mtj^jwtrr,' la^ 
fin  de  cettersp^b^  iUFprfi;ç^"^"  Wi^ 
fe^  efprJM.fiipfrQçif^».,  j^v,b.iM  ^îaijs 
xvs»  gens  ftuffi,;.ga^.piî,^f,?fealjgç(W 
4ei  peine,  à  fe  ,figp<sr  ^SUft  feo^o»  -i 
çopûnçpf e*  copff çKé  dpfqjKî^.,^^^^ 
de  (Sp  ^s ,  .aiipar<3(il^«\ccMU:  iii*Mp,CQUBj 
&i«!^vaaÀaïQè^.L£i..^luf  ^e^i|^  i^ 
te?  plus  volupçii^u^  ,  p^^egt  (wfijiià- 

rement  a.cet.â^e-là,  4  »wflli«^{ 

çç^ve,d»-.Setnperafl^qt.,  f^'frqjjveqr 
oaci^uiarç  \&xi  année  (3io?"9.:  &,\v£9( 
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pouvoir  plus  fe  contenir.  Cela  eftfaDV 
douii^  fort  fiogutier,  mais  néanmoins  d€ 
le  traitons  point  de  fable.  Confiderons 
que  rimpreCQon  de  certain»  ob^ts  fur 
Botre  cerveau  ne  d^|>end  point  de 
notre  ame*  Ce  n'efl  point  à  caufe  qoe 
^ous  le  voulons  que  çeriains  objiets 
iiou$  plaiTenty  c'eft  à  qaure.qa'ils. re- 
muent d'une  certaine  manière  les  fi- 
bres de  notre  cerveau  ,  &  .qu!ils  7 
ouvteot  des  Valvulçts  qui.étqient  fer- 
mées; Ce  changement  en  produit  id>tt« 
très  pre%)'à  rinfini  dans  la  macfainc  : 
de- là  naiflTent  des  defirs ,  &  des  avant- 
^oûts  de  plaifU ,  &  cent  autres^  inno-. 
vations  qui  détrui&nt  la  cpntinence. 
Voilà  eomment^Made  Torel  changea 
k  cours  des  efprits  dans  ç^e  bon  Yi^Hr 
lard  ;  elle  lui  plut»  elle  eui  cetie  pror 
portion  de  Fobje.t  à  h  faculté  qui  ex- 
rice  k9  feQtiri^nts  de  Taftiou.r  &  de 
ce  qiui  s'enfuit..  Il  n'en  fallut  pas  da^ 
vahtagç.  Ne  jtn'alka  point  dirçi,  cfttp 
filkn"étoif:p<dnf  jmne^  (^  on  nehr^ 
fréferte  poim  cÂirmcibM^:»  cela  n'y  faj* 
rien;  la.pjcQpoir«ic[n'dbnt  il  s'agit,  cf* 
grand  reffor^  , .  ce  grand  natobiJe-M 
coofifte  ni  dans  la  ^randg  jeuneffe  j 
nidans te  .beauté ;  Q'eft  ua  je. qe fais 
quoi  4ui  a.fcft,fiese.ddnsd«  p^ïttSte 


les  ibiênribl?^.  Oi  (ênc  Idur  effet  tam 
côntidître  leiTndfuôre^  de  leiu*  aétioti. 
Il  y  a  çei  bomme  qui  a  vu  ^ngt  afig 
duraDC  une  infitlicé  de  femme»  (ans 
avoit  jamais  éa  Tenvie  de  fe  marier, 
XSe  même*  homme  ireâcohtrera  <{tteN 
"qu^tiHe  fortuitement  dans  uti  bateau, 
dans  un  reftin-,  ^ans  une  \^i(ke$  U  e(^ 
iera  fî  touché  qui)  fèra  tout  prdc  k 
répbulbr  fur  te  châmp^.  Elle  â*eft  ni 
aufli  jeuQô,  m^utn  belle  que  isttUes 
qui  n'ont  point  plu  à  ce  perlbhttage; 

fellé^â  fréquence  des  ^ns^^  plus  filfeep^ 
tibles  d'amour  que  ceiui-ci,  &  ne  les 
a  point  blëfTés  :  la  proportion  de  t^ 
jet  à  ia  faculté  n'y  étoit  poiM,  al/e 
fe  trouvé  dans  gô  cas  particutier^  A 
voila  uh  mariage  bientôt  conclo.  On 
peut  mêma  dire -qu'un  bomme  atan- 
cé  en  âge:»  qui  dondut  aprèft  une  lom 
gue  fuite  de  raifonAernenti  qu'il  doit 
renonoer  au  célibat ,  fe  diQ>ol^  par 
cela  même!  à  rkieontinénce*  U  d^ 
^ut  fitdie  i^êtwfmppë  dan«  oeceâ- 
droi&  du^efveau  ^  qui  ^toâne  }e  branle 
à'i'amour  j  l'objet  qui  le  touche  àcet 
MdrOiMà  lui  plaie  &  le  charme;  il 
y  fobge  à  toute  heure ,  Il  en  veut 
Jouir  y  céi  lui  6t&  ce  beau  don  de  cotl* 
tiiten^^e^quela  âaïuce  luiiYoi€4o&n4; 


il  (li'ttôuve  (ktm  m  ét^t  dt  brûlure. 

Pâti).  H  ny  1  ^oAc  rfe»  *qm  Tuioe  le 
vraifeMtsIlaMd  dan»  Ti^j^gii^  quô  }'âi 
rapportée  ^(i  msnridgè  ^.DbVrô  V^il- 
lurd  j  âc  iiot^i  y- trouviimati  ecnitriûm 
de  quoi  {H^ttVier  par  (iti'bet  exempte 
<lu'U  6*7  a  lien  de  pli»  céitiéràké  que  ie 
vœû  àe  céiîbât.  Le^on  dè^oDdoence 
n'eft  pôiâê  uiie  dio^e  fitf  quôi  l'iiom- 
me  pailft  éoniptâl.  j]  ^  été  |i  i'4prâii* 
ve  cie  Miife  é^jet»  t#ês>-«fmablel,  il  y 
a  écé  /  ^s^jî^  )  '^p^fKfeèt  ^Me  loi^giie 
fuite  d'sdinées.  Hé  bkn  5  eft^cé-à^dSiie 

qtfi!  y  fêni  éterfieltemenf?  Pôuvéx- 
vou^  flépfôfid^  qu*eDfiû  âl  ne  vous 
(omb^^B  iouS  té^yêu^iqud^ve^Ëti- 
cre  ksfe^ët-  ttâéèc^  |#o|^ôrctdflaë^2i?^^ 
les  filwéî-  tlè«V<We^eWô«u  t  Oéte  vkiïc 
comiae  lfel*tM  de  Mît ,  à  Tfteum 
gà'ôn'  ne^^"^  /ttte&d  point  Gurcke 

donc  toujidurtt  Vôtre  llbeïci^)  pb(fôde%x 
votfè^'A^ 'totum^  >tt«  né  pdiTëdié: 
p<>iitt  ^  (6figeî^)^^^v^  le vpà;iv»£ 
pef*ei,  '(fc^^è^VQds  i*é  perduek  pew- 
être  k>r^^  \N>Qs  y  pônferék  ténioifi). 
D  fté  fàtat  pptfr  cela-  que  ttpcotttrer 
une  pérfMnè  qui  Vous  dôbue  de  T^* 
motfF.  iî^  fektt^  t^^d  -de  «dct^ 
eoiitHWIteé..^i   ^-P  cui-inu.!  'i,...! 


..   Tout  cçcî.n'^i^pécbe  pas.  <}u*il  se 
fair^tt'pwfurprpnâût.qtte  «0tre  Fa- 

jrel.ah  yé^u  rgiàfçço  >ufqu,'à  fe  .Tiei(- 
iklTe^^  i5o$:  («â^9m$ntjdô:lSe;ft)  &  fi 
Vigoureex  iirtjd'Ui^  4pwfe.  en  âge  il 
'j^tit .  un  filii  dftiis  &  ipi]i^aAte:giHn7|énie 
âaoée ,  demandok  <r€|  me  femble  qu'il 
Xe  maciâi: .  bkwtôc.  Ir'éloquervcfl  çputp 
pJeine  ti'çfiS^çe  avec  laqueUei]  çom- 
.  bawpi  t,  la  pF^fpfiduiç  yd|i4i|é  de$  tpeiiic 
4PQnafmuç9v  m   le  cdigm^ada^t  p^s 
^rtoips ,  p^i^ôn  ce  wmps-^  il,  fai- 
foic  préi^r  d'isdc^mplç  4  pdne  d'^trp 
fufpôÀ  de  q^elqiie  refte  d'Hétérodo- 
xie. Erafme,  parlant 4es:pi;ogrè$  des 
réfprmp  tçprs.  »  dit.  entre  ;  ^.uti^  chp/es 
.que  fdûfifturs  jiQiQÎa^9  â^  jr^^gij^)^  ^ 
t^QWÎQieBI  ;iîl)^êwit,dedirejq«ft4^SÎPPeI 
:çrj|çh(HÇjatitp^j«'di2  MowMiîçid;  ^ 
jmntm  'B^l^çwcdvvofatus  \ej^,  Pb^los 

:3i»WfnfêklAr&f»dimi^yfim^^ 

-P^^Wr  M^^-i  .i^^fï*;  Ê?  ^^«^  i«w- 
bourg  remarque  que.  le  .^mmktA^ 


\ 


Farél  -^xydigieùïè»  de  Genève 'fao 
toM'  ipteiiii^d'exhorcationa  aut  niatta^ 
g6.>  lifii^..X  que^  kijœurfs  -dB'Jmni 
te  ^'Ôtahe'^H^  ejiiùeni  m  miipasStdii 
gitufrt'  Étéàs  'JSewoeip^n  Jmij[jèat;/ànr 
néamà&iiis^tthn'^'^'auamê  i)iâience  à 
t^  fàMtéP  :filkt.  On  leur  fit  Jeuknufm 
toutes'  le^  teiitontrances'  les  pt^s  fertef, 
(pion  put  four  leur  perfuader  de  qmt'^' 
ter4e^aik  «  Êf  JF  accepter  ceux  qt/m 
feïfrî  effrtnt  pour  maris  ^  '&Hfatktt. 
qu^elUs  eiàenàijjm^  un  long^  &  rviumle 
prefiHe  '-que  ie^^JMftiifire  haiei  leu9  fit> 
dans  leur'monajlereenpréfence  des  Sin-» 
dics  Jur  te  texte  de  T&oan'giley  Exuf- 
geos*  Maria  obiif  'm  Mbntana  ^  four 
leu^'^froàf^  qiià  Feixpmph  de  la  f^er--^ 
gt^'^i 'alla  Kiifitk^  fa; coùfm  ERfa^ 
betè'^fit^  es  'Momagkes  de  J^dée^^Otes, 
nemtit  pas  être  ieclufiri  B  Hu^iXle^' 
é^ie»'têUgéés'de'9k»'e'ddns  le  mande  >. 
&  ie^fr'  4nàrier  '  comte  les  autres.  \  Je 
àîfiS  efi^paftkm  ipxe.  ceus^qui  enotiveiu: 
q[^e4é«'^nîftrès  ^nfiftereot.  txop'  çni . 
ce  fbSlséê^  à.belev6f  t  l^èxcelterice:  dû  > 
nâlîage  î^:^ràicâiln»Mr<>oc»}tre'k8^. 
mm  de'*<<f(Hitin^ce  J  né:  prennçjit 
poitit  gàpie  aiikoi^cDàftances  dû  tiemps. 
I>'fôU€"fivpirt3(|éè  leocétîba&^klei  Ecr^ 


ciès  une  ib&rcb  mëfmifabk  :cl'ifnt>^i«F 
tir  icandaledèBiqai'-cfesbQfiiiarQîeQt 
le  nom  Chréciça. .  JU  JFalIoii  di>ncvm.et* 
«re  la  coignéel  la  j-âcîiiba  d^  l^vbr^; 
H  faltoie  fair^  unc.csétte^fimrc^  par 
f abolition  dea  vobu^.i  If  lalkiît;  Jbr* 
Qâaeat  tombattr^  le .  peffiick^iâl  do* 
gme ,  qa*uD  Eccléfiailiqu^  ^9liç^^ 
naire  pécher  mQin$  .qii^iti9r£ç^(^i^ 
qtie  gui  fâ  manoh;^  Ce  4ognM^^^  uqq 
flike  nëcéilàiireiiclfôvla  k)i  dH  célibat  i 
car^'ildûn  l^priacîpdi  dfi^Rornç^,  ;U* 
Gftrc ,  qui  aprèî  ie^  toewx:  cje  S?ei9ti- 
nebte  fe  marie  ^  V^g|g&  av^  i^r- 
ment' à  violer  tôttte'fa  vi$*  iwe  J^i  iiï^ 
WolaUe  :  il'«ft  d(mc:plii4  criintiielqiue 
s^if  tômbcttC  q4adk|i]^fQ«3t  daoii^lf .  (en«^^^ 
dc/fornioaitioD  ;$ç'eft  ta«e  cîlètQi^^^ 
g^cfe  :  eite  i\*eBftpécba  pa^qi^'S  ^cw^ 
noîflfe  fa  ftu^eii  ^»  3  ne  s^e»  f!iifi^e^«. 

dq.foa  vœu:,' maia  vft'il  fe iiwrj^)*,j)  le; 
mec  éxDSjkkL  nécdScé  iite  Ui\/9ÏQr 
1er.  lADs.:  remow  ^  &  ftfikî  »«(»»••  Il 
éiî6it.  ttonc  crréteffaire!  da  p»écè«fe:vt 
gpkreulèmf ne  Ar  fib)tinâéec4  ë^-,  aui* 
riage,  ftif  ft  digatûft^  ft«;l'a^(»  4«? 

fecét  ia  fonricnool  CNcrê^î^AiiQit! 


DE     B  A  Y  L   £•/  Ii)I 

nœ,  qui  ^ba,ndonnorçnc  le  P^pifme, 
s'abO^ncHept  du  mariage  ,09  {H^^  vît 
bî(çs^dt  dans  rEgUfe  réformée  le»  9iê« 
me^  4qiQMrç(^  quj  ayojeBC   rçriju  le 
cisrgé  roQis^  (^  mépris  <3c  1  Vxécrs^eion. 
d^  hc^î[»^tçs^gem.  iVfia^Dc  dç  pré* 
vçnir  ce  grai^  defordre  ^  il  fallut  eo* 
courager  ces  Meilleurs- là  à  fe marier, 
fcipi^of^  qu'ils  çuiTent  befoin  d'encou*^ 
ragemenc.  I!  fallut  que  les  plus  grands 
noms  leur  montrafient  le  chemin  & 
leur  Cer^iHènt  dWxemple»  Hfautren^ 
dre  judice.  a  cea  grands  •  hommeis  4e 
r^bfe  primtîvje  qui  ont  tant  recom- 
mandé le  célibat.  Ils  y  ont  été  portés; 
par  des  h&àwi  tnotifs,  car  rîea  n^eft 
plus  prcprer  à  faire  fruftifier  rJEvangî- 
U  que:  cfcf  ci^ire:  que.  ceux  :qiiL  k  orêtr 
cbi^l  ont  moitifié  km  ehaic  »  &  fe 
pcivëtt  des^p^fîramêmeaquéleog^nib 
du  itnandô/  pouyett(  pteiidre  iosponér^ 
n\ént.  Ckk  ^.coiiûdéré.que  le  mariage 
trainoîi;  a^c  foioent  .occupation^  tev^ 
reftrca  >  &  fèn^ii^iea ,  <^ui  fâifoisette 
tropi  de  div«r&ii;k  apic  e^ferofe^ifacçi^ 

docaïux.    £9^  pH  ^fi^  '^  s'^ft-  ^^. 
ébkwir  pft{>  r  le$'  beiu;ll^  c^é^  d\ic^\î3&m 
ôa  ^  Wf|ù(^illR  jti^qj«i»  à,  tes  iïoi»-^ 
vertîr  en  Loi.  Mais  on  pem  dîfè  qwt 
les  promoteurs  de  cette  jurifprudence 


i^to^  A  14 -A 't'y  s  E-  ^ 
n^avoîiéW  pas  laflêz  étudié' fa  nature 
hum^âe;  s'ils  raVoient  bieiî  côtanue-^ 
ils  û'auroient  jamaiis  imporé  ce  rude 
jôngaùx  mîniftrei  deraiitèl:  Ch*caii 
dffeux  e^t  du  dire  àiï»  ^«itrés*  y  -  hoUs 
nous*  arrôcèns  â  Kécôrce ,  ^rëclat  •  dès 
fapôrgéibs  nou^  jistcé  dans  Tilltf^on  : 

4  *  *  •  ,     - 

MAximA  fars  vatnm^  pMtf  &  jm/ems    pAtre  tltgnt\ 

S-Us:6ufreDC  prévru  les 'fuites  de  cette 
\o\\  ils  eiïflenc  apparemmentpifs  leurs 
belles  idées  poor  an  piège  du  tenta- 
teur. *  '■-■• ■''•^' 

.  Noce:&  que  FJofîn1a^d^de  Remond 
afiçre  que  Farel  a  voit  léudejà  qoe^fem- 
me  quand  il  fe  maria;  fi  âgé.  -  V4>idfes 
parâtes  :  *Luj  â^uiiP^Biilttiifui$$élapbi* 
ce  poatfe  rendre  Mmfite  à'  Net^éth 

xanth  -  dix'  ans  ,  ayant  îa  phtreiS 
la  >  •  gmte  (  pânage  1  dfdimik  dd 
la^  viéîlfejje  ):  iUfe  mna$îa  aoec  la  ^fil* 
k  de  fa  ebafnbrkft  \yc^t  au  'tuA  k  *^ 
fifori  dès  vieux  ^^s ,  '^egrèttarO^^^r 
niant  far  jeunes  chaleurs^  plus'/iiu^^ 
pareffeux  &  imfik  entré  fes  bra^yqu^^n- 
tre  lesÛ9riS\  in*     ,.        \.    .    . 

5.V. 


pi.    B'A'Y  fiV        ^É0f 
•      Si    V. 


.    ;  <' 


%  •  t  .  • 


Pimt  Vim  efi  bmtu  p^à'fum^ 

^fà^encâs  fhm  ai  4ùrt  à^  îà'CMfet  qu^^ 

PiHKiti  VtiRit  'Ikvît  fbrf  'atJte- 
ment  PEglif^  dô  Gènëva  aa^otinneâv; 

cou^;  d6^  Avoif-,  &  uile''élo^uétkfà> 

^^  &  enjouée-  ïl'ftit  tain!' batt^iiii' 
jour  par  utf  ^  Prêtre?.*  qm  t  Tattaqua^ 
en  craHifonf ,  qu*il  (femeura  for  lajrfaL- 
ce ,  &:  (^'dB  îô  eftw^Gfè-.  Si  ce  Pté^ 
ti^  foC'i»^(]^^^ni'l'ebdttf^tâ>kte'bU 
\W'Vés$  -^m  j>révieiïî^'ilei'iànbVBp 
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aflaffinat  parfait.  Tous  ceux  qui  écoient 
capables  de  (e  Qôlldui^e  par  cette  rè- 
gle ,  il  faut  qu'une  caufe  folt  bien  mau- 
vaîfe  loifqt^M  fait  mourir  ccux^qui  fat'' 
taquenf, ,  t^^OÎei^C  k\^qi9a  cqnfi^^uen- 
ce  d«cô  <]|u*pi>  Véfocbit  à  cbi^r^  bâ- 
ton ,  f>«:a,cottpç  dtp  ^i«g\  les  argu- 
ments/,<içpi:Mittiftres.  GVft.  poittqiioî 
le  Prêtre  qui'  battit  Viret  fit  autant  de 
mat  à  fa  caafe'paf  lea  fuiCë^  dvt  pr^u- 
gç  3  que  :s'il:  J^voii:  jniR  à  mort  ;;  & 
mçfîie  fii;pe  iç  tuaacjpai  il  lûff^.fa 
çaufe  exppfée  ;à  .un  .d^ftgtf  de  plus. 
Yiret  ajr«Âé:de.reÛrefltînîçnt  truviûta 
à  la  delîruéii^n  du;  Papifme  .aveC  pliis 
4e  force  ,  &  s'y, prit  4'tine«Qaniere 
très*effîcace.    Il  chercha,  k  '  ridkruie 
de/l^pbus;;,;  ^ijl -c^wpora  gô  Sraoçoîs: 
plufieurs;  jiî?;g8  Jiprt:  diyerj^o»  & 
i:en^pli»/c^,ifacéties^-<2|  Uvries  d'^is^ant' 
plus  dwig^reijK  que  Ijeffdtt  en  el}:  toa- 
jours  fur,     .       :      1  î;  • 

.  Viret  battu  prefqtp'à  tttof t  'J)ic  «^ 
^relire  ^(  rifqua  ençofe,dej)»auriidc 
poifonr  i^es  §«jSî:'diffe»t:qft'iMé(reçut 

tiu  valet  d'ua,G|i^Boiw,^e\Çkwiveî 
les  autr<^  impfiÇfffjE;  c^  :PÛiiq^f  ÂL^un 
femme  fat>ornéç..par  W?  QbciD'oio^^ 

pgnfa.moiirir  ,.  & 7^'  prétond.  que. 

i  *  ^   \      -  'T 


D  It      B.A  Y  L  E,  ipSl 

cette  mBavaife  aâion  acheva  de  faire  ^ 
perdre  leur  caufc  aux^Cacboliq^Qs^de  : 
Genève.  Au  fond.,  dans  un  temps  i 
de  crife  ,  &  pendant  que  les  deux  : 
partis  avoiept  4  fpeii  près  leq  mêmes  \ 
forces  ,  rien  n^écoit  sLujSi  cj^pable'qae  > 
cela  de  faire  pencher  la^M^nce  ei):) 
faveur  des  Réformés.  Un  peuple  ébranr*] 
lé  &  plein  de  foiupçons  «  ne  manque 
guère  d'admettre  ce  rai(bnnemeo«:^  ^ 
SI  ces  gçns^]^  foutenoient  la  caufe  de\ 
Dieu  y  ils  ne  fe  ferviroient  point  def  ; 
crimes  les  plus,  ip famés  pour  perdre . 
leofs  adverfaifes.  Spanheim  dit. (a), 
qji'il  'courpt  al<jrs  un  bruit  q^e  leç^Prê-  ^ 
ties  avoiènt  réfofu  de.  faire  mourir, 
tput  d'un  coup  toqS)  les  Réformés  ep; 
^ifant  mettre  du  ppifoq  d^ns  le  p^iia^ 
de  lafaiflte  Çene.  Je  fui»  bien  perfua- 
dë  qu'uR  bruit  de  cette  ip|tufe  répan^i- 
du  par  toute  une  ville  ,  (ojt  jqu'il  fû.t 
vrai:,  foi^  qu'il  fût  faux,,  pouyoit va- 
loir xentfFaiibns-^démonârdtiyes  dan» 
reQjrit  4ç  bien  des  gen».       j,  :,  r  ■ 
;.;Ain(î  la  mauvaife  cQnduhedu  Qer-! 
gé  Romain  fut;  un  très-gjrand .  inftm- 
iftCRt;  pour  faire  pjoîçrè  ,1^  nffinbre  de^ 
Réformés.    Qp  «qe  pqûvgit  a^taqi^erj 


SdTi'Ôlérgé  étoit  coiic  plera  d^igi^^ 
raFrfts  &,ae  pertbffsefictemauvalfdVic. 
Cëù8;^ui  prêchoient  la  Réforma^nJ 
éËbienc  pfefi}iiÊ  tous  éloquents  âb  do- 
£]te6ir â&favoient!  uti  peia  ou  bemicoup  . 
d^Mbrett  &  de  Grec  ;i  c'eft^pteur-i 
qttèi  tel  Prêtres  Mcon^cskiO^  pnsfqae  * 
toU jours' dMS:  lès  d^utëSi  Ils  ne  h^ 
Voient  comtnent  tetiir  tête  à  des  per- 
fdnUréfcï^qui  tes  ntônaçofent  des  râiî- 
gMs  otiginàles  de  la '  Bible  ,;^  qaV 
fàifoiènt  vak  fer»' peiné  qôe  Ite  ^ra- 
tîqueà^  de  RSeHgîon  i  à  qUoî  Ie#  peu- 
{^efi  étoient  (bauys  ^  n'avoient  p^^ 
été  prefcrites  dans  PEcrîtorè.'^  Dtim 
ou  trois  prédkatidns^  des  Mnifti^él' 
ffiififoient  dans  qUelqu6â^  pafoiiTe^à^ 
<M)n\fertil^  lâttioitié  ddsJiaËîëant&Obd^ 
remède;  !  Èufl[t«t-VDu^  op^ofô  ^ranlbû^ 
àràirônflVfafîS'  tin> Piètre  ,  nti  Moi- 
ne î^noirânt  ',  eût-il'  réuflî  par-là-ébft- 
trë  ViWt ,.  ootître 'Farel  ?  PéinVéi 
«6ift:  ^tf  fé^Jt  dèfiC  éftlitWim^a'é»^ 
ployer  la  vioteîicc  v'iepoifôny  Hàf* 
fiaaiiar  >  ••  âk  ■  autres^  vëîfes'  >  îriîqués  ^^uî 
athèveré^  depe^fuadèr  qfl'uheeàirià 
^àl  fë  dëféndoit'de  deetlËf^thàniét'ét!^; 
toitl  pôîn^eelle  de-Dléà^       '-^     {' 
'^heti  (sy  nom  b^p^ènfl^que  Vm^ 


A:^  B  A  tr  LE.         fipy 

poifôoneufe  de  Virée  avoit  nom  Ma* 
ne.^fmu;  Qu'elle  étoit^de 'Bourg  eu 
BréiTe  ;  qii^à  la  folGdcatibn  de  que^ûei 
£ceJéfiaftiques  ;qiii  1q|  promirent  une 
botiûe  récom^pénfe  ,  èlié  fe  réfugia  à 
Genève  fur  le.  pied  d'une  perfonne 
perfécutée  pour  la  Religion  ;  qu'en 
failânc.bien.la  dëvoteiclle  {e  familia- 
rifa   merveilleufement  avec  Farel  ^ 
avec  Virée  ,  A  aVec  Saunier  »  les 
trois  Miniftres  des  Genevois  ;  qu^ainfi 
^.jèSe  erJDUvâ  le  moyen  diempoifonner 
(.hi  fûttpe -pendant  que4wod^x  £iplle« 
gues  voe  lEàreCidifiOiene  icbeas  lui ^  que 
l^ard  âc  Saunier  tlrouvant.'^QetteArou* 
^pe  mauViâSe  oi'efi  .mangetent  poînt  » 
.-que  Viiet  <}ui  Ja  enHiva^bonne  en 
unangea  »  «^^  qu^il  Tentie  hkntôe  les 
effets  du  poiTon  ;  que.  .fur  tes  fpup- 
fons  que  Ton  conçut  bientôt  contre 
cette  femme ,  on  Temprifonna 'rye 
iaàs  attendre  iaquedion elle j:^ar|ea* 
un  Chan^ine^  &  qu'ayant; t<me^  avnaé 
elle  fut  penàie  le  22  d'Awil  .ij^^r } 
&  que  Je  Chanoine  -m  fut  aondainlié 
qt^au  hafifnflaèmâi^ien  noonfidéilttkn 
de.fa  &miUe.     .  ./        i  : 
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^  StantaruT  travaille  aoec  zèle  à  établir 

*  la   R^erme   dans  lar^ologtèeu  Sis 
!  '  violentes  querelles  avec  Ofimder.  Ses 

•  'fentitnents  particuliers  fur  la  jujtifi* 
e  cation  de  l  homme  ^r  Jefus-Cbrift ^ 
i'  ;  férit  condamnés  dans  flujieuts Synodee* 
^  >  Ses  Ecrits  pleins  djnjMres  contre  Jis 

.    adverfaires. 

«.,'  ■-•l>,.  r 


Maâtoue;  fûc  UD  de  ceux  i qui  tra* 

I  Vaâllerenft' 'avec  le  plus  dezefe'&'de 

'  fucrcês  à  établir  dans  la 'Pologne,  la 

i^Reiigion  RéfornDle.  Quelgues-aos  af- 

furent  (a)  qu'il  fut  appelle  à  Craco- 

vie  pour  y  enièigner  la  langue  hé- 

CO    LaeCUS,  Cêm^end.   Hsjt.  Vmvitf.  fât,  m, 
389* 


;  faraïqua  .D'autres  (  fr )  difent  qu'ayant 
îéié  chafle  d'ItaBe  conjme  héréti- 
que &  n'ayant/  pu  s'étabtirren  At* 
rleinsigne  ,  il  »'en  alla .  en  •  iPologne 
oit  on  lui:  périt k'  c^enfèigner : Jk 
langue   faincô'  dans  le    Collège  xle 

;  ^racovie  ;  parée  «que  Vioii  favoit  1  qo'H 
.eDCeodoit  cette  langue,  quoique  d'ait- 
leuh  1*00  ignorât^ xjiiî  ihétoit.  Mais 
iquand  on  eut;  remarqué  .^'il;faiibk 
^çoyler  dans  fes  leçons:!» ^doigBies  des 
iVotèitailc^  i  <)n  le  défera  a  i'Evêqub 
de  Cracoviç  qui  lui  avoît  fait  avoir 
icecte  charge,  i&.qui  apprenant  qile 
sC-étoit  up  hérétique ,  ne  .tqanqua  pas 
4e.rçnvdyifrien!  prif6o.l»Il  ifnfdt.tiçé 
.pari'l'adyeflfe  oli  pac,  leictédit  ^deiqiid* 
ff^ues  SeignJSurs^^  &t  iij trouvai jui}  ban 
azyle  dansrla  în^roïi  dé; Nicolas Olcf* 
-niekif  GetttilhQtnme^'qtte^  la:  quUité, 
.fejneçite  &îtecôur^Q  coocooroieM 
i\k  cendre  recomroandabip.  4)i  Jiii SPf «>• 
-pofa  dfiifâiïo  cfifler  le  culte  njpiaîn, 
-&;d'.afeure  Icâ  imagés  il  maâi-Oldr. 
;  nîcki ,  pydot  côUfrtké  fts  caoris ,  .né  jn- 
/g^a..pWiapÉopm^d'èa:,vehirrlà  tout 
.5'viîiQq>upî,&|fa3ù. avoir  prépaarë  tes 

•  ^ ^ ab  ^tanW:  Drfchttvîtti,  fit  \inmfrk  \  f,LA 
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sfprit's  à  une  cdlèrévoluiidn.  Ofipeoê 
^onnoître  par-^Ià  Je:  tbmpénmienc  -lie 
•Stancanis  t  il  était  vif ^&  èouillant  ,t 
t&fiypÉtion^  bômme/d'épé^»  j^a-cfe 
d!eaii  for  xte  grand  feu.  ;I1  iîé  coïKieiica. 
!ile  ^irë  lâ^Ceae  dané  fori  chlceau:;*iè^ 
Aaq  Jes  cëfféinoiiies^^  pls^cOità^'ratnL 
^aruB  de  légleTi.  (Quelque  ceiApstaprés 
sQd^exëbitalespremier^  vttes  dù-^ck 
JUfbrmatçuè,  .on  xHiafla  Ies>  Anoiîfifii 
^qui'  ife^qiyoiàit^  1 1 'flglHe  du  'Hm-  >  en 
^&  léB  limages ,  dn  ks  ^ddlftt  éb 
iceadres.  Qlefiiidci  foqda:  one  E^^Rb 
JSifbrmée  à  Pinçeoèie.l^n  1550,  & 
r y  actka  >{duiîeiu'5  i  perfoaàes  illuilrâs 
:.par  leur  piété.&  ipar  teur^Ên^oiMt;Su0- 
-icaçiaLiy  jévgtmium,  Eoolè  '&  'dœ^ 
ridéquante  anièles!^^  de  ii(ié|îbmiWQn 

^  *  ill (  '|fut  1  Givoyéfim  IVdâe>  quelque 


sen>ps  'après  y  v8c  iii'exér$&  dans^a 
-sâgsbér^\  .'pëndaoaMioe  iafiiilée>y  4a 
^olmige  deiprofefièUr^etiIlàn^d-ih|i* 
-bittïqflie;.!  I\  st^vâ  es  vltttaBnës>^* 
•ir^Uese  cotie'  M  ifis^Ofiander^  <  cé-^qui 
;,«at  dès:  ibîuesnfuiieâe^  àj'drdlfiKlMll^^ 
t£)£aii^er;ej^ign(ait-que  ïfyxmnè  eft 

juftifîé  par  la  juflice  eflencielle  de 

juitrce  félon  la  nature  Divme.  StMr 


D'£     B  A  T  L  E,  f(^I 

^can»  m  ^u  trop  ardent  ^^  çdotredl- 
— ,  &i5'è!6îgnàdt  'de  cette  ëfreifr  avec 


'  trop  de  Véhémence ,  paflfâ  dans  'Pex- 
'  tféteîté  oppofëe  c  car  il  foùtint  ^e 
^  JeM^hrUt  ri- cfl:  notre  mëdîatecrr*  gtic 
Tuivant  la  nature  .hamaîne.  -Otf  die 
^qiiirpdîfa  cétt^  dèârine  dans  Pierre 
ïliômbard V'  taÂj^^ffl  'préteridoi^ld^Pâ- 
%oîrpBÎfee  dans -les  faipts' Pères  dont 
JPkirre  Lombard  n'a  Tait  que  reçiifeilUr 
ies  'aatbrîtés  à  lés  'dggmes  de  TEglf- 
4?.  il  h  Voulut  établir  dans  fa  Polà- 
^he  ;  j^is  il  y  tffou va  des  oppdfitioûii 
qu'il  né  put  Vaincre.  Elle  Fut  conHatri- 
iàëè:aa»s'^4:àe!i  «^nodes  V^  'celui  *^ 
"Sénîdomîr,  celui  de  Vlâdiflavîe,  de 
<îéJiu  de-Piiiczovîe ,  ïe^ri  Jean  Laôttli; 
fÉiiaîsfl242bieniet8ki  afFtïte  que  Popirikiii 
•ôe  *Stattcarus  fut  èéllement  diftùtéé  (2) 
*^nii  ^e  Synode  de  ÎPihczxrrie  ;  au  thdis 
ae  Ws^rètabre  ijyîfS^Tr  bien  défetldiife 
tfkié  côÉé,  fi'bîçtt'  attaquée dfe  l^t*, 
qaeTej^p^îés  ^fè  retirterent  finyrieji 
tonclote»  ^  ians.qiïe  là  Tîadîtp  Hfe 
Itfc-aédàttfe.  Mafeîfe  Synode deXiarf^ 
té  Te*rd^vër«A  ciiiquante  Minïftrâî 


*  là  dltikrt  dés  grands  Sejgnéto^ïi 


i)  ^Acfitf  étifcttfà  fuit 


(  4)  cy«cnr«f  /i/ciffi  fuit.  StâBifj.  Lubi«niecîQS> 


^* 


'1.  V  '  *'    '*'•'• 


,aa4  A  H  A  p  T-S  -E 

]damaa  ae  nouveau^  cette  Doâritie  Tan 
/ij|5o^  Néanmoins,  les  Eglîfes  ^  Po- 
^J[ojg;ne  furent  troublées  par  cçJDce  d^f- 
,.pi^te ,  au  moîps  pendant  la;  vie  de 
^Stancarus,  car,  après  fa  mort  pn  n[^n 
.  jp^tla  plus,  Ainfi  ce  Réfornoat^ur^per- 
'qt  tout  le  mérite  de  fes  premières 
]i^ions:par  les  tro^bjesqu^il^sci^âan 
/dpnnant  trop  d'effor  a.r^  vanité  &  à 
.^fai.fubtiJité,;  îl  publia  divers  Ecriçsp^ 
^^ans  lefqdels  U  verÇ:)k  des  torrçqt^  d'ii^ 
jures  eootre  fes  antagoniftes  ,  /.&  ;>if 
»;&  e^c^fpit  de  cet  emportement  fur  le 
^droit.,de  repréfaifles  &  fur  rimportaa^ 
J^  dejs  ^éréûès .  qii'iJr.  ci:(xypi t  çombafe- 
UW,  &/même  fiiï.  réxeinpie  de?  Apo- 
•  très,  {a).,,Le^  hvre.iimmç/Unmfrai, 

jjjntifent  au"^  fjpaupoup  4iioipr)SS:m^ 
}lee3  a  beaucoim  ie  ^faifonsg  à  pqap 
j;€LQÛh  éfl,d^  ç^]^ci-^ilôs>  ne  ^t^ndent 


Jâ,.&  tous  ceux»^ui;,fement  .<}Q  „ 
ydJes. opinions d^nf  le  rojrftume;.'C_  , 
^U  gu'ilpenle  (ju'pfi^ojit^  iTiéi^u      kf 
^gumeats  'des.  JSé^aî^es.'  Lof^  hpsiïr 

giens  n'aient  pas  la  torce  en  main. 

Cd)  Voyez  TEpitre  Dédïc^toiie  de  4a  9ipool^ 
aux  Théo<pgjpQs  de  Zurich  ic  de  Genève, 


•    '> 


r         »  I 

,         5.  l-j. 


Nous  venons  (Je  voir*  qu'il  -  avpk 
i  des  paftuaosi  df  n$  les  Synodes.  .1)  ne 
^    y ep*  i^iic  pas  étonner  ,•  ç'écpit  i}n  iorâ- 

f^jj  -5^1  a  vpit  de  :r?%it ,'  ,qi}î^  P9MV0it 

4e  ion  *  femimênç  j  &.  il  dilputoit  ïur 
4jije  xaatiere  trè&-^ifficile/,  tSc  qui  ne 
îgine  flu'un  ifès^beau  jeu  à  l'avidace 
ijes  ■jpiaiefticiens»  ^1  f^roif  donç-fiiri 
grevant  qu*il  in^^èût^p^f  i^u Hedilclt 
^\isi^^$t^ffaarus [ ùt  mJÀ^â  er^at^mn iûUy 
]\m  U^ùâtumffmtiâ,  fii  (^  érudition 

liant  p4Wi  ratiom.,pro]i£^o  fuffraganfe 


'  Biandr^tr ,  î}j  plufigucs.  autre?  ^^ne 


inani 
01 


larmeés-  de  .r;€es  ^divifions ,  &.  embw- 
f^ijges  dçs  '  fubtUités  ^  de  .ç^t  ".  j^ri^ 


confulterent  Je  confî^oîre  de   Genè- 
ve >  qui  leur  -ne  dobner  par  Calvin 
une  courte  &  ^Qnne  Iqftrviflion  Tan 
iitfb?'  B  la  faMtrf;(bbt<5i^^  un-^u- 
'tftm^tït  ^k^ iàîfo;ii]ffe\(^^R?  trouve 
parmi  1er  lettres  dé  ©ilvtnVOh  ^-ïné- 
jpage  la  perfQnne  4e  Stancarus ,  guoî- 
^u^qn  Te  pîlaîgné  3e  fqtt  ëmporteraent 
«Jritré  Mâ^nchton.  Celui-ci  î&  Kèrrfe 
•f^aityr.,  pdblièreni^qué^ùe  cfii6fe  corf- 
ire  fà  à^&imi.  t^ jàtçma  lé  fitavec 
îeaaebMp  -  (fe'mddéràiroii^^  ïachàrit 
^u-i!  aurore  à  feiré  S;  unf^  emporta. 
Scancarus  ne  fe  foùinît  pas  ai»  9f^ 
tiodès  quî  4è  côndà^thfièrënn^Ofti  roili 
jpat  h  lettré  que  les'  MiniÔfes  $fe  Pb^ 
fogbë  écrivirerit  à  TEglifé  tte'^tei^ 
bourg  Pan  ts($^ ,  qu'il  iéi^  àjiêfiRJtt 
ff.ATiariilhie ,  &  qu'JT  ihttodaifbijD^'ui* 


njaSs  elle  lui  fut  teFtlf^e  JS:  fes^ Jîvità 
fiirbitc  eôndWriés^îraiètli^Sai* 
me  diiroit^  eticore  Tan  1:568.  €éÉp5ii 


<St  :  nommément:  Staiicaràs  a 'fe'  I6u- 
iiietfcre  à^-la-ccmfeflibfa ,  &  itioiétàAmt 
«te  iïfe  pferfuadé  qu^ort  iWr  fedbnî 
-^oit  àè  bon^œtir  k  maSn  d'afibeia- 


i 


lion.  Je  rappoi^ai  -Tes  paroles  d'au* 
tant  plus  agréâmemétit  qu'elles  nous 
xjpp«wâpiït''jtue -cîteanftwfte  xurîçu- 
zfe  ij  iî'çft  4ufl  :6caiic«ra5  oStoiv  des 
formulaireaijjjtefai  J)teîe«  d'expréflloM 
ambiguës.  Ômnes  îllos  qui  à  vobisdif' 
■  •  ^effiànm  fècér^t ,  '{oî'qtte  '■  cànfscuth  \nch 
'  hs  aditurh  fatéfecertmt ,  ipjimque  ai^ 
'  Stancarum^y  trecw  &  ohtefior  fer  vifi 
\è€rtt!ipj^erfcojrdra!  'Dtf  ripj^riî^  'utJ^ftâ 
'^!  f^diP  èèchfiamnt'  m^^^        èàbeaitf 
ftdîoîieîn^  ï^j^eal^eSa  iti  âèfmiendé* 
jfewèl  ti&èpfy  iàgmau-  ftrtinaèià  ;  ?» 
*  mihnûin  wàtiçant  cum  Eeclejîh  '  in  vert 

9mnikuï\y  redire  ^^  &  fynceris  omnium 
\Eicle^(nûm'onhhxiarum  '  tmfeffiohtbus 
'^PJ^^'  jpcb'^  àçmefme\  'ijuim  ^àvcês 
^  arguas  tvkcmûtxômmfGT^ 
IfendàJ&fpîé^mimip^  quàfifutart 

jmiùs  many^ep.  rOef^ifif  tr fores  i  'quàm 
femâ.dhjeSlis  illis.y  vertmamfrmribus 
'çoHcixriîdm  inife,  vâirà.Ji'Vçrbrfifeûe^ 
m ,  '  non  Êmé  qiAnJé^thfà  ilHs  %Hrp 


r   m  •      '  '  r  -  f 


1^  Jl:;' ..^CI^Jl  i(j  îit  J  «  .-*  .4'.  i  .jJO 


;•  ;   i.  .■■  1  in:-  ■'■'    •' 

^    Dijputm  difStatieéufjfaff'^i  d'une 

.:-.  La  priocjpalô  .batt(en&  deScanc^ras 
étQit.dç  dwe,/i Mus-Çfefi^a  ét^  taé- 
4iateur  en  tant qae  Dieu,  U  elcrooii)- 

ipèntiçl 
k ,  EHea  le,  perçj  o^iixrdùnc  gui.  î^fflàt 
#né<liateur;€A  taiif  we^  p|^.r^ouwj- 
4çnt  l'héreiie"  des  Ariens;  Il  .prelToit 
^d&c«-confômiQ()ce  avec  toutes .  (es  <(ub- 
j^li0s,que^.a:'èfprit,  (Se  la  iDatured|i 
('^i^  j  '  lu?)  jj'#*'"^iï':  fournir  ji  [c^^-  doflîèa 
lieu,.J  ^iq  .ûer* ^pam  :  il  y^  w'(i  des«^s 
iH?i  eferw^!4s  4  i^coté  j^  ^^f  r^iJQtt^ 
<fe  dei  l'ayt^e  _Bar  l^s,ai;gupifijRi  de  fes 


dune.naairg,ai^neMe«eui£^^^.(Slk 
du  Fere  (éternpl,..BlanJi:aJ|a  ,„at.,aRÇlc 
ques  autres  fugitifs  cfe  Genève  pour 
èei  erreurs  q'âi  fe  r«ppo!toiéflt  âlaLT^i- 
nité  ,  fe  prévalurent  des'raifôris  de 
Stàncarus  ;  ils  prétendirent  que  fes  ad* 


l^B     B.^A'Y;!  t.  1207 

.  ir^rfakes  ne!  le^  pouy apc  bieil  réfoadrç,» 

il  falloir 'chercher  un'  aptrdfyltôme. 

.  Voilà  d'pïi .  naquirent  lejs  Trjtbeic^ 

àtfplogmr  k$  Ariens  &  ^nfîn)  I^s 

.Sociniens.  LcifiçUt  Lubieftkt^sJâ.  W- 

.tead  .quejje  fynQde  d|  Vinqïpyiei  qh 

Ton  difcuta  profoadémentia  caufe  çle 

.S(;ancaiu5.&  où J',ay.w.taga,du  coip.- 

bat  fut  égal)  puvritja  porte  à  la'd^f- 

fljqàion  ^e  la  do^rlnp  .de  là  Trioit^., 

ârvfp  avi^t  toujours  craint.  <jue)  Ips 
V€ffair^4e  StaDçarp&/ig>g  fe.  jeçtaif- 
ient  dan$  me  autre  ex^jréjpifté  A  &  il 
vit  avec  doiileur  que  fa  crainte  n'ayoit 
-paMtéiàiis  £ap^efliet>tiiTirdfi8'4'«une 
aqtfe  lettre  qu'il  écrîvîtiftu^ifr^re?  de 
-ce  Pays-là  en;  1563  »  m  ^ïès-Ji>^upajC- 
fage,  qainoUs  montre  ks, mauvais  ef- 
fets de  Jaidjifpi|tÇ5,<Sc  1^.  maledi^tiçô 
,que  Dieu  répand  pour  l>r(}inaireL  f^r 
?/e crayaU ide .c^xqui .dilp^* t^^j  teplai- 
fir  defaultr  aux  pieds. Jçgr-adyerfaire. 
JîWS  voici  i -dans  la-ye/fioD  fiftnççiftîjdçj 
opnfciulefiri^  <5alyin:rj>  M  teftejcet 
^  pxrmi  prrpicieHXi& 'exécrable^  qy^ 
«;eftfei]fi)é  ijarrjvciftre pa:ys~y 4  «bfteiiç 
5j^fayeur  jS^çréJiÇjpar  Ie^m.oyetf  d'ufje 

„ *  Car  lorfque.Çt^pc^rus' ;ce  Sftphîftç 
„  &  Cxiard  enragé  mettoit  eh  avant 


V. 


WS8  A  VAâL  îr  ^E 

^,  les  reArerfes ,  à  fcavoîr  que  jôlïft* 

;,,  'Mtit  qu'H  eftihomm^)^  pcMir^ant 
\,  qiiUl  îiiC€feedè  envdrs-t<mte  là;  TTiiî. 
',)  ^{li^  :  aâCttns  èflUnerenlt  que  le-  tneiï- 
,y  kiif  &  le  {Au8  eiipédfeHt  eftoit', 

^^-^  Wsqfmemt  &  'piroppetnem^  -Oiéû. 
^^  'MnÛ  p!u(iears^sWrefteFeot  par  ttcp 
Vy  '  iard^iitoent  à- ce  fel5terfog6^là^^J>6ur 
^y'  ce<2u%  penfbyeQt^eparç^tiiojrelti 
y,  Sianicarus  Çttoit  aîfémént  rëMbaf- 
iy^'^avec  toutes  fe»  fôttifes.  ^  >  Alnlii 
V^)  tomme  ^dit  te  proverbe  am^ëm,  /^ 
^^y  ^^]^a4é{lé<pK3r(ke-ea*lI«)ff'déb^t- 
'^^  lam.iBt^oïir-vrai|e'ae  doute jdfcc 

'^^nùTuncë^  ou  1^  ufie  facilité  iflËW- 
^5'  ifiderëe  r  maii^  îL  y  â  bknf  ap^arende 
V  aùffi  icjue'd'âfûtfts  <S«t  di3«^ché  ^ 
^-inditieiit  l^€afioti  de^pearèiT:  i&m 
,,  danger  mettre  en  avadtaoktîmples 
\^^idiot$^  «îette  fercôtterW^e&ec^ 
j,,  >  tâe ,  laqœïle  il^efperoyeiit^ciôp  ^efire 
;»,  >agrésaite^p£2ifaMîe''I  ThëédtJFcde . 

^  )^Ain«dttbib  qiir^fe  »ehoft«^ 

^iâ^uoâ»  de  Stàhcartfe.     *  '   >  ^^ 


*i 


*Méprifti  Je  HH^iH  au  fujtt^deStaU' 

*  t  j     -    1  •  .  •       *  , 

M ôriH ,'  ■  dit  que  „  'Stancani»  voit 

',y  lac  s'ibpçof'erauxeirreaMd'OfiaiKler 

„  '^ui-dïfbirqfïe'ïihutnânité^de  Jefuib 

-„  Chtifteft'la  ciiufeide 'notre  jofti^ 

S,  edtion  ,^ûS[i  dao»  eé  dellëin  il  tomba 

„  ^m'I^SËrémité  contraire  Sccooh 

„  tKkttic  (^n  Arien  la  divinité  du  ^ 

„  dé  Dieti,  "  tt  cité  Fldtimmd  de  Re- 

•«oW^tBcMffrMrfe,  OnùpBr<èy  ^G^tttier. 

'!ia-premièi«'>faoéé  éft  delpcétendie 

^^b^OSMdër^Aftigtioieqii»  t'haéaflidé 

tk'jefiui-Chi^fk  ë(l  }a(Cât}f&^  tm» 

'^«ff^fica^bn;  La^fôcondi'-f^te,  ftnce 

-îJfi5vlfâBïë"8é:|a 'pifeniiére,  icDtoflfte-* 

'  dire ,  que  ^tancarus  énf^gnà  que  'la 

m'^ké  ^e-  Jèfôs^ftrift  «ft'  h  eaufe 

•d&  rioû-è»  jràftfflcitioD;  ^ôeft  reft^rft- 

-ihâît  4  roA'<k}gn)e  étbic^diaÀiéçrate- 

-  menft'opploft  à  'celui-là.  Tant  Ven  faat 

qu'A , ebmbattît  tn ■ 'Arien'la'  dlvinifé 

de  Jehi«-€HrMl',  çpî'att  cootraîre'il  Us 

''S-àheurea-'À'>!fôn' dogtni  sque  '^pàrbe 

•'qà'il  'pi^cehdit  '4^é  'lé  fôntiaibnc  o^ 


rArianifme.  Sandius ,  qui  a  fourré  dans 
le  Catalogue  d^s  I^ncftrinicaires  tout 
autant  de  gens  qu'il  a  pu,  &  quel- 
^ïiefbii  /ous  ^ea^)réçç»ïf  s  3quî^OQa«j 
n'y  a  point' xnii^tancarjuyi marque 
évidente  que  ce  n'étoit  point  un  Théo- 
4ogien  qui  eftt. attaqué'  iQ^iDoîM  du 
moivie  là  ,Divinité  çQëflçî^îelle  4^!  Jç- 
fus-Chrift.  .Mf.  M^rariilerre  ^n.c 
^roflîërementiqi^Qit')  pu  rfaij/ Ç|opip- 

jtom^  itiî  pàUt  Une  qu^triâm^ .-ft)»{!ç  fçji 
ioconféquençe.  Il  ayOkiç  aijp  f^uflfeïçeijt 
uîae..k  dQgW^  .çl'Q(«îHi(îr.  §tîfi^3(u9Ît 
4ouEe  notr^  Juûification  ^  rhnmanité 
.46'  Jefaô;Çi>ôft.  .Çomaa^gt  :^9es::a- 
îlhil.  oférdijs  qi^e  Sç^ncarjiSjfra'^ppo- 
{ânt;\4.0flai^ei:  jufqiies  k-xon^i^^ns 
:iîe»trêj(Bifé i  icp wraine  j  ^traqua  Ja  tdi- 
iTinité  dtt  M^ffie?  ;Çar  1^  fuite  nata* 
lïcHe  '  de  l'oppôfi tipn  diamétrale ,»  :qûe 
.  M. .  Mor^ri ,  ifuppqfç  ,  eq^re ,  ces  fleux 
t,1)am'm(s  i:  eâi  '  qu«.;^tapc^ras;;  qft  fou- 
.ireW'^igideiû;tnii:lesinqérêt^  de  Ja-  Na- 
•Wrfè'Div^în^ldft  m.édiiïçeiir.   I^  le  fie 
:au(Iî;CmqQ|éra2Jit  enfin  !  les  auteurs. 
rqa»'j9n  cke-^ifnit.le  jçontrraice  de  ce 
•quîppvleur  attribue  tqw[çh3înti  rj'erreur 
id-iQfiaad^f.  J^,pie  çontentjçrai  djé.pri^- 
.^(âr  .qôjajà  fi;¥é|rd.f|M:.j?f?*«jè)GavM^ 


DE      B  A  Y  t  B.  Mt 

de    Mr.  Morerî-    Francfjcus  Stanca'^ 

rus  Mantuafws  ^  dn4\  {a)  tueri  cù^ 

fiens  ,  ut  (yîandrû'éft/ieteP,  Jej^ 

Cbrijlx  htithanffiatetn  ejfi-  neflra  jûj-  ijh 

cationis  caufam ,  in  ùppojifum  extremum 

eadem  ctrciîer  temporeje  frœcipitem  egif^ 

JeJu^Chrifti  nhnirim  diviWatémjfriâ^ 

norum  more  hnpugftando  :  ejus  enitff  eràt 

Qpinioj  Chrijlùm  Donimum  e(}i  jitjlffi^ 

'caPùrem  nojlrum  fecundiem  fôlam  ' -btimà' 

nkûtem  ,  exchfâ  dhihâ  natûrâ.  Vous 

voyez  manifeftemént  dans  ces  paroles 

la  troifîeme  faute  de  Mr.  Morepi,-i& 

une  aut;'e  qui  n'eft  guère  moindre 

que  la  quatrième.  CardeteqU*mi  hotiî- 

me  foutîent  que  Jefus-CWift  éft  notre 

^médiateur  &   notre  juftfficatibn  eft* 

tant  qu^homnie  ,  &  noi>  pa»  entent 

•qtié  Dieu   il   ne   s^enfuît  nullefnent 

•qu'ilTolt  fauteur  de* rAfiahif*é^;  lîiifi 

te  père  Gaultier  s'cft  feryi  d'xinentm 

très-indigrie  d'un  auteur  qui  fe  pîquè- 

roit  de  raiTonÂer.  Le  -  comblé  dé  h 

bëvite  eft  dans  la  queftion-dé  fkît;, 

•  c'eft-à-dîré  en  ce  qu'on'  ygnbre  que 

Stancarus  attaclHNt  '  la  médiation  de 

Jefias-Chrift  â  rhumâmté^pai^cè  "qu'ail 

Grôioît  queUe  fentinient  côhèrbirié  fa* 


1  ^f 


(a)Im  Tah  Chrmsu  S4e.  XVI.  M,  jXXi.îfc 


.yorifoic  TAriaçifine^;  Si  \\m  vmt  ^d^t 
^ij'il  yflingri»vçllpic:fla.dQftrin€,4e  Ne- 
ibsirius  »  .oa  fe  fçrojc  iiR  fN^u^  mieux 

/c^ipblance^i  &,  Ton  aucpit  éç^  -an  pqm 
jilus  fidèle  dans  f^  cicacion  ;  car  Flq-« 
jrimçnd  de  Remond,  cké  par^Ie-Jé- 
^ukfi  Gaulcier ,  touche  c^t(e  c<Hrde  de 
JNçftpfi^ifme.  .jNous  savons  doQçJci 
.UQ,.i&acear,qui  établit  mai  1^  ^t^r& 
yOm  tir&?de  :mauvaire9  çonfégii^ifiçe&t 
;&  qui  ne  cite  pas  biem;  Sa  ck^tioa 
^e  Pr^içflluf.yçft  plqa,  fidçlle  :  .car  (X 
•qi)'il  avance  fe  tcoave  dans  PraC:eQjii&; 
^«^f  çon^me  lès,  papotes  cjçipç  rferpiÉpr 
-jfoBft  ^mpruotçesi.d^  L,îfid^asji:iI.f?Ût 
.W^x  jiraha?  citer  tÀç^aaiM  ^gap^v'wi 
jtr/|f:pauvpe  garant^  3V;i  n'ffvoitâ^ 
:tla  ^de  Stat^arus'  &  <}uî  ;  ne  •  ^^ppa^ 
fqt^^  'fm  'le  témpign^îie'd'^ufi  :cert«ui 
j.P^?(dh|s.f  J'ofe  idire^qi^^il  ;n;'y:5»jgueïe 


^  l'^on  a!>donnfé  Je  catalogue  des  Hécé< 
!iies  dt|  X  VI  fitâcle.  Il  r^ne  deux 
^r^s  défauts  dains.  ces^catalegues^: 
le  pceiQier  eft  iqu'oOi  y  4?  fou^«  un 
.ppîgabmrfninijde:  ,Seiles  jim^ginaires: 
comme  nous  l'avons  vu  en  parlant 
^tte^  fieSfirnîtes  rie  fec6tKJ^ëft  iqae  les 
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AsIteoETâ  de  ces  .Libelles  fê  jCDpiidit'Jtt^ 
uMlesir  autres  fans  qii^  pâtoifle  ^a*8Ut  \ 
cuo  dCeux  ait  la  les  Livrés  des  Héré«  1 
fijungoes  donc  ils  parlent.  Mais,  queU 
qufaisfiirde  que  piilTe.  êtn  leur  ,t:Qn<!\ 
«diiite  à.  régasd.  des  autres  pÊéfienddisi 
Chàfe  de  parti , .  jèr^&penie.  pa&  qiiUlâ. 
akat;  parié  d!attain\avec  piusdlaveu-^i 
dément  que  de:  Stancarus  ,.puirqite^ 
alun  côté,  ils  lui  iinputant:  une  iséréfxe^ 
qu*U  faifoit  .profeffion  de^romt^tc)^  ^ 
&  dont  il  iè  plaignoit  éternellemenc 
que  fes  advenaifes  ^oient  les  fau- 
teurs ;  &  que  de  l'autre  ropinion  par- 
ii»diér&v.  qfn^laTB^dës^eniiesmtdaait 
le  parti  Proteilant ,  eft  une  Doârine 
que  les  Catholiques  Romains  fbutiên- 
nenrxontre.les  Minifbeq.  USeoL.  qHï 
pÉSoUaîdu  1  célèbre  Mr«  Tîûrrecin  :  ^vi) 
Ckr^'fit,  médiàtorificuÎÊdùot  uirofàqùe: 
tMmfOL  ?  affin  cant.  PontiMos.  ât 
Siaonrarum»  .O^^fo  'b^cTiobis  imuxû-' 
dttrcum  PùviSj&ns ,  qui  ut  fhciSks  vbtU 
rmuÊ  paires  dariipoffè  jnediaîores^ipir^j 
îndttsif  JBMJhmmdiàtmmt  fm^^ 

potfi^  Eonfbmi^  Ubj^  ;  3^^-  d\/ii  i q.  iqj  L  gp 
Tbom:  pi  j,  «5.  26;  art.  ^.  BdL  centra. 

%  jde  Cbr^MM  S%  c.l^jBxÇflmi^ 
Manu.  liiK  %.  cap^  2.S^^.aln^a£mn^ 


214  •        A  M  A  n  t-  S  z 

f^s  îtoV:  Scahcîarus  :/2gtftr2ir  (  *)•'  Jte 
viens  de.'bonfatLtT:la  fonlme  de  Taéo- 
logie  du  Jéfuite  BicEn  »  &  j'y  ai  trou- 
vé ces  paroles.;  Séam^aconckifix  Chri* 
Jim  fecnndùm  humûtàtatem^ep  MsJia^ 
tor ,  non  Jeqindàm  dimfiitdtm.  EJixoMra 
JjUb^am^  S  Calvimji^s^  qui  doctm  itfe* . 
HatïBTem  effhfectmdwn  mramque  natunam  : 
(r).  li  réfute  leurs  raifons,  il  allègue 
pour*taî  les*  Pères ,  de  il  nous  renvoid' 
à  Vafques.  -Se  à  Bôilavmio.  *       à    .  '  . 

». 

•'♦"il         •'  l,     '.        .'.>      1-   -'v    ,.  4  /. 

5;  Stancamt  d&it  pijfer  ^jim  bMtlqae.  ' 


-  '  r 


Oti  me  demandera  peut-être  ^fî /et  t 
lêntiméntis  partuxùGérs  jti&>  Stamcarus'i 
doivent)  paflef  pdiiû:  déiIHéréfiesl  €s| 
n'ej[bpas  à  moi  À  î%ïve  le'|ugaï^-deiBi^  > 
JadiralfeuiemenDigue  pour;bîçaqtia&^ 
fier^un  dogme,)îl  faut  favoir  les  prio-'' 
cipteB  i^'Sc:  lès  vues  de  l'Auc&r'r'Tpsûr. 
exemple:^  dl  faoc  detpander  à;S^aocsa-i^ 
Hi^,iViiei(-*voa8  là  médiatipQ^de  Jeihsrt 
Chii^^ift^iieddn.ia  nature  Divine ^(piice 
gue\  voss.  ne'  préeendel  pasi^'^^fl  foit. 
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^.Hi^mme  {  ou.  la  niet-voui 
irce  9tfe.  vous:  ne.  vquJc^,  adôijctre 
aucune  infériorité  dans  la  oatuce  Di-' 
vine 'de  Jfefus-Chrift;  &que  vcfiw: 

^    craigntî:  que:  .ce  ne:  foit  ouvrir  la-  port 
te  à  irArianifme ? :S'jl  allègue  te'  pre-  : 

r'  miefe  raifon^,  ileft  garnofatwiçq  ,'/&[i 
Socinien;  mais:  s*il  p'allegue':  ^ue  tar* 
féconde ,.  c'eft  un  grand  changement 
de  fçene^  î]  çft  orthodoxe  qt^anc  èr  la  • 
pivÎQité  coëflentielle  &  confubftan*' , 
tkHe  de  Jçfu5.*ChiTifl;,;.&  fon  erreur. 
m  pis  aïjer  ne  confifte:  q^i'ea  ce  qii  il 
ftpppfe  que  ta.  médi^ti'oaeDferirne  une  ; 
InÉériorité  incompatible  wec*  la  Div|-  • 
lûté  du  Verbe,  Je  n^  fai.fi  les  circon- 
flances  du  temps  &  les  manières  îm?: 
ftérieufes  dq  ce  çerfondage  nç  furent- 
p^  layrfiie.raifon  pourquoi  les  Mi?': 
BÎftt^ts  Suxfle^:,  &  çeuxl  ctô.Gçneve^"* 
criereiiç ..tant  .contre  i^ii  l;!état/cJes\ 
j^fifes?  de^^PpÎQgne  étoic  tel  alors  ,que 
rien  ne  kj-pouvoit  être  plua  domina- 1 
gegble  gi|t  Cjstîe  ^ii^îute,  &  Toppr^-  : 
filmoit  qù^: le ;5ele  ayoit piQinji qep^t > 
9tt*;lft'  ViSLuité  à  la  ;fiçnduite' de!  Stati-rr 
carcjs/ . Aujoqr^*l^tfi .  peuCrécr^ç  onii  8^! 
trouver  oit  qdç  pevi  de-cvemn  /daps.\fg5 
dQ^fiijçj  ç^^ppifi^ue  les  objeftions  d^s^ 
Sociniens  oijil .  oblige  qii^quçs  '  Do- 
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âeurs-  proteftana  à  ^in^  4^  -|eftaU 
Chrift  n'eft.poior  adorait' ent^nt^e 
Médiateur  y  nb  fembie^t**]!  Ms  4]u?il8 

tant  q\k  bl&a  t  ÈvU&Skram^  i);  ê£l'. 
adorable  mvmé^ixe^kxii^'^ii'âtYèft 


^ae  Dieu.  Quabc  à  la  lecne^dos^mml^ 

T6rédlbgfel»d<  ' 


S^ncams  &  quiiavoknt/(lif|iirp^^avw- 
luieh  plufiet»$.rëdC(>tttrês.  IhvÙrwii 
,dinaire  d'aicstibûer  à  un  hoihi^  itr^ 
cdflféipiehtesi  que  l^on^  prétend^  émft^^ 
T^  de! fa  do^fiMy  f0|t  ()U*iI^rivrâ0it 
foîc'qii*il  bô  tel  ^vdue  pâi  ;vca}  ôKi 
fiippofb  q>u'il  lesi  âér^oiîe-ffiiiciQ)éÙA^ 

ndtts.  jugions  de' la  dx^riudUle'iqHi 
E<2ffîWittjtttoffpàT  cette  ImffcvAiàfe  p^fi 
fes  proprês4^FÎtS':' je  ne  peiirô'pgs'^u}ilft 

p6fe:i^bkâ  ûësT'paPdlefè  âd^^Meldikt^ 

Adam  (a^y itàdijjètktï^^^^ 

SdmlMiis  ^atMs'  ta  hon  Mfiiiiga&l^'W 

finuent 
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fîâneidrmwifeftâmçQt  que  Ken  &àcm^ 

nmt  ià  liberié  4UcQputer  i  Sttocaras 

im  d^ine  ^^1  o'enfeîgnoic  pas.  il 

/emble .  à  {il«i(kur$  qu'il  féparçic  let 

4^^  iiatvM$  4^1  Jefufs-jClttifl.  Cdl;^uiie 

mairqtie  qu  îlMie  faifbitipksi.j^âfi^lgcifi 

é^  les.  Xépaîiër>  J&  :qufe  œcmi(  il  ne  pra 

ioit^pas-ide^  pHocipes  d'où  cette  fé- 

fsimïiaa;  réfoltÂc  néceffairemem^càv 

cbm  Ton  &  dans  Tautre  de  €fi&  deux 

ca»  (lE^s.fett  ^^erHiîres  l'euiTcait  acoii# 

fé  jle  rt)^r4fi$t.:<i(»  N^Oonuâl  Difonf 

donc  que  îMelcbior , ^dam  |5àrle.  dq 

feoft  qu^pj^fi^rsi  dcjSçoieDfc  iux  .de^ 

&à9é$  ik  Sdapctous,  Or  il  n^y  a*  rl&i 

de  ^^us  tooQipQmiçae  de  jugâr  de% 

damâQa  d'^o:  homme,  par  leiâncerpré^ 

tant^imfc^ibs  atkej&irèsu  Pcmr.  miesix 

lij^à^iC^i^^' je  m'jenivaÎ8:citer  Statx» 

C9Cut)AÎIm§.  LeniTiiéoJog^s^  de  Zu4 
f icfci  i»5ik6îe9t  feivi  de  ces  paribles  :  ^* 

i;irr.i?t0f»î#KW^  qui  -rwjlr^  fonîentiak 
m^  fffavatéifikjpidorie  har^m.^  ne  ipfp 

torianum ,  nm  'Opus  ejl  MMe  definâàm  ; 
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viri  tm  't^'ederéinp  ii  ifoiaîffimst  TtpB^ini 
ignorata  prorfus  quodfuerit  dogmà  Herf- 
torii  ^  ut  jam  probabù.  Hàe  tamen  pro^ 
fiteor  &  coram  Dço  &  homnibus  fateor 
me  nibil  tiegotii  habere,cuk  Nejkria'y^ 
ii^^M0Hm  {b).  Cecce  procdlatiion 
ner  dok;eMe  pas  vou^  ceûir  ièt) 'gapdf  ? 
Défiez-voûs  prindpalemenc mI'OH- 
ehoviu8,.qQi  a dk qu'Arius^^  MaC€do^ 
siuS)  Nieftorius,  Aërius  ,  reviVôknt 
dans  Stancarus.  Tout  ce  quil  tap  kn^ 
putëà  l'égard  de  l'Eucharîftié  dft  il 

contradiâion  ,  it^u^^n  xlok  fé  draiter  cfe 
calomnie*  On  ne  voie  pai^jua  fufcet 
article  les  Tiï^dDgieti$»^deo©eflevie  i» 
ceux  de  Zurich; aiencerié  contre Staii* 
carus^Nos  faîieiirs'de'i^âtalbgaéâ^Iié^ 
rétiqUesi!accufedt:d- âv^dii^  étifeigûé  qUQt 
la  '  ceèe^ndç^'  efl  doifiiée  domme  u^ 
arrhe  da  corps:  de  ^^otlre  'Sei^uK 
Eft-ce*aîi  fenomenc  corttraiirei^'latteA 
élrine  de  Zuingle  ou  à  çe!le-^def>Cal* 
irin?  ils  ajéûcenc  qu'il  ëooit  ÎQfèâéde 
R^binifihe/'  ^Jpette  \^ccufàtM;i  v.i^'toit 
fondée  que  jfuil  ce  qu^il'  ehtè^dbit'  iei 
Ribic^  ,n&  .q€i'i):;;^voiDaiqpaei$idWs 

parlié  de  leurs  fentimcnts.'        .  -'^ 

•    -      '      -•        .'"-  "•■  ."'^  '.\  V        J 

"^f  \^'    ^ -^  ^' 
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5.   V  I. 

i 

Examen  des  plainte t  cmtre  le  trop  grani 
nombre  des  AtadénUet  ^  des  prof e F- 
feurs  dans  toutes  les  Facultés. 

J'examinerai  ici  lesplaintesqaefont 
certaines  perfonses  contre  Jes  Sciences 
Ne  vandroit-il  pas  mieux  fapprime^. 
les  Académies  que  d'entretenir  tant  de 
profeireHrsen  toatesfortes  defacuioés  » 
Ce  font  eux  qui  font  naître  les  iiérël« 
lies,  ou  qui  élèvent  ceux  qui.rèpaa- 
aent,  &  qui  muItipUent  l'erreur.  Le 
penple.c'eft.  à-dire  tous  ceux  qui  nefont 
PQ«t  appelles  à  expliquer  les  matie»» 
ae  religion,  ccœfervent  fein  «Sk  eritiei^ 
tàta.  hidèpôt  de  lafoi  qu'on,  leur  con- 
fie.^ apprenez-leur  une  fois  qu'il  faut 
croire  h  Trinité  des  Pj?rfonnes,  J'U- 
Bitéde  laNaturediVine,  l'Incarnatioii 
da  Verbe ,  fa  médiation ,  dœ ,  ils  croi- 
tant  tous  ces  myftere»  fans  jamais  en 
altérer  la  porçté,  &  fans  s'inquiéter 
t^ uns  des  autres;  Mais  lesDcéfeutï 
n'en  ulènt  pas  démette  manière;  les 
un$..veal«nt  &  diftinguer  par  des  in- 
terprétations, fubtiles  ,  &  les  astres  ne 
varient:  pas  Je,  leur,  permettre.  Cela 

Kij 
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donne  lieu  à  des  difputes  qui  troublent 
la  fource ,  à  qui  Ifl  partagent  en  pla- 
fieurs  ruifleaux  bourbeux.  Le  premier 
^pcage  eft  bieatôt  fuivi  du  recoud  »  âc 
âinfi  défaite:  la  fécondité»  ou  plutôt 
la  contagion  en  ce  .geore-l»  eft  fijr- 
prenante.  Vous  n'entendez  plus  parler 
bientôt  après  les  Seflaires»  Appoîlifia- 
rifles ,  Ariens  «  Ëutycfakns ,  Macédo-^ 
niens*^  jMonothéHtea,  Neôoriens ,  S4-1 
belliens  »  &c.  .Si  Ton  dr^nR)ic  T^Jbre? 
généalogique  deS'Hére^es,  on  verroit 
que  lèyr  filiation  eft  fondée;  principa* 
lementfur  xes  deux  caufès  :  i .  Jesdi^u* 
tantslb  veulent  tropiloignerdejwr^ 
adverfaires^  ce  qui  fait  qu^s  paflèot 
jufqù'À'f  autre  extréniîtéi  2.^Le  dé- 
fit de  \'àincre  les  engage  à  pouiler  û 
loioJenrs  ohjéâiôns:)  qu'eBes  pieûvent  ^ 
ou  leur  être  rétorquées,  ou  favorifer  un 
tîe^^  parti.  Que  fkit-on  pour  renié* 
dier  à  cet  inconvénient  ?  On  aban- 
donne k  terrein  ^u*on  ne  peiiit  id^es- 
dre ,  &  ■  l'on  &  fortifie  de  quelque  nou- 
ve)le  invention.  X!e)a  produit  un  fy 
fiéme  ibut  diffétânt^  qu'nîi  âutredo- 
âeur  réfonsera  ;de  nom^au^   ne  k 
iimivânc  pas  ailcr  arrondi;  &  ^mû 
.  de  finte.  Un  âuiie  is'imdginaiBC  ique  les 
>kDi.{)aTti$rv»qquent,.&  fçat.ymir 

i    k 
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eus  tour-à-toar ,  félon  qu'ils  agiflent 
ofFenfi vement ,  ou  qu'ils  fe  tiennent 
fur  la  défenfive ,  fe  croît  obligé'  de 
choifir  une  nouvelle  hypothefè.  On  a 
vu  tout  ces  défordres  danrf  TafFaire  de 
Scancarus.  Il  Ce  bronilla  avec  Oftan* 
der  Ion  Collègue  dans  l'Académie  de 
Kbnigsberg  ;  &  pour  le  mieux  combat- 
tre ,  il  donna  à  Thumanité  de  JeTus^ 
Chrifttout  ce  queTaucre  donnoit  à  la 
nature  divine.  Paflant  de  Konig^bergà 
Franfort  far  TOdér ,  il  y  trouva  un  An- 
tagonifte,  qqi  fe  jetta  dans  une  noiN 
velle  extrémité  pour  le  mieux  contre- 
carrer; cair  on  prétend  qu'il  enftigna 
^ue  Jefus-Chrift,   notre  juftification 
Qc  notre  médiateur  ent^t  que  Dieu 
&  entant  qu'homme,  étoit.  mort  fè-- 
Ion  fa  nature  divine.  Stancarus  s'en 
retournant  en  Pologne  y  foutint  (î 
chaudement  fon  opinion,  &  accufâ. 
û  ardejpment  fes  adverlaires  dç  favo- 
Hftir  rArianifme,  qu'il  donna  lieu  à' 
|)lufieurs  perfonnçs  de  renouveller  hi 
fefte  des  Ariens ,  &  puis  celle  d&s  Si* 
inofaténiens.  Je  croi  qu'on  jugea ,  i  ^, 
que  les  objeélions  des  autres  mîniftrès 

5rouvoient  que  rhqmaiiicë  feule  de 
efus-Chrift  n'étoit  point  notre  mé- 
diation :-2,-que  fes  objeébions^  prou* 

K  ui 
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voient  qu'un  fils  de .  Dleii  coeflenti^ 
ne  pouvoic  pas  être  médiateur.  Ôâ 
pfit  donc  un  milieu  entre  ces  extré- 
mités. Ce  fut  de  dire  que  Jefus-ChriH- 
£is  de  Dieu  non  coêiTentiel ,  &  revê- 
tu de  notre  nature  ^^  étoit  notre  mé- 
diateur quant  à  la  nature  humaine  9  Se 
quant  à  la  nature  fpirituelle  qu'il  avoir 
eue  avant'  que  de  naître.  Voilà  les  mal- 
lieureux  fruits  des  difputes  Théologf- 
<gûes ,  &  des  chaires  profefibrales. 
.    Il  y  a  une  autre  chofe  à  confidé- 
rer.    Qu'un  profefleur   avance   une 
nouvelle  penfée,  &  qu^il  donne  lieu 
de  croire  qu'il  le  fait  pour  s'acquérir 
du  renom ,  il  Relevé  tout  aufli-côt  un 
kntagonifle,  qui  lui  foutient  que  cet- 
te penfée  eft  mauvaife,  Peu-a-peu  ils 
s'échaufiFent,  6c  enfin  ils  s'entrehaïf* 
fent  tout  de  bon^    Pour  colorer  tes 
mouvements  qu'ils  fe  donnent  fi  fem- 
blables   aux  paifions  humaines  que 
rien  plu^,  il  ^ut!que  l'aggrefleur  di- 
fe  qu'il  s'agit  d'une  affaire  très-îm- 
ppr tante. au  bien  de  l'Eglife.  L'atta- 
que doit  dire  la  même  chofe ,  &  faire 
voir  que  l'opinion  qu'il  a  changée 
donnoit^  de  grands  avantages  à  l'en* 
nemi.   Après  cela  il  n'y.  a .  plus  de 
moyen  de  recula*,  il  faut  que  les  fu* 
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pénsuts  parlent.  Or  qud  eft  le  /ruic 
ordinaire  de,  leurs  décidons? Un  fchiCr 
xne^âuel,;Ou  uiirchrrmevit^uel.Bi^i;i 
df  tout  cela  n'grfiveroic  ^û  ]*o&  n*avoic 
pas  pour,  (es  penfées  uiie  opinion  avaq^ 
tageufe.  Si  dcancaru$ ,  par  exnnpJe, 
eût  avoué  y  comtjiie  il  le  devoit,,  que  fpn 
o^àmon  importoic  peu  au  biçn  de  TE- 
£;]ife,  il.ne;  fe  fut  pas  fait  un.poiac 
cKhoiineur  dç  la  maintenir  :  il'  eût 
;ardé  leûiâ^&dès.qu'il.eûtvuqu^^o 
i  foueenant  il  caufoit  des  troi^ble^» 
Combien  de  défbrdres  eâc*on  épargné 
au  monde  ^  fi  l'on  ie  fût  contenté  d^ 
difpûtér  fur  les  chofes  néceiTairos  au 
{alut  '?  ^ Ofîançl^r,,  (S:  StarH^ruç  f,  h\\xC' 
/ènc  pas- i^^pit^deui  pages  en  ce^cas^ 
la  l'un  contre  l'autne.  Car  en  bon- 
ne  foi  y  a-t-il  des  gens  parmi  le  peu* 
pie  qui  fe  règlent  fur  l'un  ou  l'autre 
de  ces  dogii^es^,  quand  ils  mettent  leujr 
confiance  dans  1^  mort  de  Jefus-Çhriû? 
Les  Doâeurs  m^jnes ,  qui  ont  le  plus 
difputé  fur  cette  qu^ftion*  ne  l'ado^ 
rent-ils  pas  fans  foiager  à  ces  diflîn- 
âions  de  nature  bum^ain^  ^  •  de  na- 
ture  divine?      ; 

Voici ,  une  autrq  co^ifider^ation* 
DaiisXCM|alës  pfiys  oùdly  a  bien.{le^ 
peffoçiies  gj^géçs  pour.ei^pUgupr.tûuf 
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un  corps  de  Théologie  ^  '  il  ^àfrî^e^a 
touîôuw  (jue  quelqU^un  aufà  là  'témé- 
fke  de  •'remuer  dei  queftidhî  ':qti*îl 
^udroft'toîettx  feHRf  eni  tepoé' com- 
ité déè  bbrtreâ  qitf  feparent  léi^^jîëilta- 
tîs*  O  l'exemple  de  cduMà  cft  fort 
craindre;  car  chacun  fe croit  permis 
ce  qu'il  voit  faire  à  des  gens  qui  tf  ont 
^s  çlers  ffalitorîtéûue\ltrfr&  âkUt 
iHf^nc  que  tes  nouvelles  cBfpirtes  ne 
^*éleveht**jamaîii  ptes  facilement,  que 
ft)rfqQ*éîIeS- ^nt  été  précédées' 'depuis 
^eu  par  plulîeurs  autres^,.  Ceci  ttnd  à 
condamner  la  •  multicude  des  Acade- 

•  '-Répondons' en ^u •  de* mùîs  à  tou- 
tes-ces- plaintes;  Ceft  une  tnàxîme  dé 
là  dernière  certitude,  que  Tàbus  des 
lionnes  chofes  n'ép  doit  pas  ôter  l'u- 
fàge  :  puis  donc  qu'il  eft  très-digne 
de  rtiomme  âe  cul  citer  fon  efpfît ,  & 
que  TétaWiflertent  des  Maitrçs  prépq- 
TCs  à  cette  culture  eft  bon ,  îf  rie  faut 
•pas  rabdiîr  fous  prétexte  qtié  quelques 
lavants  abu(ent  de  leurs  lumières  pour 
râcîter  des  difpûtes-  Théologîques. 
Ajoutons^  à  cela  que  les  maux  dej'ig- 
*orançè  font'  eticorie  pTus  à  craindçe. 
«He n^^tépàî^les  (fivîflc/ns^fénskVôir 
€eé  a  rAçadémie  il  fc  irouvérbit  des 


^ns  moins  groflîers  que  d*«iutres.,  qui 
furbisnt  Tauc^cé  &  Ja  vanité  d^  fe- 
mer  des  dogmes,  &  qui  les  établi- 
roiert^id'aqtai|t  pl^s  f^^e(i|  que 
leurs*  auditeurs  feroient  fpts. 

Finiflbns  par .  tiéplèrer  l'état  mifé* 
rabledu  Genre-humaïn.  Il  nepeutfor* 
^r  d'un  tnsA  que  par  un  autre;  guc^- 
fi0è2-ie  de^rignorance^  vVôiis  Texpo- 
itz  à  des  dîfputes  fcandalebfes,  &qui 
quelquefois  ébranlent  &  imveffent 
même  k  gouvernement 
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B  ROC  A  R  D. 

$•1. 

yi/ions  de  Jatpus  Brocard.  Lf  Synode 
de  Middelbourg  condamne  fa  manière 
d'dnterj^téf  Jt Ecriture  Sainte.  Il  fé- 
duiti  vn  GenHlbemme  François  qiÂ 
donnant  dans  fes.  rêveries  fe  porte  à 
unefaujje  démarche.  Réflexion  fur  les 
Enthoujiajies. 

JAques  Brocard  ,  Âutieur  Apoca« 
lyptique,  &  Ymi  des- bons  vifion- 
naires  du  XVI.  fîede  ,  'étoît  Véni- 
tien. Il  embrafla  la  Religion  Prête- 
fiante  &  témoigna  beaucoup  de  zele 
contre  le  Papifme.  Il  publia  divers  li- 
vres en  Hollande ,  dans  lefquels  il 
foutenoit  que  les  événements^  particu- 
liers du  XVI.  fîede  avoîent  été  pré- 
dits par  les  Prophètes.  Après  avoir 
appliqué  les  Oracles  de  TEcriture  fe- 
Ion_  fa  fantaiHe  aux  chofes  déjà  arri- 
vées y  il  prenoit  la  liberté  de  les  ap- 
pliquer aux  événements  à  venîrj  & 
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prédi/bic  en  vertu  dç  tels  &  tels  pail 
^^^  qu'il  arriverok  ceci  ou  cela  au 
Friupe d'Or^pge,  à  .Philjppp.II^^  .1% 
ReiQ^lEiifal^eth,  àTEmpereur,  ^Aï 
LiCS;  ^nocj^s   (fes  Provinces  *  Uffies 
craigjQirenc;  ayec  raifoB  d'être  accuféi 
d'approuver  ces  rêveries ,  s'ils  gar- 
daient un  profond  Hleoce  làrdeSuf,- 
Ç'eijk  pourquoi  le  Synode  natiQnai 
de  Mîddelbpurg'  coq.damna  ea  158.1; 
cotte  maniôre  d'ÎQÇçcprét^-  l-^ritum 
Sainte  &  clprgça  ;  Lambert  Dai^Uf 
Profefleur  eh  Théologie  à  heiàe^  & 
Martin  Lyd^us  i4}^^^P.àe  l'i^glifii 
4'Am(^erdani ,  de  dcmner  dés  avis  (M 
Sieur  Brocqfd:  fur  fe$  viGons.  ;p9  ^tc 
igu'incapab|e  de  f  épooc^ô  au^:  d^^^I* 
£é$  qu'on  prqporoit  ciDnCre  iqi|  fyMf 
me,  il  promit :(|e  renoncer  d^qrii^îs 
à  ces  fortes  de  prophéties*  j^ 

Ce  Vifionnaire  avoit  tellement  epii» 
paqçpé  uiiîG^htiilwinroe/Françwbç» 
J?ro^ft?n$,,  ppçiiBft  Sqgi^rP^r4*illftffi^ 
-^'upç:  -  fmïil^.  Wès:-  ill«*^rp>  4ap%  :4> 
,Gu«Rne^  qa'fliJ.ui:aY<?ifip^fiiii<jéij)fflr 
je  ne  faîscon^bien  de  paffeges- d^; rfir 
<2riaur«  qM'il  eypli8i3oiÇ/,à.:ji^:,p^(iei^.. 
flw'pg,f^rr9it.j^q]Dôt.un; Prince  de  \f 
JR^ligîpn  *gw  'T^OSerfef off  >.le:  Tbrôflp 
PaB^i:& 'aPtfclttPëf»«>ilÇ  4;ti«f  .# 
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la  concorde  chrétienne.  Ce  Crentif- 
homme,  qui  étoîc  très-bon  fervîteur 
in  Roi  deiNavarrey  crut  que  ô^tok 
tfàiRoî  ion  Maître  fte  le  Ciel  SéÛi- 
ftoit  ime  fi  grahde  ft)rtttne,  A  tout 
^it>  de  crecte  efpétdxice  ^  il  p/ôï^fa  à 
ce  Prince  le  deflein  d'une  Ambaflade 
v^8^  les  Princes  Procédants,  &  s"  offrit 
ki^mêflie  {>our  Ambafladeu^.  Comme 
fer  pro^ieion^  n-aveic  rien  qui  nb  pa-^ 
lût  ebfivênSr  aux  tiécefTitésdii  (émp9f 
en  h  goûta,  ^  il  far député'eû  effet 
Vers  ces  Princes.  On  té  moq»a  un  peti 
tfe  lui ,  quand  on  fut  le  véritable  re(^ 
fort  cjvti  le  rèmuok ,  &  c^i  Tavoît  en- 
^tfgtS  à  faire  imprihier;  &  i^a 'dé|îeii$ 
fes  livres  de  fon  Pr6phé6e.  Nous  avotf» 
fe  un  exempte  de  ce  qiie' peuvent  ce* 
éHTtéé  de  gens  :  ils  Ibne  capables  de 
faire  entreprendre  ibille  chofes  aux* 
^èRèï  ^rfonne  ne  ibngerqît  Ce  font 
w  Vj^à  incâidiàirek  11^  éfl' eerttail 
^  piGeurs  d*énti«rat  nb^ùàié^p» 
«eailiÉpoftew^  :-4W  ^emëttnP'^  Si 
Ta^î*bt>^e  :q^î!s^'i*^îfeijt;  -rtSii»  j 
A'^a  i^oî  fe'ontpouf'  bût  ^que  d^excîeér 
^es^guems-^â  dés- fôdItioAs  Ks  font 
^lû^^t^ide  coGfuï-^'d'ei^iti:'^ 
^Hffil  %s  pe(bi  ^dB}{|ûekl|e'^iitfli^i 
î^siqoe,  Brdktd  lUt  ^e  liètt^deki^* 
ctafle.  !     A 
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I>rtm  jugements:  fur  ce  Vifiomme, 
- .  .Eaivahù  Catbokques  ^pii  le  traitent 
Jort  mal  Auteur î  Proteftants  qui  le 
Piinàgeht.  Le  Synode  national  de  la 
Rvchelle  terni  en  158 1  ne  hrifmt  m^ 
«.    eun  quartteK 
«  .  -  •  •       • 

,  Les  Ectivaios  CaciioKques  traitent 
fort  nul  ce  Viftonnaire.  Floriinondde 
Kemond  ne  lui  épargne  pas  fes  in  ju« 
res.  Martin  del  Rio  (butenoic  que  }a* 
^ues  ârocard  étoit  rinffaraMent  da 
Duible»  âccflt  (êsiRévétadoiÉsécoient 
lëabôliques.  Mrl  dé  Thoa^eft  prefquie 
énifi  énergique  en  parlancdei  ce  Çom- 
jnemaiettr  myftique }  &  il  ne  faut  pw 
cîdre  que  Mr.  de.Sponde,  en  aortf- 
gcànt  Mr.  de  Tliou  fur  YAmbzffaât 
de  ^fanfeûllan ,  iait  émouffé  ta  pointe 
des  traks.  II iè.taiûqne  de  feicreâalit^ 
ide  ce  Gentilhomme^  &  raconte  que 
4*011  publia  il  ibigtilftad  un  Ecrit  con^ 
itre  fa  Dépuration ,  fous  Je  titré  d^lur 
eenimn  CeMnianum  ^  il  eft  à'^iJkt 
bonne  foi  pcmr  avouer  qu'il  fe  trouve 
:a»ffi  def  ânitiqnes  d^fks  fa  fteU^op 
qioi.infpirenc  &  de -grands  d^ios. 


ft^o  A  sr  A  £  >T  s  r 
&  des  efpérances  ruineufes  à  ceux  qui 
ib  fient  à  leura  protnefTes  ;  &  il  en 
donne  un  exemple  aifez  récent.  II  ne 
nomme  pérfonne  ;  mais  je  fuis  fbit 
trompé  s'il  pe  parlé  du  Duc  de  «Sa- 
voie, Charles  Emanuei.  .  ' 

Les  Ecrivains  dé  la  Religion  Re- 
fermée ménagent   davantage  notre 
pauvre  Brocard.  Voetius,  àlayécké, 
défavoue  fa  prétention  qui  eft  que  le 
Saint^Ëfprit  ^i  pa!r  .un  &ul  fens  >  li(téf  al  5 
applicable  niyâiqueméht/mille^  mille 
fois  aux  OQcurrences  particulières,  a 
marqué  .toutes  fortes  d^événeâlents  ; 
mais  il  ajoute  que  c'étoîc  cTailieurs 
un  h(tfDmè  :de  bkn  ,  trèsvortbàdoie 
&  trés-fiieux  (  à  ).  Nîdolas:  Vigtàac 
va  plus  loin  :  il  lui  accorde  «1  certain 
ses  choies  le  vf ai'  don  de  prophétie. 
Voici  fes  paroles':  ,,  Je  dirai  un  mot 
,;  touéhafnt  Jaques  Birocard  Vénitien, 
y,  q}ip  Reihond  décrie  >  d'une  £kçm 
„  ido.tami  inciviteirrQA'il  eât/iété:à 
ih  defnrer  que  ce'  pccfbîinage  ^  là .  ^ 
'ii^  n'eft.ppint  ippeU^jai>cbargejecdé« 
^,.(iaftiqae',  eût  été  tphis  retenu  k 
„:.minre  eni  jour  Te»  méditatôanifor 
„  TEcriture  Saintes  Ciar  encore.qu'il 
^ii  oë  s^y  (  éldlghe  :  pas  de.  la  phrefié.  de 
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ff  la  Doârine  Evangéli^ue  y  &  de 
TAnalogie  de  la  foi  ;  il  s^écarte 
trop  fouvent  du  droit  but  du  texte 
yy  &  du  fens  litéral  pour  fuivre  uae^ 
„  interprétation  myflique.  Mais  néan- 
yj  moins  comme  je  bras  de  Dieu  n^efl 
yj  point  raccourci ,  &  communique 
yy  Çqs  dons  à  qui  il  lui  plaît ,  ceuxtjui 
yy  ont  connu  familièrement  ledit  Bro* 
yy  card  rendent  témoignage  qa'il  aea 
),  de  merveiileufes  révélations  de  cbo^ 
91  fes  particulières  dont  Tévénetnent 
„  a  confirmé  la  vérité  :  comme  entre 
y^  aucres  ont  expérimenté  les  Véni* 
,,  tiens  en  la  perte  de  Chypre  &  de 
I,  leur  arfenac ,  dont  il  Içs  avoic  aver- 
„  t|s  auparavant  (  b).  '*  ,_ 
.  Le  Synode  qational  de  la  Rochelle 
tenu  en  151^1 ,  $t  un  Â^%  qui  porté 
qu'ayant  vu  &.  examiné  un  livre  la- 
tin fiir  la  0enefe^  compofé  par  Ja- 
qu^  Brocard  Piémpntois  ^  i^^rvnc 
k  \t  Rophqlle ,,  la  compjfcgnie  a  dlé- 
claré  &  déclare  qu'il  eft  rempli  d'itar 
piétés  &  d'horribles  profanation^»  de 
rEcriture ,  &  d'çrxeurs  pernicieufes , 
&  fur- tout  fur  1^  matière  des  Révéla^ 
lions  &  des  Prophéties ,  &  qu'ainfî 

(O  Vignieft  Théâtre  à%  T Antictftift.  L  ptri, 
Chap.  XXJI.  p.  339* 
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elle  es:borcoit  tous  les  fidefes   à'fô 
garder  foignéufemetit  d'être  trompé» 
pr  un  tel  livre,  Vo3à  un  Synode 
bien  plus  rigoureux  que  celui  qui  fo 
Cinç  à  Middelbourg  en  la  même  ai%« 
née.  D'où  pourroit  venir  cette  diffé- 
rence? Seroît-ce  que  les  François  o« 
moins  de  modération  que  les  Hollan* 
dois?  On  ne  peut  pas  recourir  àcetc^ 
^aifoii;  car  je  pour  rois  citer  des  Syoo« 
des  où  rèfprit  François  à  dominé,  qm 
ont  été  encore  plus  tolérants  que  ce* 
lui  de  Middebourg.  Certaines  gens 
pourront  dire  que  Brocard  était  en 
Hollande  lorfque  ces  deux  Synodes  te 
condamnèrent,  &  qu*à caufe de ceki 
il.  eut  des  amis  à  Middetboarj^  m'U 
j^ut  feîre  açîr  en*  fa  faveûir,  au  lieu 
qu'il  n*ën  eut  pas  à  fa  Rochelle.  Cela 
peut  être.  Mais  qui  voudroît  rendre 
compte  de  la  dîverfité  dés  jogenients 
aiçs  hommes  fur  un  même  objet,  «Si* 
treprêndroit  une  tâche  lœpoffiMe  à 
îçmplir^  •   '.  •'   î' 


y  .- 


jy  i  'B  'a  't"  t  *b,  .      *d3^ 


«    -    »-  '     j    .     *  , t 

ET  : 
.LESGOM.ÂRISTES. 

* 
_  .  ■  •  » 

> 

Particularités  amern^nt  hvieéCÀrmir 
.    ft«tf.  (Sf j  premières  EtttdeSé  Excel' 

,:  km  MiJi  que  Jaques :Grinaus  lui donr 
^  fia>*  Sa-lf{iute  réputation.  En  voujoiiif 
i.  défendre,  hdo8,rine  4e  Thiodore  d^ 
,  B^fur  la  Prédefiinatiûfi  ^  ilfetrotfr 
.  ve  entraîné  par  ;les  fubtilitis  de  foti 
.  efprh  ,  à  la  cmbattre^^  S^pqlJedanf 
■  k  Jmimr^  qu'il  voulait  détruire.  S^ 
'   nfort,  Incofipiénknfi  du  grand  fi/prit.  ^ 

\  AdUES  ARWfNTTTS  Dâquît  à  Oude*. 
•^  Wacer,  en  Hollande  Van  i56o. 
Il  ét(Mt  encore  enfant  lorfque  fon  pere 
«îoarut  ,  &  il  fut  redevable  de  (a 
|rrefnîere  inflruftion  à; un  bon  Prêtre 
iqai-2(voît  goflté  îe*  fentîments  des 
Réformés  i  ^  gùi  pour  '  n'êcre  pas 


# 

«34         A  N -A  L  ;îr  s  8^ 
obligé  à  dire  laMefle,  changeoit  fba« 
vmc jdeJeoieure»  U  écacjioii:  ^  CJ^iecht, 
lorfque  là  mort  lui  éniêvà  Ce  patron. 
Ctf  cepercâ[l)^9i^^flD;embarrafie  ,  f'il 
nVoîc  eu  le  bôrlhedi^  é'^&trér^fecàuru 
par  Rodolphe  ^nçllius  Ton  compatrio- 
te ,  qui  le  mena  avec  lui  àMarpourg, 
Tan.  1575.  ;  H  y  fut  à  peine  arrivé 
qu'il  apprit  ^éfa  'patrie  ai^oît  été 
faccagée  par  les  flfoi^nols.  Cette  nou« 
velle  le  plonges!  aatis  une  affli£lion 
affreufe  ,  &  il  ne  pue  sVmpêcher  de 
retourner  en  -Hollande  ,  pour  voir 
iuî-mêmé  Tétat  où ,  les  chofes  ëtoSent 
réduites  :  mas  ayant  trouvé  que  & 
rilere  ,  la. jferfrV  fës. frères-,  fa-)>a- 
renié  &  prefque  tousiesf  hàbJtkiCf 
Td'Oud^-^Water  avoîent  -été  égor^s , 
il  retourna  à  Marpourg.    La  fckida- 
don  de  TAcadémie  de  Leide  ,  le  fit 
revenir  en  Hollatide  :  il  étudia  dans 
cette  nèuvellô  Académie  V  avec  tant 
d'application  &  de  fuccès  qu'il  s*y 
une  grande  rqpi^tatioQ.  il  fut  eqvoj|é 
à  Genève  Tàn  1582  \  aux  dépèof  dèi 
JVlagiftrats  d'Amfterdam  ^.aftû.  d'j 
perFefUdnner  fes  étudgs  j  &  il  s'attap 
jcha  particuIieremejQJE  .aux;%ons  de 
Théodore  de  'fiez^  q^i  ^xp4|quoit:e9 
i?p  temps-Jà  rEpîtfi^.agx'RQn^i^^^^  ^ 


\ 


sr  I  .  B  A  T  le;         ^5 
eo€  le  malheur  de  déplaire  ii  quelques 
fuppôts^  de  l'Académie  ,  parce  qu'il 
foâtenoâe  en.  public  avec  beaucoup  de 
chaJeur  Ja  Philofopbié  de  R^niui ,  ^ 
qu'il  Teufeignoic  en  paniculiei-  :  il  f^U 
lut  donc  qu'il  fe  retirât  ,  &,  il  s'en 
alla  à  Bâlë  où  il  fut  reçu  avec  applau* 
dîflemenc.   Il  y  fie  des  leçons  pubU* 
ques.    Le  Profefleur  Jaques  Grynaeus 
y  ailifla  quelquefois  &  lui  donnas  bien 
des -louanges.  ïl  ne  faifoit  point  diffi- 
culté 9  en  foutenant  une  thefe  \  de  lui 
donner  la  commifldon  de  répondre  aux 
arguments  qui  paroifFoient  forts.  Que 
mon  Hollandois  réponde  pour  moi  ^ 
àîfok-il.  Il  loi  connut  un  penchant  à 
.raffiner ,  fur  quoi  il  lui  dpnna.de  bons 
avis.  Il  l'avertit  de  réfréner  la  fubti* 
lité  de  fon  génie  ,  &  de  s'en  garder 
comme  d'un  piège  dont  Satan  s'étoit 
fervi  enplufieurs  rencontres  pour  faire 
tomber  de  grands  perfonnages.  ,^  Ne 
vous  engagez  pas,  difoi  t  de  Beze  à  ua 
de  fes:  amis ,  dans  de  vaines  fiibti- 
lités,  &  s'il  vous  vient  certaines 
,  penfëes  nouvelles ,  ne  les  approuvez 
,  point ,  fans  les  avoir  approfondies , 
quelque  p'ailir  qu'elles  vous  faflent 
d'abord.  Calvin  me  donna  ce.  con- 
feil,  je  l'ai  fuivi  ^  &  m'en  fuis  très- 


,V  bfen  trmivér  •  *  îl  y  a  beaucoup 
partialité  dans  les  derniers  mots   de 
cçt  arîs/ Quôîqtfîl  «n  foit ,  Grynaeus 
en  dàhna  un  fèmhlabte  à  >Ârminîus 
miî  rie  fé  mit  pas'beaucoup  en  peine 
de  le  fuivre;  La  fciei}ce  enâe  ,  dit  St. 
Paul ,  mats  il  y  a  un  ^utre  calent  qm 
ende  encore  davantage.  Un  homme 
d*une  mémoire  &  d'une  leâure  pre& 
^uer  mBnîe  s'applaudit;  de  Cou  fy^tt 
çk  devient  fuperbe  ;  niai^  if  s*applâii-» 
dît ,  &  il  s*enorgueînit  ehcoîre  plus 
lorfqu'il  croit  avoir  inventé  une  nou- 
veBe  méthode  d'expliquer  ou  de  trai- 
ter une  matière.  On  ne  fe  regarde  pas 
auflS  pleinement  comme  le  père  de  te 
ibience  que  Ton  a  puifêe  danf  les  /l^ 
vres  ,  ^iie  comme  fe  père  d*un  écfeur- 
cîflement  ou  d'une  doftrine  dont  on 
fe  croit  Tin venteur.  Ceft  pour  fes  in- 
ventions que  l'on  fent  toute  la  force 
de  Famitié  &  de  la  tendrefle  :  c^eft*fe 
4u*on  trouve  les  charmes  tes  plus  en- 
Chantants  ;  c'eft  ce  qui  éblouit ,  c'efli 
ce  qui  fait  perdre  terre.  Ceft  un  écueiV 
donp  les  jeunes  gens ,  qui  ont  Tel^ 
prit  fort  fubtil  ne  peuvent  être  trop 
avertis  de  fe  bien  donner  de  garde. 
'  Armînius  Te  fit  une  fi  grande  répu- 
tation de  favoir  à  fiâle  ,  quQ  la  Esb 
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ctiké  de  Théologie  voulue  lui  donnât 
le  Dcfôorac ,  fans  exiger  de  lui  m^ 
çvme  dëpenfe.    Il  s'excufa  modefla- 
ment  de  recevoir  cet  faonoeuT)  ^^en 
retourna  à  Genève.  Il  dê/iroitctevoir 
ritaiie  5  &  fur-tout  d'entendre  àPa- 
jdoue  Ie$  leçons  philofop^iquôl  du  fsh 
meux  Jaques  ZabareUa«  Il  fati^t  cette 
curiofîcé  &  employa  cinq  à  fixmois  à 
4ce  voyage  ;  après  quoi  jj  revint  & 
Genève  ,  .&  evfuite  à  Amderdam  où 
ii  trouva  qu'on  l'àvoit  bien  caljDnuiié 
au  fujet  d$  fon  voyage  d'Içalie^^Parinfi 
tant  de  maladies  populaires' de  Fefprit 
humain  ,  je  ne  fais  «'il  y  en  a  de  phis 
blâmables. &  deiplus  féœadés'en  mau^ 
vais  effets ,  qtie  la,  déniangeaifon 
iâcher  la  bride  aux  (bupçoos.   C 
nà  dhemin  rbieri  ^iflàfac  f  on  /y  efi: 
èientôt  éloigné  diu^point  d*dù  j'onefl: 
parti.  On  paiTe  facilement  d'un  prei- 
mier  Côvipçi^  à  un  fécond  ;  on  ne 
^^airête  guère  à  là  poSibilité  ;.  oà 
court  v£t35.  à  la  probabiHtjé ,  à  lagraa- 
de  i  vraifemblancô  ;:  i&  bientôt  ce  t^m 
«èi  pâflbit  qufejpoûr.  apparent  eft  dé- 
bité, cômrtie  C€^tain  :&  linconteftable  (, 
&.Foa.fôit  courir  ^  peu;^.t*tatpf 
^ar  toute  uneiviUe  jiette  prétendue 
— '    '-  iliigouîdcs.ciiîé^.fçnt^lAis 


\ 
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fu jettes  à  ce  défordre ,  que  les  autres. 

On  débita  dans  Amilerdam  qu'Armi* 
iiiîis  avoit  baifé  les  pieds  du  Pape  » 
cu'ii  avoit  eu  des  Kaiions  avec  les  Je- 
fuîtes.,  qu'il  sMtoit  fait  connoîcre  à 
•Bellarmin  ,  qu*il  avoit  abjuré  la  Re- 
4igion  Réformée.  Tous  cela  étoit  faux; 
t&  néanmoidi  ces  bruits  firent  impre/^ 
fien  fur  Te^iD  des  Magiftrâts  ,  les 
patrons  &  Tes  Mécènes^  Il  fe  jur^fia 
facileoient  auprès  des  perionnesfagés; 
mais  ily  eut  des  efprits  foibIes&  om- 
brageux' qui  s'arrêtèrent  à  cette  pierre 
d'achopentent  jufqu'à  ce  qu'il  eut  fait 
entendre  à  toute  TËglife  les  beaux  ta- 
lents qu'il  avoit  pour. la  précËcation.  Il 
fiagna^par  ce  mioycsn  i'^odr  ScVcây- 
jtie  Jde  toutiilé  monde.   Ses  .prq;nres 
iiollegues  cendirem;  hommage,  iu  toa 
ikvoir  ,  &  avouèrent  que  Tes  (èirmons 
leur  ctoient  •  utiles.         • 

:  Martin  Lydios  y  Profeflèur  en 
Théologie  à  Francker  j  le,  jugea  ^^ 
trêmehient  propre  k  réfuter  un  éftît 
*où  la  ddâriae- de;  Théodore' de  Be« 
ze  for  la?  Pf^daftin^tioti  avbîr:  été 
^combattue  pâr.iquelques^  Minières,  de 
'Ddft  j  Armipins  déférant  à  fe&  prie* 
rés  ,   entrepric  de  réfuter  cet  ou- 


de  baîanëet^,  fès;  réponfes  de  part  & 
d'aitCres  \  il  paffa  dans  le  fentiment 
qtfiV  Vôuloît 'dëdfuii^e  ,'  &  puis  îï  âHà 
encore  plus  loiri  que  bès  Miniftres  de 
Ddft.  Il  condamna  ^  avec  eux  te  fii* 
pralâpiàire  Bezc  ;  &•  en  fuite  il  ne  re- 
connut d'âutre-'éleftion  que  celle  quf 
avoit  »pdui*  fdfldeméht  Tdbéifla jfce  des 
pécheurs  à  la  vocation  de  45ieu  par 
Jefus-Chrift.  pn  \ui  en  fie  des  affai- 
resfà-AAiftêîdam  :*bn'raçcMa:de  s'é»^ 
cafté#^*de  la  ddftHHè"  çômifeune-;  mai* 
Vautbtîtë  dciEf  MagiHrétereprîma  cet- 
te- <SÉ&àfîôn^  î\fik  appelle^  à-  refeM 
ç%*éfne  chaire -de  Théologie  à  Leide,' 
M^lt6o2y  *;iî^  fWlu€^rértilep  mm 
^  for^  dé  ntàchînes  \  pour  dbténîr^uè 
'  cetix^A^fteftiam  toi  dorihaffehtTon 
cofegél  Oa  'étt  viflt^ènfln  à  t)OHt;i& 
tp*ê»  qa^l^ètfÉ  dîffipé mmauVaîftM. 
împreffiori*  q^i  •  a^^iént  été .  dbnnée* 
flef^  do^flni^-îl  fut  crééOoaèÛv  éti 


Il>tf*d!É  ^xe*cé  Iba^Wïijftëtt  â  Am^ 


pât34b¥ 

tÔt'Sj^rètfldBn^f  l%tàt(émie'x  &  fl^fal- 
fiîf^é  *6  Eï«S^  là  ProVHÏce'^^f- 
ddMâ^Ectot^^Ctt'câiifèeiiéèkiet^ti^è  M' 


\  i 


&,  ksr  adv^rfaîr^  l\  &t  ma^:  4  la 
tiaîe  div^rfes  fois,,'&;  il  alla  re^^lrç 
coçipte  de  fa  coiiduî^.Ce  QontfBjBte^ 
foQ  afliduicé  aà  travail  ^  âcJe  chagciâ 
dçr^voir  fe  réputation  ^mç  par/jiqer 
infinité  de  médisances,  affbibBr^Cck 
qçlle  fprte  (^  faoc^à  .^u'il  tarfllM»  dan», 
une  n^aiadie  dont  il  nK))Liru(.  le   i^ 

II  y  a  beauçoip  d'apparenoe  que 
ce  chagrin  QonÇfibua'.ptps  qu'aucune 
'  ^i^tre  caufe  ^  fa,  mprt^^matMr^^*:  G^ 
fut  un.ma^vais  levais  qui  aijgri^fes 
humeurs. &  compUqui;  fa -malajQliej  ^ 
mille  manières.  On  T^ntendij^  feuvfnç 
gémir  f&>s'éçri^\  cvvç^eo^içeioit 
^n  Prophète  ^^^alheidràfHoi  !  194  m^â^ 
pQTfrq^q{y,m^,ave2Î''V^us  mis' m:  ^¥^î 
Qn  ne  pe^tt.  fongeR:  à  fiçla^c  fap^.  dé: 
plorejr,  la  jyan}té.  dQSfçhQfesiJiuni^îi^çSi 
Noufi^  regardons  la/iAupî^^U^  co.Qune 
fin 'grand  .m^lheiiura  !Lô$ftpïg|e^^  ^^-^ 
opt,les,ye4?ç,a(Rî  ^çm,^mr^^»pp^^^ 
g^KW  dflcla  iNâfe<àe;I^fa  fil$:j>  /^'^Çj 
fligj5n|\çî§çr^iï«n§ei  iM:ii^^t^ryf>^i 

d^Rs;çe;cas-lâ:j  >ur/jqie:pfl;,pre(^*|fl-r 
fiq^e.v.Q'^fti'bien  fp^M^l  ignorer ^^ 


Il  eût  cenc  fois  mieux  valu  à  Arnil- 
nias  d'étce  hébété.,  quç  d'avoir  tant 
d'efpric  ;  car  la  ^olre  de»  donner  foo 
nom  à  une  feéèe^  qui  fait  figure  dam 
Je  inonde  ,  &  qui  a  produit  d*habile$ 
gens  ,  elt  an  bien  très-chimérique  ; 
en  cDoiparaifon  di^s  mauix  réej$ ,  des 
chagrins ,  des  douleurs  ,  des  amer  - 
tûmes  ,,  qu'il  fentit  pendant  fa  vie , 
&  qui  abrégèrent  Tes  jours  ,  &  qu'il 
n'auroic  point  fenties ,  $'il  avpic  été 
Qn  Théologien  k  la  doQzaine  ,  un 
petit  éfprit ,  enfin  du  ncmbre  de  ces 
gens  dont  on  dit  qu'ils  ne  feront  point 
d'héréfles« 


S.:  Il 


\, 


Digue  pe  Von  dât  otpojer,  k  Ja,  trop 

.  grandeenviedefubtifijkfurleSinia^ 

res  délicates  (^  difficiles  à  comprendre. 

De  Ve/prit  novateur.  Il  n'y  a  pofnS 

defyftême  'qui  fatisfaJPe  à  toutes  les 

'difficultés  qum  peut  objeSier,  pour  U 

conûmttrje.  '    .       ;  -    i; 

> 

II  eût  été  à  fouhâiter  qu' Armînîus 
eût  fait  un  ;meiHeur  uftge  de  fes  lu- 
mières ;:  car  quoiqu'il  fait  vraifem- 
blablft  iqi^  '  fes ,  inîéWïip?»  >  iétoit  Idop-  . 
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nés  ,  on  peut  dire  qu'il  innova  Ëins 
aucune  Déceffiçé .,  &  dans  des  cîr^ 
confiances  où  l'innçvation  fui:   une 
fource  de   défordres  qui  aboutirenc 
à    un  fcbifme. ,  Il  dévoie  fè  régler 
fur  la  mâàDde  de  fàint  Paul    Ce 
^rand  Apôtre  ,  infpiré  de  Dieu  ^  & 
immédiatement  dirigé  par  le  S^c 
Efpritdans  tout  cequ-il  écrivoit,  fe 
propofa  robjeélioQ  que  les  lumières 
naturelles  peuvent  former  contre  la 
doârine  de  la  prédeftiaaeion  absolue: 
il  comprit  toute  la  force  de  Tobje- 
âîon;  il  la  rapporta;,  fans  Tafibiblir 
le  moins  du  monde.  Dieu  a  compajfion 
de  celui  qu'il  veut ,  ^  il  endurcit  celui 
]uHl  veut.  Voilà  le  dogme  de  S.  Pau/, 
voici  la  difficulté  qu'il  fe  propofà. 
OftUme  diràtipûtquoi  Je  plmtÉ-il  en^ 
coréf.  Car  qui  ejl  celui  qui  peut  rifijierà 
fa  volmfé  :  On  ne  pourroit  pouiGTer  plus 
loin  cette  objeélion  :  vingt  pagesen- 
tieres  dés  plus  fubtilesMolininres  n'en 
dirôient  pas  davantage:  QuepourroJeht 
elles  conclure ,  fînon ,  que  dans  Tby- 
pothefe  de  Calvin ,  Dieu  veut  que  les 
Sommes^ pèchent^ Or  c^eft  juftemént 
ce  que  St.  Paul  a  reconnu -qu'on  lui 
pbùvoît  objefter.lMtaîStque  irepond-il? 
cft«fébÈf-t-tides^&llin6tion9&  des  adbo^ 
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cidêmeots?  nie- t>il  le  fait?  en  avoue-t-il 
feukmenc  ùoe  partie  ?  eôtre-t-il  dans 
que%e  détail  ?  ôce-t-il  les  équivo^oes 
des  2nots?Rîen  de  tout  cela:  il  n'emirioie 
que  ia  fouveraine  puiflknce  de  Dieu ,  & 
ledroic  fuptéfDe  qû!a  le  Créateur  de  dif* 
pofer  de  fes  créatures  comme  bon  lui 
fembla  Mais  fiufiot  jô  homme  ^  qm  tft 
tu^  tûi^vcûtaejie  centra  Dieu?*  lacbojt 
fértnie dirat-elkà  abd gui Pa  fènnie  , 
ptntrqud  m^as^u  mufi  faites  ?  Il  rècon* 
noit  là   une  incompcéfaenfibilité  qm 
doit  arrêter  toutes  les  difputes ,  &  im« 
pofer  un  profond  frfence  à  notre  rai- 
fon,  0  profondeur  des  rîthejjes  fif  de  la 
fapience  &  de  la  cognoijance  de  Dieu  ! 
sVcrie-t-il;  qùejes  jugement  s  font  incetn^ 
prebenJîèkSf^Jes  voies  mpqfftbiès  à  trou'^  ' 
tjer  l  Tous  Içs  Çhrétiei^s  doivent  trou-, 
ver  là  un  srrêt  définitif  prononcé  en 
dernier  reflbrt  &  fans  appel ,  touchant 
ks  difputes  de  la  grâce  ;  ou  plutôt,  ils 
doivent  apprendi;e  par  cette  conduite; 
de  laînt  Paul  %  ne  jànaâis  dîfputer  fur| 
la  préiîè^ftinatîon ,  &  à  bpppfer  dp:  pçç'-. 
iilier  coup,  cette  Bairriéré  à  toute?  Ici 
fuhtitiçés.  de.  rèfprk   humaiq  ,  ..foie 
qu'elles Sr'offrent  d'elles-mêmes  pen- 
dant qu'on  médite  ce  grand  fujetjfoit 
qu'un: autre  homme  nou$«l&s  prôpofe« 

L  ij 
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Le  plus  court  &  te  mdUeiir  eft^d^o^- 
pofer  d'abord  cette  forte  digue  acoc 
inondations  des  raifonhetiienés ,  &de 
coniidërer  cette  fentence  définitive 
de  faint  Paul  comme  ces  rochers  ii^- 
braniables  au  milieu  d^  ondesy  lo^ntre    j 
lefquels  les    vagues  \és  pIiÀ  enflées    j 
ont  beau  s'élancer  ;  dlesécuizieQt Vil- 
les battent  inutilement  ^  elles  '  ne  (ont     ! 
que  fe  rompre.  Tous  tes  traits^  qo'on 
décochera  contre  un  tel  boudièr ,  au- 
ront le  fort  de  ceux  de  Priam^    . 

Si«fdfms  finiw^  ttlitim^u*  inA*Ue  fin*  iSht  • 

Çeft  donc  aînfî  que  Poç\  doit  agir 
dans  cette  di/pute,  quand^lleTépalTe 
de  Chrétien  à  Chrétieiî.  Que.  Âroa, 
trouve  à  propos  de  donner  quelque 
cccupationà  Tefprit ,  on  doit  poiif  /e 
moins  fonner  k  retraite  un  peu  de 
bonnis  heure ,  &  fe  remettre  derrière 
la  digue  doiîtfaî.  parlé..  Si  Armîriiui 
à  voit  fait  cela,  toutes'fes  ÎFoîs  que  fa  rai- 
fon  lui  fuggferoît  des  difficultés  contre 
rhypothele  desréformateurs,ou  toutes 
Tes  fois  qu'il  fe  voioit  appelle  à  jépon* 
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drê  à  dès  difpâtants')  il  auK>it  tenu 
une'  conduite   parfaitenient  iàge  & 
-apod^liiqito  )  &  il  aiiroit  empbié  com- 
me ^ii  ^loit  les  lumiôres  àt  fort  ef- 
prit«  S'iPtrouvoit  des  duretés  dans  la 
do6lrine  ordinaire ,  s'il  fe  trouvoit  fou- 
lage ieti  adoptant  une  méthode  moins 
rigide ,  il  pouvoit  fe  mettre  au  )arge 
pour  fbn  ufige  ;  particulier  ;  mais  il 
v<>udrciit  :JQuïr.  de  cette  commodité  en 
iikitœ^jçi^bK  dire  fans  attaquer  les 
droits  de  la  pbfTeifron,  puisqu'il  ne  les 
pûuvolt  attaquer  fans  que  les  tempe- 
tek  périlieufes  s'excitafiènt  dans  TË- 
g\tfe.':SônfflencelQi  eût  épargné  à  lui- 
mêm^^blendesrmaux  r  il'eût  très-bien 
fairdëfe'fon^içeilnr  d'un  vieux  apologue» 

^td  tâtkni  ftfpi  fi  fjftt  e^rvMSf  hsbtftt 

f^Jtfs  dâfis  &'  rixs  mmà$  wnus  invidU^ut  'C0« 


il/fl[;V*,rdiT^-.t-!on',  n'eui.'il  pas  été 


Sion  dà  fis  .auditeurs  ,  quil  croioit  en- 
gagés, ^f^ns  une  f au/Je  doctrine  ?  Il  faut 
répondre  que  deux  raifons  capitales 
je  dîô)pi)foient  de  parler  ;  l'urne  qu'il 
ne  crpioitpas  queVhypotbéle  quildef* 

L  uj 
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approuvok  &it  [Mréjadkkible  a(u  &Um:  i 
raucre  que  fa  nouvelle  méthode  écoit 
imtik  powr>  leveif  lesi  prindipali^  jdîâi- 
ciiltél  ^  fe  .têncôni^ent;  dans  les  ma- 
tières dt  la  prédëftioation.  AtQiiQns 
que  la  plus  petiçe  véricé  d&  digne  » 
abfolmnent  parlant ,  d'êtj-fe.propofèe, 
&  qu'il  n'y  a  point  de  fauflètç  ,  pour 
fi  peu cpi^fidérâbie^q^â'^lk  f<^iC:,.doiit 
il  ne  vaine  mieux  êj:rb  guéri. .,  .que 
d'en  être  imbu  ;  mais  Jo?fque  le&  cîr- 
€<HiAanceS'  des  tempi  &  des  lieu^  ne 
IbufFrent  pas  que  Ton  propofe  des  noti- 
veaucés  ,  vraies  tant  qull  Vbus  pl^- 
ra,  fans  caufer  mîne.déibrdriés.  dans 
les  Unrverûtés  ;»  dans  lea  fâmBteSi» 
dans  toute  la-Républfiiœ  ».  il  vaut 
cent  fois  mieux  laifler  les  chofes  com- 
me elles  font ,  que  d*entreprendre  de 
les  réformer  ,  le  remède  feroit  pire 
que  le  mal  :.il  faut  fe  conduire  corn* 
tae  à  i'éjgard  de, Certains  malades  Jk 
ijui  Ton  rie  faurôît  feîre  prendre  des 
médecines  fans  femuôr  plufîeurs  tnaù- 
vailes  humeurs  dont  Tagitatiôn  eft 
plus  pernicieufe  que  la  coagulation. 
Quelques-  uns  prétendron  t  en  excepter 
Jes  cas  où  ,  difent-îls ,  11  )r  Va  du  fa- 
lut  des  âmes ,  &  où  îl  i'âgk  de  les  ar- 
racher de  la  gueule  du  éémon  ;  car 
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alors  la  charicé  ne  doit  pas  permectre 

que  Ton  fe  tienne  en  repos  «  quelque 

grandes  que  puifTent  êxre  les  éoiotions 

que  Van  cauferapar  accident.  Il  faut 

fe  remettre  de  toutes  ^s  fuites  auji 

foins  dé  la  Providence.  Mak  ce  n'efl 

fouvent  ^'an  prétexte  fpécieux.  Du 

rede   Arminius  n'avoit  rîeji  qui   le 

prefSlc  de  s'oppofer  à  la  doârine  conv 

mune  r  il  ne  croioit  pas  que  Ton  cou- 

TÛt  aucun  riique  defon  falut  en  fui- 

vanc  les  hypothef^de  Calvin.  Voions 

Vautre  endroit  par  où  il  fe  rendit  in« 

excufahle.  Il  fubftituoit ,  à  un  fyflê* 

me  rempli  de  grandes  difficultés  ,  un 

fyftême  ,  qui ,  à  proprement  parler  ^ 

s'en  entraîne  pas  de  moins  grandes. 

On  peut  dire  de  fon  hypothefè  ce  que 

)e  dirai  bientôt  (  c  )  des  innovations 

de  Saomur  :  elle  eft  mieux  liée ,  ôc 

plas  dégagée  que  le  fentitnent  de  Mr» 

Amyraut  ;  mais  âpres  tout ,  c'eft  un 

remède  palliatif  ;  car  à  peine  les  Ar? 

miniens   ont- ils  répondu  à  certaines 

obje£dons ,  qui  ne  peuvent  être  ré-^ 

futées  dans  le  fyftême  de  Calvin  ,  k 

ce  qu'ils  prétendent ,  qu'ils  fe  trou» 

vent  expofës  à  des  arguments  dont  i\t 

ae  fe  peuvent  tirer  que  par  un  avea 

C*)  Voyez  ci  sprte»  1*  III.    • 

L  IV 
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fiticerédQ  Finfiimicéde  notre  efprît, 
ou  que  par  la  confîdération  de  Finfi- 
Hké  incompréhenfiblédelMeu.  Etoit- 
Ci?  la  peioe  de  contredire  Calvin?  Fal- 
]ô2t*i^  tant  faire  le  délicat  au  com- 
mencement, puifqoedans  tafinte  on 
deroit  avoir  recours  à  cet  afyle?  Que 
ne  commenciez* vous  por-iâ ,  pùiiqii'if 
y  falloit  venir  tôt  où  tard  ?  Vous  ne 
d^ez  pas  yous  imaginer  ,  qu'après 
être  entré  en  lice  avec  un  grand  dif- 
puteur ,  il  vous  laifTera  triompher  , 
fous  prétexte  que  vous  aurez  eu  d'a- 
bord quelque  avantage  iur  luL    Un 
Athlète  ,  qui  au  tiers  oui  an  milieu 
de  la  carrière  devançait  foa  antago- 
niite  \  ne  méricoîtf  point  pmr  cels 
d^être  couronné ,  qu'en  cas  qu'au  bout 
de  k  couriè  il  eût  gagné  Tavàntage. 
Ceâ:  la  même  chofe  dans  ies  contro- 
verfes  :  il:  ne  fuffit.point  de  parer  leif 
preuiiérs  coups  ,  il  faut:  aiàfî  fatiî- 
feîre  aux  répliques ,  :&  aux  inftances, 
fufques  à  ce  que  tot^  les  doutes  foient 
bien  éclaircis.  Or  c'eft  de  quoi  Thy- 
potbôfe  d'Arminius  ,  ni  cette  des  Mo- 
îiniftes ,  ni  même  celle  des  Socîniens, 
ne  font  point  capables'.  rLa  méthode 
des  Arminiens  n'eft  propre  qu'à  &ire 
obtenir  quelque  avantage  dans  ces 
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préJûdes  de'  combat ,  où  Toir  déta» 
^e  des  '  eD&ncs.  perdus  pour  lefcar- 
mooohâr  ;  mm  ^oand  .on  en  eft  à  un 
comjbac  décifif  /  il  faut  qu*dle  fe  rei- 
tire  comme,  les  autres'  derrière  Jes  ré- 
traochemencs  du  myflere  incompré* 
hçnfihle.  ;. 

:     :  J.       IJi.  .    : 

«  I  •    •        •  •  •      . 

t  .     »  ' 

DoQrine  ât  la  Grâce  unherféllâ  foutenui 
par  Amyraut.  Bruit  qu^^lle  a  fait  en 
jFrancç.  Réflexion  fur  les  maux  qu*ap* 
pment  les  difputes  des  Théologiens. . 

•Amyraut  ,  Miniftre  &  Profeflêur 
eo  Théologie  à  Saumur  ,  ,un  des  plus 
illuftres  Théologiens  Proteftants  de 
France ,  s'avifa  de  foutenir  dans  un 
écrie ,  la  Doctrine  de  la  Grâce  uni* 
VjèïkWt  qu'il  avoit  apprife  de  Came- 
roo  dpnc  nous  avons  parlé  plus  haut. 
Cet  écrit  e}(cita  une  efpece  de  guerre 
civile  parmi  les  Théologiens  Prote- 
ftants  de  France.  Ceux  qui  n'étoient 
point  dans  ces  hypothefes ,  crièrent 
à  la  nouveauté  ,  fut-tout  lorfqu'ilS 
yireq$:Ie, grand  du  Moulin  en  campa- 
fiUie ,  nfl,  aeflapt  d'acCMfer  -  Amyraut 
de.  C9o|{a^!4»tiQO  £hi  Synode  de  Dgf* 

L  v 
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drechc ,  &  de  favori&r  TArmiiiànif- 
me»  L'autorité  de;  ce  célèbre  fFhéo 
iogien  qai  s^étoic  acquis  dans  (on  parti 
ta  vénération  des  peuples  pat  quan- 
tité de  Livres  decontroverlès,  fit  une 
telle  impreffion  fur  plufteurs  Mini- 
lires  ,  qu'encore  que  le  Miniftre  Amy- 
raut  eût  publié  un  écrit  où  il  foute- 
noit  que  Calvin  avoit  énfeignéla  Grâ- 
ce univerfelle ,  on  vit  au  Synode  na- 
tional d'Alençon  en  16^7  ,  un  bon 
nombre  de  Députés  chargés  d'jnflru- 
âions  contre  ce  prétendu  Novateur  ; 
&  il  y  en  eut  de  ù  ardents  qu'ils  ne 
parloient  que  de  le  dépofer.  Les  Dé- 
putés des  Provinces  de  ào-ïk  ta  Loire 
furent  ceu;  qui  témoignèrent  le  plus 
de  chaleur.    Néanmoins  la  compa- 
gnie ayant  ôuienplufieursféances  Mr. 
Amyraut  qui  expofk  Ton  fentimenc  ;• 
âc  qui  fatisfit  aux  difficultés  qui  loi 
étoient  propoféës ,  le  renvoya  avcè 
'  honneur  à  l'exercice  de  (a  charge  ,  & 
impola  fur  ces  quefHons  un  filence 
qui  ne  fut  pas  trop  bien  gardé. 

Cette  difpute  a  été  afllz  confidéra? 
ble  pour  devoir  faire  un  bon  mor- 
ceau des  annales  eccléfiaftiqués  des 
pFOteftants.  Ce  ferait  -médire  biéft 
crueliçment ,  je  p^nfe,  de  déttX-qaî 
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tint  remué  les  premiers  la  quëftioA 
de  la  Grâce  univerfelle,  que  de  fou» 
tenir  qu'ils  n'auroient  pas  lalfTé  de  le 
faire  )  quand  même  ils  euflent  prévu 
tous  les  maux  qui  dévoient  en  réfiJ^ 
ter*  Où  eft  Tutilité  de  ces  dirputes? 
N'y  a-t-il  point  de  difficultés  dans  le 
lyftême  de  Cameron  ?  N'eft-îl  pas 
vrai  y  au  contraire ,  que  jamais  reroe* 
de  ne  fut  aufli  palliatif  que  celui-là? 
On  a  befoin  de  bien  d^autres  cbofes^ 
pour  contenter  la  raifon  ;  &  fi  vous- 
n'allez  pas  plus  loin,  autant  vaut-il 
relier  dans  votre  place  ;  tenez-vous 
m  repos  dans  le  particularifme.  Mais 
je  veux  que  rUniverfalifme  ait  quel- 
que avantage ,  &  qu^il  réponde  mieux 
à  certaines  ojDJeftions.  Cela  eft-il  ca- 
pable de  balancer  tant  de  crimes  fpi^ 
rituels  que  léls  fââions  traînent  après 
elles  ^  tant  de  mauvais  foupçôns^ 
tant  de  finirtres  interprétations ,  tant 
de  fauilès  impuutions,  tant  de  hai- 
)]€!s ,  tant  d'injures ,  tant  de  libelles  y 
tant  d'autres  défordres  qui  viennent 
êti  foule  à  la  fuite'  d'un  tel  confliét 
théologique?  Sî  vous  croyez  qjie  Ife 
J^articularifme  damne  les  gens  ^  vouS 
faites  bîeri  de  le  réfuter.  Je  dis  Ht 
mênie  chofe  &  ceujt  qui  prendroiett; 

L  vj, 
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VUniverfalifaie'pour  une  héréHe  mor- 
leiUe.  Mais  puifque  de  part  ni  d'au- 
tre vous  ne  croyez  pas  réfuter  ane 
opinion    pe^qicieufe  ,    ne    diiputes 
jqu'autant  que  vous  le  pouvez  faire 
fans,  troubl^^r  le  repos  public  ^  &  cai- 
fez-vous  dès  que  révénement  vous 
;BK)ncre  que  vous  divifez  les  familles, 
^u  qu'ij  fe  forme,  deux  partis.  N'fi- 
achevez  pas  de  réveiller  mille  matt- 
:.vaiiês  paflions  q^'il  faut  tenir  enchâî- 
.nées  comme  autant  de  bêtes  féro- 
ces^ &  malheur  à  vous,  fi  vous  êtes 
^caufe  qu'elles  brifent  leurs  fers. 
i'    Amyraut  eut  la  joie  de  fé  reconei- 
Jier  avec  iès  pbs  ardents  ^yerraîres;, 
même  avec  du  Moulin.  De  La9gue> 
Miniftre  de,  Rouen  ,  procura  cetc^ 
réconciliation.  UoffLnfé  y  depna  les 
mains  avec  plaifir ,  &  offrit  de  faire 
tputes  les  av^ances.  Ij  écrivit  une  ktp 
tre  ie  premier ,  &  du  Moulin  iui  ré* 
pondit  fort  honnêtement.;  ; 

La  charité  nous  porte. à  croire  que 
cçux  qui  avoient  tant  crié  &  tant  ex* 
cité  de  tempê^  contre  un  dogiiae 
qu'ils  ;  ont  reconnu  eniiii  pour  inno* 
cept ,  &  dont  le  défenjeur leur  a  p^ru 
k  ^;  nn  qnlfidele  fetviteurr  de  Dieu» 
m  font  point  mort^  fans  ropgir  & 
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&ns  gémir  de  cette  prévention  mor- 
tifiante qoi  leur  avoit  monci^é  comme 
un  dogme  aiFreux  une  hypothcfe  où 
il  n'y  a  nul  venin.  Mats  s'ik  ont  vécu 
encore  trente  ou  quarante  àns^  je  ne 
vois  pas  comment  ils  ofoiem  regar- 
der le  monde.  Cette  doârine,  qu'ils 
}ugeoient  digne  des  anathêmes  les 
plus  foudroyants  y  fe  trouva  bientôt 
être  celle  des  plus  grands  tommes 
qai  fèrviiltnt  iës  Egliie^Reforméesde 
France.  Ce  fut  celle  des  Meftrezat  »' 
des  le  Faucheur ,  des  fiiondel ,  des 
Daillé ,  des  Claude ,  des  du  Bofe ,  &c. 
Il  fallut  que  les  particuiariftes  recon- 
BuSent  bientôt  pour  leurs  freires  ^  & 
pour  de  fidèles  Miniilres  de  Jefus- 
Chrifl:  »  les  partifans  de  la  grâce  un^ 
verfelte;  &  Ton  a  vu  que  les  Minî^ 
ftres  réfugiés ,  qui  ont  Cgné  un  for- 
mulaire au  Synode  de  Rotterdam  en 
1686  j  n*pnt  pas  été  fournis  à  quel- 
que déciaràtioii  qui  donnât  la  moin- 
dre atteinte  au  fyftême  de  Mr.  Anry- 
raut.  lyoù  venoient  donc  les  vacar- 
mes que  Ton  fit'sta  commencement 
contre  ce  fyftême  ?  D'où  vient  que 
la  même  dpétrine  pafTa  d'abord  pour- 
un  monftré,  &  puis  pour  une  chofe' 
mnoceote  ?  Des  paflloûs  »  trifte  apa^ 


2(54         A  if  A  I  V  s  £ 
nage  de  Thumanicé.  Voilà  la  fource 
du  mal.  Le  pis  efl:  qu'on  ne  profite 
pas  db  pafle  :  chaque  génération  four- 
nit les  mêmes  fymptômes  j  tantôt 
plus  grands  i  tantôt  plus  petits.  Poar 
peu  qu'une  queflion  foit  épineuie  »  les 
faâum,  les .  dénonciations ,  les  apo* 
logies ,  les  thefes ,  les  réponfes  ^  les  re- 
plil^nes  &,  contre  -  répliques  ,  volent 
coup .  fur  coup  de  part  &  d'autre , 
jâmque  faces  f!^  faxa  volant  (i).  Laif- 
fezles  £aîre  :  ils  s'accorderont  bien& 
à  peu  de  fraix  ; 

ai  mit  us  ûKimêtum ,  ûiqu*  hétc  ctftâminA  tânts 

G- eft  im  grand'  bonheur^,  fi  teïle  en 
eft  riflue.  Quelquefois  aàflî  lei  dio-^ 
les  font  pouffées  à  feictrêmîté;:  IRzl 
in  nervutn  erumpit. 

5.    M  I.    . 

Ùifptaes  de  Gomaruf  0  d'Jàrmimus. 
,  Rèponfe  que  le  premier,  fait  à  Èarne^^ 
.  veft  devant .  les  Etats  de  Hollande^ 
CaraStere  de  Gomarus.  . 

*  François  Gomarus ,  aptésavoirTeçu 
le  bonnet  de  Doéleur  en  Théologie  à 

mà.uè, /,  1/.  150,      I  liKm  vf.$^\.-^  r  • 
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'Hd(felbérg,  fut  appelle  à  Leide  pour 

y  profeilèr  cette  fcîence.  Tan'  1594. 

Il  exerça   cran^aillexnent  cette  pro- 

4sQion  jufqii'à  ce  qu'il  eut  pour  co^ 

iegae  Jaques  Arminkis  ,  l'an  1^03. 

U  ne  put  fouffrir  que  cet  homme  fe 

rendît  chef  de  parti  dans  l'Académie. 

Gromarus  s'éleva  contre  lui  avec  ^un 

^grat3d  zele  )  •  non-feulemeno  dam  'les 

auditoires  de  L,eide  ,   mais  aiiffî  eti 

]^éi^nce  des  Etats  de  ta  '  Provinice. 

Ils  dîfputerent  deux  fois  tête-à-tête 

dans  l'aiTemblée  des  Etats  dé  Hollan- 

de  Tan  1608  ,  &  cinq  contre  cinq' 

Vannée  fuivante;  G omar us  prétendit 

convainqre  fon  adverfaîre  de  Peta- 

gfaoifnne.  Mais  Ai'minius  nedemeu- 

roit  point  d'accord  que  Tes  ientiments 

fuffent  femblables  à  ceux  dé  Pelage» 

ni  même  à  ceux  des  Semi-Pélagîens. 

Barnevelt  fit  un  petit  difcours  à  ces 

deux  Antagoniftes  devant  les  Etats 

de  Hollande ,  dans  lequel  il  déclara 

qu'il  rendoit  grâce  à  Dieu  de  ce  que 

ces  controverfes  ne  regardoient  point 

lesdoârines  fondamentales  de  la  re* 

Bgion  chrétienne.  Sur  quoi  Gomarus 

«ayant  obtenu  la  penftiflîon  de  parler'^ 

procefta  qu?il  ne  voudroit  point  com- 

{>aroî^e  dét4nt^  '  I0  trôûë  :de  Dieuav^ 
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les  eritebrs  d'Arminius.  Cefl  dajoislet 
lettres  de  Grotîas  que  Tan  trou^ 
cecite  parcicularké.  On  h  cnouve  au(fi 
^ans  h  préface  qui  à  éfè.  inife  au  dd- 
yant  fks  A^Sk^s  du  Syuode  de  DoC- 
dercht.  Je. doute  qu'il  y  aic.aujouf- 
d'hm  défi  pancifansi  de  >Gomaru$  ,.if- 
Tez  ipia^ATionnés ,  pour;  fouteoir  quHl  die 
lieu  raifon  dédire  c^lar  l#a.  ci5aleur*4e 
Ja  diJTputq»  &  les.:ii}âûeQce3:iml%Q»s 
.<te,.rémulaxion  profeflbrale^  luliai- 
tibient  outrer  les  chofes^  &  lui:troa- 
bloieot  le  jugement  ;  car  aujourd'hui 
•les  CaiviniÀes  les  pfus,  rigides  ne  font 
•point:  djjfïiculté  d*avQuer  ^  que  ks  cirtj 
articles  de$  B^empncrants  n^  it;AC  paiot 
des  héréjàes  fondâmes talas  ;  &ii5/oQr 
aflôz  encendrei  que  le,  Schifipe  ferôîc 
facile  à  lever ,  u  la  (è6le  d'Arminius 
n'écoit  point  tombée  dans  de  «ouvçl- 
les  erreurs  mille  fois  plus  pernicieufes 
que  cetles  <]ue  commirent  GomarQs 
,&  Armînius..  Ainfî.ceux  qui; n'ont 
point,  eu  la  tête  échauffée  par  les  dé- 
,  mêlés  perfonnels  qui  avoieat  aigri 
Gomarus  ,  ne  croient  pas  commis 
lui  qu'on  foit .  damqé  .  ëtèrneltenteilt 
lorfque  Ton  cJ-oities  cinq:  articles jd^ 
jirtni^îens. .  Ceft  ^dopc  'jà  Kajpfoiofîté 
.9^(^OQ§|<<eiq9!i]^itc:igipi|^  I^pîoi^ 
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bourrue  de   cet  adverfaire  d'Armi- 
Bios. 

Afin  qu'on  ne  me  contefle  point  les 
faits  que  j-avance,  je  m'en  vais  pro- 
duire une  preuve,  qui ,  bien  que  fon- 
dée feulement  fur  un  témoin ,  a  toute 
la  force  d'une  bonne  «^émonftration  ; 
puiique  ce  témoin  n'eit  autre  que  M. 
jurieu ,  l'homme  du  monde  le  plus 
intraitable  par  rapport  aux  Armimelis. 
Mr.  ArnauJd  croioit /avoir 'fait  un 
Livre   tout-à-fait   embarraflant  con- 
tre les  miniflres ,  lorfqu'i]  publia  Ton 
Renverfemenc  de  la  Morale.  Il  fon* 
àa  tontes  fes  preuves  fur.  les  dog» 
mes  du  Synode  de  Dordfechc,  &>il 
fuppofa  qu'une  àiTemblée    de  cette 
importance  n'eut  point  obligé  à  iz 
profeflion  de  ces  dogmes  fous  peine 
d'excommunication  ,  fi  elle  ne  les 
avoit  jugés  fondamentaux.  JVîr.  Ju- 
rieu lui  répondit  cent  bonnes  chofeâ, 
&  le  retadit  tout  confus,  en. lui  foute; 
nant  que  ce  Synode  n'avoit  jamais 
regardé  comme  des  articles  néceflaî- 
res  au  falut  les  dogmfs  dont  il  s'agif- 
foic  dans  les  difputes des  Remontrants. 
Il  dit  en  particulier  touchant  celui  de 
la  grâce  inamiffibîe ,  l'un  des  princi- 
paux chefs,  de  la  difpute ,  que  depuis 
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la  décîfîon  du  Synode,  i/  ejl  Itbrt  tmx 
Luthériens  &  à  toute  autre  commurdcn 
de  défendre  ce,  dogme  ou  de  ne  k  recevoir 
fat.  Je  dis  que  cela  efi  libre  ;  non  pas 
fgon  ne  fecbe  toujtntrs  quand  on  rejette 
uns  vérité  fainte y  importantes^  cléU^ 
rement  établie  par  la  parole  de  Dieu  5 
comme  eji  celle-là.  Mais  ce  n'eji  pas  un 
péché  y  félon  nous  ^  qui  excke  de  la  gra^ig 
£f .  gui  ruine  la  foi  (  a  ).  Il  dit  même 
que  :ceax  qui  vivent  dans  la  comnsi- 
nion  des  Coiitre-Remontrants  ont  la 
liberté  de  ne  (é  foumettre  point  à  U 
iécijion  du  Synode  de  Dordrecbt  à  cet 
égard  ,  &  d'avoir  làdejfus  des  femi^ 
ments  particuliers  y  pourvu  qu'ils  ne 
s'^amufent  point  à  dogmatifer  &  à  fai" 
te  des  difciples ,  &  que  fi  on  ne  jotr/- 
fre  pas  dans  la  chaire  des  pafteuts  qui 
entreprennent  de  combattre  la  perjhe* 
tance  des  vrais  faints ,  &  fi  on  les  daziïb 
de  la  communion ,  on  ne  prétend  pas 
pour  cela  les  bannir  du  corps  de  Jefut^ 
Chrift(i), 

;  Au  refte  s'il  en  faut  croire  l'Au- 
teur Anglois  de  quelques  lettres  pu- 
bliées par  les  Arminiens  ,   Gomaros 

(*Ti  J«rieu.  Juftîfica-  I  tlvw  VI.  ch«p.  II.  p. 
Mon.  de  la   morale  des  1  307. 
ftéformés.    U  Partie*  I     (b)  ^-mérot. 
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étonvLt  bomme  crés-emporté.  Cefa 
me  rend  plus  terdi  à  rejecter  Jatémé*» 
^air£'  &*  inal%nô  coâjefture  dé  ceul 
-gui  voudroieitt  ^précendre  ;  ^û'il  ne 
croyoit  pas  qu6  ks  do£lf ines^d* Arfnn 
tdus  oomfaiîiiflêm  à  l'Enfer,  maisqu'H 
TaiHlra  pourtant  afin  de  *  juftifier  les 
cppofitions  qu'il  formok  contre  œs 
docèrlnes  :  car  il  avoit  lied  ^e  ^rain- 
«dte  que  les  Etats  de  Hollande  ne  lût 
-dîflênc  que  ce  n^étoit  pas  la  peine  de 
tant  crier,  fi  les  opinions  d'Arminius 
n'empêchoient  pas  qu^on  nefeâuvât. 
La  meilleure  rèpoUfé  qu*oh  pouvoit 
faîte  à  cette  objeftîon  étoit  de  dire, 
gue  Ton  ne  pouvoit  pas  fe  remiiei: 
tvec  trop  de  force,  ni  implorer  avec 
trop  d'ardeur  Tautoritë  des  tribunaux 
contre  ces  doârines ,   puis  qu'elles 
étofent  capables  de  précipiter  dans  leë 
enfers  tous  ceux  qui  s'en  laiflèroîent 
infeâer. .  Grotius  reniarque  que  Go- 
marus,  dans  une  converfation  qu'ils 
eurent  Air  les  contr overfes  arminien- 
nes ,  appella  profanes  &  impies  les 
opinions  d' Arminiits  ,   &  s'emporta 
contre  lui  $  mais  fans  prefque  rien 
-dire  fur  la  p^édeftîhatîon.  Chntmulta 
-àcfittr  in-  Arrmnmth  dkeftt^impiafqui 
^pr(fanas  Mocarct  ipjm  opiniones  yta- 
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men  de  prmdeJUn^titme'  înx  qdc^fmm 
locutus  efi.,[Sâ  primiim.w  Uhmmaxi^ 
fnè  fif^ff^m  imeStus  fli\i  qWijttfiiifi-' 

nteritoriam  jufiificatimis  €jui  quœ  efins 
fide  (e). .  It  iofiftoïc  principalementfur 
Ja.ma.ciçr€^  dq  la  julbificacion ,  i&néaii^ 
moins  :  la  plupart  ;<l^s  membres,  dés 
'^iV&  det  la  Province  avoient  jug^^ 
.qpe;ftif'œ  point  I^  ijifpute.dç  OOî- 
marUs  &;  d'Arminius  n'étokjpre& 
que  qu'une  difpute  de  mots.  S'il  y 
avoit  de  Tartifice  à  n'infifter  pas  beau- 
CQiip  n,i.r  la  matière  de  la  pvéà^Qj^Br 
fign?,  c'ôtoit.ajuflî  ^h  artifice,  qcfe  d'j 
inii^er)  &  ce- fécond  dri;ificQrâiole:cà- 
]ui  jd'ArmiQius.  Il  remarqubk  que  \9 
dogme  de  la  réprobation  ablbluepoar 
voit  être  aifément;  tourné  d*uQ  feni 
pdie^ix ,  &  qiii  fouJevç  refprit ,  ^q&f 
la  doctrine  fur  ce  point  étoit  phis  pi^Ur 
iîble  &  plus  populaire,  c*çÀ  pour^qucy 
ij  fe  faifoit  voir  de  ce  côté-là.  C'eill? 
coutume  générale  des  plaideurs  ;  i^ 
montrent  toujours  leur  caafepf^foa 
i^el. endroit.  Remarquez  |pij8n  ce  que 
Grç^us  r^pppitç  ,k  la  'Çp  ^ dq  iceççe  let- 
tre. Myiteqî>ogar4.fWfoit  prévuJefuç- 
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ces  de  ces  difputes ,  favoir  que  la  do« 
ârine  de  Calvin  trioropheroit  en  Hol- 
lande y  comme  elle  triompha  à  Genè- 
ve ^aa  temps  de'  Caftaiion  ,  '  homme 
qu'on  perfécuta  de  celle  Tor&e ,  &qu*0Q 
rédçîfit  à  un  tel  état ,  .qu'il  fut  obligé 
de  gàgnerfa  vde  au  métiçr  de  bûcheron, 
comme  nous 'l'avons  vu  en  parlant  de 
cet  homme  célèbre.  Cùm  tamis  fréju* 
diciis  res  agatur , .  Êf  Jingularss  Dohch 
rum   opiniones  ,  in  mentes  difcipulorum 
fenfim:impeïïtes^^  atque,  mStu  temporis^ 
&  oitiks  impdrendi  nigligentid  acfpecie^  ' 
tacitb  EccUJianm  cmfenfii  recepta  li* 
hèrtm  tnagnorum^  ihgeniorum  feduUta^ 
tenk  mtùrhaie  Jiiâ  jugulent  y  neque  mi-r' 
mip in  \EechJiis\  quàm  inaliis'  confef* 
Jibsx  vtncat  m^or  .psrsi  tmlîoreHi  :  mA 
alium  je  evero^am  ferum  Atminii  fpêrarei 
quàm  Ca/kUiohîs  fuerit ,  ^î  prejfus  im^ 
pûtetOiâ^adverfarmum'  eo  reiaStus  fit^ 
tai  vbr  mn  indoSlus  (^  perpétua  fama 
Hgnando  fibi  viBum  qmrerct  {i); 


^  ♦ 
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5.    IV. 

EpifcopiuSy  frincipak  colorme  de  h  fe^ 
vât  des  Arminiens  ,  eu  fw^iept  ies 
\  fentimeBtsf  avec  zde.  Défordres.  que 
.^produit..la.drfpute  fur  la  Prideflim^  . 
tion.  Parih  aux^s   Epijcopius  Je  ^ 
trouve  expofé.  Il  rifyulÉ  détrea^m^'^ 
mé  far  ufk  maricbiil.        . 


il 


,  Sinioii  Epiicopios  fut  :1a  priocipâ^ié . 
cabmne  de  la^fèâe  des^Araiiiiièns»  Bj 
naquit  à  Amflerdami  l!an  isi^\  êty 
ayant  fait  fes  clafTes ,  il  alla  ^udia  a. 
I^ide  Tan  i^oo:  Il  y  rççat  l&idégré. 
de  maître  es  arts  eâ,  1606.'  Uis^atûir'f 
cha  enfuite  à  Pétude  delà  Tbéologîe'^ 
^y  fit  dé  il  grimds)pr0grèrv  ga{«& 
peu  de  temps  il  &c  jugé  digne  du^mi- 
niftere«Les  Bourgaemaîtpesd'Anafter*' 
dam  fouhaiterent  qulît  y  fût^  fxroinav 
mais  parcequependant  les  diâmtïérdà 
Gomarus&  d'Armi«iua^ilavoîc  pns 
le  parti  de  ce  dernier ,  il  trouva  pla- 
fîeurs  obllaclesà  fa  réception  :  de  for* 
te  qu'il  fexlégouta  de  rAcadémte  de 
Leide  &  s^en  alla  àFranckeren  i6og. 
Il  ne  s*y  arrêta  pas  long* temps;  carji 
8*apperçutque  pour  avoir  difputé  avec 
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trop  de  feu ,  il  «voit  irrité  te  Pi'ofef- 

feur  SibrandusXubertos  ,  graod  Go* 

tnarifte.  Il  quitta  donc  Francker,  & 

retourna  en  Hollafide.  ;oli  .  il  fut  reçu 

miniftre  en  itipiy  &  adonné  à. un  viK 

lage ,  nommé  Bleifwic ,  qui  dépend  dç 

Rotterdam.  Il  fut  un  des  Députés  à  k| 

conférence  qui  fut  tenue  à  la  Haie  Tan 

161 1  devant  les  Etats  de  la  Proiânce 

entre  fix  miniftrescontce^remontrancv 

&  fix  miniflres  remontrants;  &'iï^ 

&  extrêmement  éclater  ion  efprit  âs 

fa  doârine.  L'année  fui  vante  il  fut 

choiii  pour  remplir  à  Leide  laprpfef- 

fion  de  Théologie  que  Gomarus  avoic 

qmitée  volontairement.  Il  y  vécut  en 

paix  avec  Polyander  fon  cdiegue^, 

quoiqu'il  euflènt  des  ientiments  op«^ 

pofés  fur  la  Prédeftination*  Les  «  fon«! 

âions  de  fa  charge  &  les  études  de< 

fon  cabine  furent  un  fardeau  léger  en 

cooiparaifon  des  infultes  &  des  médi-^ 

fances  où  il  Te  vit  expofé  pendant  les 

troubles  de  TArminianifme. 

La  difputis  fur  la  Prédeftination- 
commença  dans  les  Académies  ^  & 
fauta  bientôt  fur  les  chaires  des  pré*' 
dicateurs ,  &  fe  répandit  de  là  dans 
les  familles,  &  porta  même  le  feu  de 
la  divifion  .parmi  les  pçrfimies  da 
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gouvernement.   Tout  étoit\  eh    Tu- 
meur &  m  tropble,  &  dans  ce  eon- 
fliâ  petfonne  n'étoit  plus  e^pofe  aux 
malédiâiùns  de  la  populace  que    /es 
{1Iqs(  habiles  gôns  du  parti  Arminien  , 
parce  qu'oo  les.  legàrdok  comrae  /a 
première  caufe  de  ces  défordres.  Ju- 
gez û  l'on  épargnoit  Epifcoplùs  donc 
rJiabileté  -etoit  fort   connue.    I]  fut 
mfnké À  Am&cvdixa  dans  le  .Tempfe 
^::daûs  la  rue  la  féconde  année  .de  fa 
profeflSon  de  Leide ,  parce  qu*en  zC- 
fiflanc  au  baptême  d'une  de  Tes  nie^ 
Cç$  i  il  avoit  répondu  quelque  chofe 
9u  miniflre  officiant ,  qui  deina'ndoit 
fx  la  doélrine  de  fon .  Eglife  nMtoïc 
point  la  vraie  &  la  parfaite  doâr/ae 
du.falut.  Epifcopius  au  lieu  de  ré- 
pondre à  cette  queftion  »  félon  la  cou- 
tume; par  un  figne  d^aqûiefcement  » 
prit  la  parole  9  pour  témoigner  qu'il 
n'aquiefçoit   que  fous  une  certaine 
xeftriaioa.  Le  Minîftre  s!emporta , 
&  le  traita  de  jeune  préfomptueux. 
Le  peuple  s'échauffa,  &  peu  s'en  fal- 
lut qu'Ëpifcopiiis ,  qu'on  chargea  d'in- 
jures ,  &  dans  TEglife  &  dans  les 
rues,  ne  fût. battu  &  lapidé.  Si  ïon 
me  demande  pourquoi  il  avoit  voulu 
s'édaircir  j  je  répondrai  ;que  ce  fut  à 

caufe 
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<(ftulê  qu^Uycçenbogard^n  pareil  cas^ 
ayaot  répondu  par  un  Oui  tout  Cm*- 
p\e,  'éprouva  quelque  temps  après 
qu'on  lui  reprocha  dans  les  rues  d'a- 
voir renoncé  aax  dogmes  des  Re- 
montrants. Ce  premier  péril  d'Epif- 
copius  fat  fuivi  bientôt  après  d'un 
fecand;  car  un  Maréchal  qui  le  vit 
un.  jour  paflèr ,.  fortit  de  fa  forge  avec 
une  barre  de  fer ,  &  fe,  mit  à  courre 
^pcès  lui  en  criant  à  P^rminien ,  au 
pertui-bateur  de  TEglife.  Epifcopîus 
auroic  été  afTommé  par  ce  brutal  » 
s'il  n'eût  pris  la  fuite ,  &  fi  d'autres 
gens    ne  fuflent  venus  au  fecours. 
Uaateur  que  je  cite  raconte  que  le 
ip  de  Février  1617 ,  'a  maifon  du 
Frère  aîné  d'Epifcopius  fut  pillée  par 
la  canaille  d'Aipilerdàm ,  fous  le  faux 
prétexte  qu'un,  çprtain  nombre  d'Ar- 
miniens y  entendpient  la  prédication. 
VoiJàjles  fuites  inévitables  des  difpu* 
t^  de  Théologie,  lorfque  l'efprit  de 
modération  i|e  ;  les.  retient  ^pàs  enfer- 
mées daas  renceinte  des  auditoires , 
&  lof fqtf on  allarme  &  qu'on  effa- 
rouche la  multitude.  Ce  qui  doit  ap- 
prendre qne  chofe  qu'on  ne  prati- 
quera jamais ,  c*eft  qu'il  ne  faut  ve- 
nir là  que  dans  les  cas  d'oine^xtrême 
Tome  VL  M 
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néceffité.  Ce  doit  être  Yancora  Jacra 
des  anciens ,  cette  ancre  que  l'ori  n'em- 
ployoit  que  dans  le  dernier  pérîl. 

5.  V.    ■   ' 

Epifcopius  eji  imîti  au  Synode  de  DgT' 
drecht.  Conduite  du  Synode  envers  hs 
Arminiens,  Ils  font  bannis  des  PrO' 
vinceS'Unies.  Epifcopius  s'arrête  dariS 
le  Pays-Bas  EJpagnol  ;  en  France  ; 
puis  revient  en  Hollande.  Il  meurt  à 
Jmfierdam.  Son  Jiyle  peu  modéré.  Son 
apologie  à  <:e  fnjet. 

Les  Etats  dé  Hollande  ayant  Invi- 
té Epifcopius  au  Synode  de  Dordrecfer, 
afin  qu'il  y  eût  féancê  comme  les  au- 
tres Profefleurs  des  Provinces-tJnies , 
il  s'y  rendit  des  premiers ,  accompa- 
gné de  quelques  Miniftres  remon- 
trants ;  mais  le  Synode  ne  ibuffrit 
point  qu'aucun  d*eux  comparût  à 
l^^Aflembléé  fur  Je;  piôd;  de  juge ,  & 
^tit  les  voulut  admettre  que  comme 
des  gens  cités.  Il  fallut  céder  à  cette 
néceflîté.  Ils  fe  préfenterent  •:  Epifco- 
pius haranjgua ,  &  déclara  qu'ils 
"étoient  prêts  à  conférer  avec  le  Sy-  | 
•nodte.'  Qn  leur  répondit;  que  la  Com-  1 


•  «■ 
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pagnîe  n'étoit  point  là  pour  confé- 
rer, mais  pour  juger.  Ils  la  recufe- 
rént  &  ne  voulurent  point  acquiefcér 
au  règlement  qu'elle  fit,  favoir  qu'ils 
ne  pourroient  expliquer  &  défendre 
leurs  fentiments ,  qu  autant  qu'elle  le 
jugeroit  néceflaire-  Sur  le  refus  d'ac- 
quiefcer  à  ce  règlement ,  ils  furent 
çhaflës  du  Synode,  &  Ton  fè  difpofa 
à  les  juger  fur  leurs  écrits.  Ils  défen- 
dirent leur  caufe  à  coups  de  plume , 
&  ce  fut  Epifcopîus  qui  compofa  la 
plupart  des  pièces  qu'ils  produifirent 
en  cette  occafion ,  ôc  qu'on  publia 
quelque  temps  après.  Ils  furent  dé- 
pofés  de  leurs  charges  par  le  Syno- 
de, &  parce  qu'ils  ne  voulm:ent  point 
figner  un  écrit  qui  contenoit  une  pro- 
meffe  de  ne  faire  en  -particulier  au- 
cune fonéHon  de  miniftre ,  ni  dire- 
^ement,  ni  indireâement ,  ils  furent 
bannis  des  terres  de  la  République, 
Epifcopius  s'arrêta  dans  le  Pays-Bas 
Efpagiïol  autant  que  dura  la  Trêve. 
Lorfque  la  guerre  fe  ralluma  entré  les 
Efpagnols  &  les'  Ho}landois ,  il  alla 
en  France  ;  puis^,  dans  un  temps  plus 
£avorabie:,Jil  revint! en- Hollande  l'an 
162.6  pour  être  Miniftre  de  TEglife 
des  RânQntraau  à  Biotterdam*  £a 

M  ij    " 
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Î634 ,  il  fut  appelle  à  Amfterdam 
oour  y  régir  le  Collège  que  ceux  de 
S^fefte  Y  érigeoient.  Il  mourut  dans 
cet  emploi  le  4  d'Avril  1(543. 1»  ^om- 
pôfa  plufieurs  livres  depuis  fon  re- 
?our  en  Hollande»  &  af  garda  pas 
toujours  la  modération  de  %le  que 
fes  principes  de  tolérance ,  Pints  aux 
devoirs  évangéUques  exigeoient  #  hv 
d'une  façon  fpéciale. 

Gourcelles  ne  pouvant  difcoovenjr 
flu'Epifcopius  n'eût  pu  écrire  c^- 
2es  chofes  avec  plus  de  modéraûop  , 
aioute  que  diverfes  caufes.  le  pouffe- 
Sntàfefervirdeceftyle..EnLfaeo, 

dit-il,  Epifcopiustfétoit  jamais  lag- 

greffeur  ,•  il  ne  provoqua  j«w«j  ff " 

fonne .  il  ne  faifoit  que  rep«%  l« 

attaques.  IL  Les  écrits  fxù  téfi^ 

^toient  quelquefois  tres-violents ,  on 

en  donnei  pour  exempe  le  livre  que 

les  Profefleurs  de   Leide  -  puWjerant 

fous  le  titre  de  Confejftenis  Rmaa- 

flrantium  Ctnfuraj  &  l'on  préttoj 

•Lu'ils  firent  pouffes  par  de  tres-pitt& 

fants  motifs  à  parler  fiir  ce  ton-la,  î^ 

falloit  perfuacjer  au  pubUc  que  l« 

Doaeurs  Contre»RémoBtran£s  av.oi«» 

iuftejnent  condamné  les  >àmm^ 

iu  Synode-,  de  Dordrecht:,  - &.  julte* 
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ment  excité  les  Magiflrats  à  uferd'u* 
ne   grande  IBvéricé  contre  ce  parti» 
Cette  condamnation  Synodale ,  ce  zele 
ardent  à  aigrir  les  Magiflrats ,  étoient 
deux  chofes  qui  pouvoient  flétrir  la 
Tépatation  de  ces  Meffieurs  ,  s'il  (e 
trouvoit  que  le  parti  condamné  ne 
fût  coupable  que  d'erreurs  légères  : 
il  falloit  donc  pour  Thotineur  des  Ju* 
^es  qu'on  donnât  un  portrait  hideux 
de  ce  parti.  Et  parce  que  le  public 
comin^nçoit  à  dire  que  les  cinq  fa- 
meux articles  n'étoient  pas  un  fujet 
-valable  de  perfécuter  àes  gens  ,  il  fal- 
lut foutenir  que  la  confeflîon  des  Ré- 
iTTontrants  étoit  toute  pleine  d'héré- 
fies  exécrables  ,  que  tout  y  étoit  gâ- 
té depuis  le  commencement  jufqu'à 
la  fin  ,  &  que  le  Titre  même  étoic 
une  piaie  ,  &  là-deflus  fe  mettre  bien 
en  colère.  Quant  (Confelîionîs   Re- 
monftrantium  Cenfuram  )  aterbijjlmam 
ejjè  5  netno  qui  vel  obiter  infpçxerit  ne* 
gare  poteji.   Nempi  exijlimàtionis  fu<9 
fnterejjè  puîabant  ,  ne  injujU  primùm 
Remonjlrantes  in    Synodo  Dordracena 
condernnavljffe  ,  ^  pofieà  Magijiratus 
ad  e^s  perfequendos  inJUgaffe  crederentur. 
Jam  enim   vulgà  diàiîabatur  non  fa^ 
tisejji  caufa^  in  quinque  illis  decantaîis 

M  iij 
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de  pradejlinatione  articulis  ,  cur  ita  in 
eorfaviretur  ,  cUm  in  lis  totum   Chri- 
Jlianum  drbem  ,  excepta  dumtaxat  Cal^ 
vint  Scholâ  ,  Remontrantes  fecum  conf- 
prunîem  haberent.  Ideh  perfuafum  om- 
nibus voluerunt  Profeffbres  ijii  Cùnfeffio- 
nem  illorum  horreruUs  harejtbus  fcatere , 
nibil  in  ea  à  capite  ad  cakem  ,  imb  ne 
in  titulo  quidem  ,  fani  ejje  (/).  Cet 
Auteur  indnue  donc  que  les  ProEeC- 
feurs  de  Leide   n'écrivirent  fi  dure- 
ment que  par  politique  ,  &  que  leur 
colère  n'étoit  qu'une  paflîon  de  com- 
mande ,  deftinée  à  éloigner  le  fcan- 
dale  du  public  ,   &  la  flétriflure  de 
leur  propre  rjéputation.   IIL  Enfin  , 
il  dit  que  la  patience  d'Epifcopius  fut 
mife  à  bout,  en  voiant  que  ces  Mef- 
fieurs  fôuillôient  dans  les  intentions 
fecretes  y  &  dans  les  replis  du  cœur , 
lorfqu'ils  ne  trouvoient  rien  à  mor- 
dre dans  les  paroles  de  la  conreffion 
de  foi  qu'ils  eenfuroient.    Voilà  un 
moyen  infaillible  de  trouver  toujours 
que  fon  adverfaire.eft  hérétique  ;  car 
il  aura  beau  tenir  le  langage  des  or- 
thodoxes ,  on  lui  dira  qu'il  cache  au 
fond  de  fon  cœur  le  poifon  de  l'héré- 

Ç,P  Curcelteus,  ?r#/4X.  in  Oitré  E^ifcfiu 


(le.   Imb  quod  omnes  modejlia  limites 

excedit  ,  dtm  ifi  confejjîonis  verbis  (f 

-phrafibus  nibil  occurrebat  quod  cum  fpe* 

^fi  ali'qim>  Mdmrd&re  pojjefa,  i  •  in  Dei 

U4^^i*yii^^ju^a,  tmerario  aufu  involan" 

tes  fufpicîon^  leStorrbu^  ingerere  Jiudus- 

runt ,  an  ita  ex  anima  Jentîrent  Re- 

monjiranies  prout  oratione  fuâ  profite- 

iantur.  Nipil  ergo  mirum  fi  adeb  barba- 

ta  (^  ÇhriJUants  plané  indigna  ,agendi 

ratio  D.  JEpifiopiufn  n^ffoerit  ut  duro  wjt 

dû  dfirùrn  cuneùm  adbiberjtt  9  &f  fordida 

iUa  cmfurtR  ulcéra  acriori  Jpokgiafak 

iS  aceta  aiiquand&perfricaretiquodetiam 

idfbersUs  upum  aut  alterum   cenforibus 

iïlisfimtJm,  ufurpavit  (g).  Quand  ces 

excafes, feyoienc .meilleures  ,  iï  feroit 

toujours  vrai. de  dire  que  ceux  qui  en 

ont  befoîn^  fpnc  moins  louables ,  que 

ceux. à  qui  elles  ne  fonc  pas  nécef- 

faires. 


r\i 
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i  VI. 

Lé  Père  Mabillm  Manié  ffao&lr  p»^ 
U  mantageufeméia  des  Intentions 

Tbéùlogiques  d'Epîfc&piitài 

Une  lettre  îmj^rîmée  Fan  1691^ 
foud  le  titré  A'A^h  important  à  Mr. 
)ÂrHauà' fur  le*  projet^  d'une- neuvelUBî^ 
Mofeque  d* Auteurs  ^Jhiflei^  chii^ 
lîeht  ce-  qui  ïbki  te  Père  Mièîîfon  ^ 
dané  fon  Traité  dés  étude*  Mooafli- 
ques  "  a  fait  dâris'  toutes  Ifes  fortaëâ 
5,  réloge  des'  rnftitî^ons^  Théèf&g^uéf 
9)  d'Epifcopius ,  où- lë  Soéiniamfine» 
,j  conime  votis  fayez'  y  eft  ^^Mori^i, 
5,'  Mr.  Nicolte-  h-eut  pas  plutôt  ap^ 
5,  pris  ce  bel  éloge,  ^ii'il  recomman- 
da fortement  qù-oiv  en  d<ftiiât^Wt 
à  l'Auteur,  afin  de  Tôter;  niais  il 
„  n'y  avoit  plus  de  remède,  le  livre 
„  étoît  publie.  Plufieurs* jeunes  Abbés 
,^  avoient  déjà  demandé  à  quelques 
„  libraires  de  Paris  avec  bîenderem- 
preffement  les  ouvrages  de  cet  Ar- 
minien ,  donc  le  ptere  Mabillon  con- 
feilloit  fi  expreifement  lalefture: 
„  c'eft  un  grand  bonheur  que  les  li- 
^  braires  n'pn  ayent  aucun  exemplai- 
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9>  re  ^  n*y  ayant  point  de  théologien 

99  <iui  foit  fi  fortoppoféà  la  do6trine 

39  ^e  St.  Auguftin,  &  même  à  celle 

99  de   toute  TEglife ,  qu'Epifcopius , 

^y  qui  a  même  introduit  dans  fonpar- 

9%  ti  la  tolérance  des  religions.  Voici 

3,  M.  l'extrait  de  ce  Père  :  ^e  nefau^ 

3,  roft  m' empêcher  de  dire  ici  ^  que  fi  Ton 

„  {ivoit  retranché  quelques  endroits  des 

w  Injiitutions  Théologiques  d' Epifcopius^ 

y^  dont  Grotius  faifoit  tant  de  cas ,  quil 

9»  les  portoît  par-tout  avec  lui ,  on  j'en 

))  pourrait  fervir'  utilement  pour  la  Théo^ 

yy  f^ie.  Cet  ouvrage  eji  divifé  en  quatre 

,)  livres ,  dont  Tordre  ejl  tout  différent  de 

9  y  celui  qui  eJi  communément  en  ufage. 

.  99  Lb  fiyle  en  eJi  beau;  la  manière  ds 

))  traiter  les  chofes  répond  fart  bien  aa 

,)  ftyk  ^&  on  ne  perdroit  pas  fon  temps 

h  à  le  lire^  fi  on  F  avait  purgé  de  quel" 

9,  ques  endroits  oU  il  parle  contre  les 

iy  Catholiques ,  ou  en  faveur  de  fafeàe. 

yy  Quelle  purgatipn  ,  je  vous  prie, 

3)  peut-on  faire  d*un  auteur  qui  met 

j,  en  doute  les  mylferes  de  la  Trini- 

>',  té  &  de  rincai^nation ,  ne  jugeant 

,,'pas  que  h  Créance  de  cesrayfteres 

))  foit  nécefTaireaufalut,  pbrce'qa'onr 

5,  ne  les  trouve  pas  félon  lui  claire- 

9)  ment  dans  Récriture  ?  Il  fait  le  niê* 

M  v'     ' 
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„  me  jugemeni:  de  nos  autres-  myfle- 
jj  res  :  d'où  il  conclut  qu'on  n*a  au- 
„  cuDe  raifon  de  rejet  ter  de  fa  corn- 
3,  munion  les  Socinicas.  LePereMa- 
3,  billon  feroit  plus  excufàble ,  s'il  n'a- 
3,  voit  pas  lu  le  livre  d'Epifcopius  ; 
3,  mais  il  a  témoigné  lui-même  qu'iJ 
„  Tavoit  emprunté  du  Bibliothécaire 
pj  de    Monfieur    rArchevêque     de 
3,  Rbeims ,  &  qu'il  l'a  *gardé  plus  de 
„  deux  mois  ", 

L'Auteur  de  VJms  parle  deux 
pages  ^rès  d'un  Chanoine  régulier, 
qui  témoigna  à  fes  amis  que  la  b- 
Bure  de  Grotius  a  commencé  à  lui 
ouvrk  les  yeux,  "  Un'eft  pas  le  feu!  de 

fa. communauté  qui  pajrle  de  cette 

manière  :  plulieurs  y  dograatifent  ; 

&  il  y  en  a  quelques-uns  quiVrfent 
^y  en  particulier  les  Oeuvres  de  Cour- 
3,  celles,  qui  reaferment  en  abrégé  la 
3,  Théologie  d'Arminius,  &unebon- 
^3  ne  partie  de  celle  dçs  Sociniens.  11 
j,  eftbien  à  craindre  que' les  louan- 
3,  geg  éxceffives ,  que  le  Père  Mabil- 
„  Ion  a  données  aux  Inflitutions  Théo- 
„  logiques  d'Epifcopius  ,  ne  faflei?t  j 
,,  naître  l'envie  à  quelques  Bénédi* 

étîns  de  chercher  hs  ouvrages  3  oa 

3,  d'avoir  la  Théologie  de  Courcef- 
les  «'  ' 


9» 
5) 
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S.    VIL 

Le  Minijlre  Jurieu  accufi  publique^ 
ment  ,de  ,  calomnie  far  les  Arnip- 
nkns.  SAmfterdam  en   1690  ,  powr 

.  avoir  mql^  parlé  d^Epifçopius.  Lettre^ 
de  Mr,  le  Clerc  à  cette  occafion. 
Réflexion,  fur .  cette  lettre  ^  fur  fes 
fuifes., 

•  En^  i.(î9?î  les  ArrnioKRS  firent  qne 
dénaaifc^e  d'éclat  en/aveur  de.  la  mé- 
moire  d'£pircppius,  qui  témoigne  com- 
bien l'honneur  de  ce  Miniftre  leureft 
cher,  ils  chargèrent  Un  de  leurs  Pro- 
feiTears ,  d'açcufer  publiquement,  de 
calomnie  Mr. -Jurieu.  qui. avoit  mal 

pvte  4  ^^fe^PV^^-  A^Picije  fait.  , 
'  •  Jlfir,  l^,Çiçi[^;i,  ^  \e  cçF- 

Jeg«  des.Àmjioiens  à.Àmft^^^  Se 
Tm.  4c?  piti?  f^,antf,,hQnyiie&  de,.ce 
fiècle^  eut  prdre  dç  fks  fupérieufs  ^. 
dk-ônf^t  dç  mlJ^^  Lettre  aikefleè- 

j^ektstttrahis ^-^ttoni- pas  hefoifi  quon  le 
jujlifie'dans  letir  efprit  i&  qatipourceux 
ad  tt'^;jû<Àir;iM 'cet  iàuteùr,  Éf  ^f 
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n^onp  jamau  converfé  avec  aucun  Remofi" 
tranti  s'ils  étotént  ajjèzinjujies  pour  ju- 
ger fur  la  Jîmple  accufaîion  de  Mx,  Ju- 
rieu  ,fàm  s' informer  da-oantage  desfcHts^ 
dmt  il  fagît  j  Ils  ne  mériteraient  pas  que 
Tonejffayâtde  lesdéfàbufè^'yilsnèfauNient 
ce  çjtie  (/efi  qtCiyuité ,  &  attrotent  appa- 
remment refprit  bouché  pour  toutes  firtes 
de  jujtijkation  i  qu'aujjî  eflon  perfmdé 
qu'il  ny  a  aucune  perfonne  équital^é  dans 
les  Provinces- Unies  ni  ailleurs  <,  quijoit 
àif^hfe  à  croh^è['Cti  zccuùiCQùT  fur  fa 
parole";  qui^'cen^M'danc  pas  pour  dèJa- 
bufér'iç'pubtk  qUu  àdreffe  cette  lét'ife  à 
Mr.  Jurieu ,  e'éji  pour  tâcher  ^  fil  étoit 
poffible  y  de  le  faire  rentrer  en  tm-rnême, 
10^1  engager  à  demander  pardon' à  I)f^ 
du  péché  \  quit .  a  ct/rniriis  y  èît  càW^^^ 
"  fon  prdùhcfîW  d'urne  mahiéfi^jjf^'^îeuftl 
'(^'àrib'-ihbfe  pèurfôif'fmre  éfpéfef^'oi^ 
Jéroii  eh"' état  ^e-donne^  glotte'  If  mH 
aprisr  ûvoir:là  cettsi  kttrh ,  'c^^  'Mt  <Êrti 


fnùridè  ,'/à'ûoîç  eu^'di^  ê^itpns  '^àyire* 
jettejormeffmt^f ,  6F  qut  r^'orit  W^ 
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n^e/i  pas  le  moyen  de  gagner  perfon- 
ne. 

Après  ce  préambule  Mr.  le  Cleirc 

entre  en  matiere.^wj  accufcz  Epifcopius 

de  deux  chofeSy  dît-il;  fa  première  cefi 

d'être  Socinîen,  ^  ta  féconde  c' eji  d'ê* 

tre  tnnemi  de  la  Religion  Chrétienne. 

Ce  detnier  chef  n'efi  quune  conféquen^ 

ce  de    t autre ,  félon  votre  manière  de 

rai  former  ;  de  fort  e  que  fx  Von  avait  prou^ 

vé  que  k  premier  ejt  une  grojjtere  ca- 

hmhie^  on  vous  adroit .  convaincu  y  fiii^ 

vant  vos  principes^  d'accufer  fam  rai* 

IjU  ,  de  la  plus  diiefîable  hypocrijîe  que 

tm   pûijfe  concevoir  ,  ,  une  ^  perfonne 

qui  a  toujours  fait  profejpon  de  croire 

en  Jefus-Chrjft  ^  &  qui  a  donné  des 

preuves  éclatantes  de  fa  foi.  Plus  Tac* 

cujatimeji  atroce ,  plus  les  preuves  doivene 

étrés  claires }  Ê?  cependant  vous  n^en 

apportez  aucune  y  ^i  ait  quelque  forte 

de  vraifemblance.  On  fait  voir  énfuîtè 

qu'à  l'égard  de  la  Trinité ,  &  '  du  fa- 

crÎ6<:e'  dé  jferus-Chtifï  ,  'Epifcopius  a 

été  frèS'êloîgné  du  fentîiiicnt  des  Socî^ 

niens  :.  oh  lîîdîqqé  pluGeùrs.d^  fei  Lî- 

'  Vrés  ôû  fur  c'es  deux  chefs  capitaux  îl 

î  ex|)]iq,ué jtVe^n^^^  h  penfée.^ 

&  réfuté  celle  dés  Sbcihiéns.  On  nlon- 

ire'  %ue  M.  jbrféu  a  dt'6lîifidèlkiïieiït 


^ 


deux  endroïcs  d'Epifcppîus  ^  Tun  tour 
chint  le  myfleré  de  la  Trinité  &  Faii- 
tre  touchant  la  peine   éternelle  des 
Réprouvés ,  &  après  avoir  aînfî  réfuté 
la  première  accufacion,  on  rènverle 
facilement  FaTecondè ,  tant  parce  qu'el- 
le n'efl: /qu'une  coiiCequence  delapre-^ 
ihieré ,  '  que  parce  que  la  çond  uî te  &  Jeç 
livres  d*Epifcopius  .  témpignent  ^tre;î- 
clairement  qu'il  avoit  de  la  vertu  & 
de  la  Gonfciehce,  &  dti  zele  pôur.îà 
religion  chrétienne.  On  marque  Ten- 
ctroit  de  fon  Injlîiution,  où  ]i  y éxlté' 
çtù  chriftianifme  eil:  gvouvê^JPme  ma- 
nière Ji  nette  &  Jî  forte  ^  que  fi  lesLi* 
bertins  fef oient  bien  fis  raïfons,;  oh  pour-- 
,roit  efperer  quil  ny  en  auroit  jamais 
pjus  au  monde  :  '^^  '^ous  je  traîtei ,  Monr 
Jim ,  d^ ennemi  du  \  Çhrifiianifme  ;  c'èft 
^^inli  que  parie  Mr.  ;.£e  .'Clerc,  à  M?* 
jurieu ,  fans  qu'il  paroiJPe'fcuîément  que 
mus  ayez  lu  Ar  Ecrits ,  ou  examiné  fa 
Vie  !  En  vérttf  u  ^y^  a  que  le  trouble  au 
'^ék  aveUgle ,  ^ui  '^airoit^'en  vous  ity,  u 
lorig'-ie^nps ^  qûipui/Jemefme  dirè'l  Sa- 
"gneuf.  pardonne-luî  j   çà^  en  effei  vous 
Bç  Tavez  ce  que  '^o'usf  râîtesx  Vous'rif 
'pouviez  cbfîfir  de  meilleur 'myen  àepq 
fi? pour  uiï^homme /peu  ïnftfuif  des  difr 
VQirs  du  Çkrifiî'mfmeyÈ  \nêm6  d^^^^ 
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Jbciéîi  citile,  quede^parfer  de  la  forte.  Il 
tiy  a  plus  que  quelque  peu  de  femmelettes 
chargées  de  péchés ,  ^  qui  vont  aufermon 
fans  y  rien  entendre ,  cofnme  elles  n'en^ 
tendent  rien  dans  V Evangile ,  qui  s'y 
puijffinP  laijjèr  tromper. 

Cette  démarche  fî  éclatante  des 
Remontrants  efl  un  (igne  manifeile 
qu'Epifcopius  avoit  été  calomnié  ;  car 
il  n'y  a  nulle  apparence  que  Mr.  Le 
Clerc  eût  voulu  mettre  Ton  nom  à  lâ 
Lettre  dont  je  parle ,  s'il  eût  cru  pot 
fîble  que  Mr.  Jurieu  juftifiât  ks  ac- 
cufations  :  mais  ce  qui  n'étoit  qu'un 
Cgne,  ou,  fi  Ton  veut  qu'une  forte 
ptéfomption  de  Tinnocence  d'Epifco- 
pias,  en  eft  devenu  une  preuve  c)é- 
monftrative  par  le  filence  de  i'accuT 
fateur.  De  notoriété  publique  fa  ré- 
putation lui  efl  d'un  prix  infini  :  il 
n'y  a  donc  que  l'impoflîbilité  abfo- 
iuede  foutenir  fon  accufation  qui  l'ait 
obligé  à  fe .taire,  &  à fouflFrir patiemr 
ment  la  flétriflure  pujbliqae  dont  I9 
iettre  de  Mr.  Le  Çlerç  le  couvre.  Et 
après  cela  qu'on  nous  vienne  dire 
que,  Mr.  Jurieu  efl;  telleipent  poffédé 
de  l'efprit  vindicatif ,  qu'il  n'a  janpais 
donné  un  exemple  de  patience.  L'a- 
me  du  monde  la  plus  déb^onnaire  n'au* 
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roît  pas  foufFert,  comme  îî  à  fait, 
fans  ouvrir  la  bouche ,  l'injure  atroce 
du  profefleur  Arminien  ;  injure  ,  qui 
en  fuppofant  l'innocence    d'Epîfco- 
pius ,  n'éft  qu'un  a6be  de  juftice.  On 
s'étonnera   peut-être  que   les    fupé- 
rieurs  de  Taccufateur  ne  (e  foîent  pas   ]| 
intéreffés  à  fa  gloire ,  autant  que  tout 
le  parti  Arminien  s'eft  *  intérefle  à  la 
gloire  d'Epifcopius.  Dès  que  celui-ci 
fut  accufé  y  fon  parti  fe  remua  pour 
faire  voir  au  public  fon  innocence  ; 
maïs  perfonne  n'a  obligé  Taccûfateur 
à  le  purger  aux  yeux  .du  public ,  & 
à  effacer  la  note   de  calomniateur 
dont  Air.  Le    Clerc  Ta  ûigmmfé. 
Mais  cette  différence  de  i:onduicç  ne 
doit  point  furprehdre.  L'honneur d'E^- 
pifcopius  tire  plus  àconfôquencepout 
tout  fon  parti ,  que  la  gloire  de  Mr. 
Jurieu  pour  les  Eglifes  Walonnes  ;  & 
de  pkis  j  encore  que  la  raifon  veuille 
que  toute  l'infamie  qu'un  accufé  mé- 
riterôit,  fi  on  Paccufoît  juftement, 
Tetortibe  fur  celui  qui  lé  calomnié  y 
'on.  n'en  juge  pas  néanmoins  aihfi  èh 
pays  de  droit  canon.  Trouver  deshé- 
réfies  dans  utt  livre,  encore  qu'il  n^ 
en  ait  point,  ert. une  chdfé  quî'pafle 
foûvent  pour  une  marqué  de  zele  : 
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t>n  en  eft  quitte  pour  un  avis  d'aller 
déformais  moins  vite  ;  &  quelquefois 
Tnême  xxbI  n'effuîe  pks  cette  remon- 
trance. II  éll donc  plus  néceflaîre  d*al- 
ter  au  lecours  d^un  Dofteur  accufé 
în juftément ,  qu'au  fecours  d*un  faux 
délateur  d^héréfie. 

Deux- ràifoHsfôIrdes  m'ortt  engagé  k 
îailiB  (?çtté  remarque.  La  première  efli 
qu'il  n'y  a  rien  qui  fôit  du  reflbrt  dd 
mon  livte  autant  que  les  faufTetés  de 
fait;  de  forte  qtie  ftns  iine  affefta- 
tion ,  &  fans  une  acception  de  per* 
fonnes'quî  adroit  été1î)lâmée  fort  ju- 
ftément ,  je  n'aurois  pu  pafler  fous  fî- 
lence  le  menfonge  difFamatoite  qui  a 
été  publié  coiitre  Simon  Èpifcopius. 
En  fecohd  lieu ,  il  fe  préfentoit  une 
occafion  de  faire  connoître  Mr.  Ju- 
rieu  par  un  beau  côté ,  je  ne  devois 
pas  h  négliger ,  j^aurois  été  mauvais 
ëcoclome.  11  lui  eft  gioriéMX  d'avoif 
irépai*  par  fpn  filenfce  le  tort  qu'il 
àvoit  fait  à  la  mémoire  de  ce  favant 
homme.  H  aui-ôît  pn  inventer  cent 
chicaneries ,  cent  détours,,  cent  équi- 
voques, poar  fôuténir  Ton  accufation  ^ 
.  &  il  pouvoit  être  aflTûré  qu'une  infï-^ 
.  nité  de  gens  aûroient  cru  fur  fà  pa.* 
jote  tout  ce  qu'il  autoit  VOUla  dtf 
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minîftre  Arminien..  :Mr.  Le  Çlero^sV- 
toîc  engage  envers  le  public  de  ne  re- 
venir pointi  à  Ja  ^charge.:  Qui    peuc 
donc  nier  que  Mt^.  Jurieu  ne  mérite 
beaucoup,  d'e'logei  5    de_  ce  qu'il    a 
mieux  aiuié  fe.tair^,Y&  naodérer  fbn 
reflen Ciment ,  que  de  fe  prévaloir  de 
fbn  efprit  inventif  ,&.  d^  favorables 
préventions  de  Tes  Leâeurs,  âcdeJs 
jpromefle  de  Mr^  Le  .Clerc  ? .  J'avoaé 
qu'il   feroit    ehcare   beaucoup    plus 
louabje ,  fî  au  lieu  de  fe  taire  il  avpic 
cohfeiTé  .  publiquement  qu'il   s'étoic 
trompé  ;  mais  on  ne  parvient  pas  tout 
d'un  coup  à  la  vertu  héroïque  :  on  y 
va  par  .degrés;  &  c'efl:'  un.^bon  com- 
nçiehcemenc  ^^ue  de  n^  pas  réj^quèr  i 
Fap.ologie  dé  celui  que  l'on  a  calom- 
nié! '      '  ,,  /.   •     'i   ' 

5.    VlIL 

Obfervations  .,  judkmfes  éturi  iUufiH 
r'.  ^réht  Anglican  fur  les,  d^érends:  ifi 
1'  'Religion  y  ^  en,p^rticuHei;/fur  &x 
.   difpute)  d'Arminius  0  di\  Gêjnarush 

Jofeph  Hall,  l'un  des  plus ijJuftres 
prélats  d'Angleterre  au  XVIl!  fiecle, 
ptert^iérement  Pr oféfTeur ,  çn  RJiéto- 
rique  dans  rAcaderaié  de^Cambrige, 
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&  pais  fucceffivement  Mîniftre  à 
HaJfledé ,  Doyen  de  Worcefter ,  Evê- 
que  d'Exccfter ,  &  enfin  Evéque  de 
Norwich ,  défapprouvoit  ceux  qui  fe 
ieparent  du  gros  de  Tarbre,  déploroit 
les  divifions  des  Proteftants ,  &  com- 
pofa  même  quelque  chofe  fur  les 
moyens  de  les  terminer. 

Il  écrivit  une  lettre  à  Mrs.  Smith 
&  Rob ,  chefs  de  ta  réparation  qui 
s'était  faite  depuis  peu  à  Amflerdam , 
où  il  leur  reprëfente  vivement  qu'ils 
ne  pouvoient  faire  un  plus  grand  ou- 
trage à  leur  mère,  i'Eglife  Anglica- 
ne^ que  de  s'enfuir  d'elle;  que  fi  tant 
étoit  qu'eHe  fût  vicieufe ,   elle  étoit 
néanmoins  leur  mère ,  ce  qui  leur  de- 
voit  fervir  de  caufe  fuffiiante  pour 
àéplorer  fa  condition  ,   pour    prier 
pour  elle ,  pour  tâcher  de  la  redref- 
ikr,  &  non  pour  la  fuir.  Ce  procédé 
dénaturé  eft  honteux.  Ils  alléguoient 
le  précepte  Sortez  de  Babykne  ;  mais 
il  leur  répondit  que  TEgiife  dont  ils 
s'étoient  féparés  enétoit  fortie.  „Ba- 
3,  bylone,  continue-t-il ,  le  fent  elle- 
„  même  &  voit  bien  qu'elle  eft  aban- 
„  donnée,  &,  fe  plaint  à   tout   le. 
5,  monde  que  non-  feulement  nou  s  l'a- 
),  vons  délaiffée  y  mais  auilî  que  nous 
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9,  Tavons  dépouillée....  £c  à  tnoinf 
5,  que  vous  ne  vouliez  être  des  aveu- 
5^  gles  volontaires ,  vous  pouvez  en- 
,,  core  voir  les  débris  de  fes  autels 
9»  démolis ,  les  cendres  de  fes  idoles , 
,,  les  ruines  de  fes  monuments,  la 
,,  condamnation  de  fes  erreurs ,  &  la 
,,  vengeance  de  fes  abominatioos. 
^y  Où  font  les  grands  bâtiments  de 
.„  cette  maudite  cité?  ....  Où  font 
ji  cas  tas  pourris  (  pourris  non  par 
:,,  la  vétufté,  maispar  lacorruptioQ) 
fi  de  tranfubdantiations    de   pain, 
>),  d'adorations  d'images,  cette  mul- 
„  titude  de  Sacrements ,  ce  pouvoir 
.,,  des  indulgences ,  cette  néceflité  des 
„  confeflSons  ,  ce  profit  des  pe/éri- 
yy  nages ,  cette  ignorance  contrainte 
„  &  approuvée,  &  ces  dé  votions  in- 
),  connues?  Où  font  ces  voûtes  oa 
.,,  mines  profondes  de  peines  &  de 
,,  purgatoires,  &  tout  ce  qui  a  été 
„  invente  par  cos  Papelards,  foit 
„  pour  le  profit ,  foit  pour  ia  gloire, 
,,  contre  Dieu  &  fon-Chrift?  Tout 
,,  cela  n'èft-il  pas  extirpé  de  nous, 
„  &  enlèveli  dans  la  pouflîere  ?  La 
„  Majellé  de  ces  Dieux  n'a-t-elle  pas 
,,i  déjà,  été  expofée  depuis  long-temps 
9,.  à  la  rifée  publique  ^  de  même  que 
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:^  ),  celle  de  Micfara  &  de  Serapis  ?  " 
lis  aHéguoknc  que  par  le  coofen** 
temeiû:  aux  oérémonies  l'Ëglife  An? 
glicane  demeuroic  toujours  aux  fauxr 
bourgs  de  Babylone.  Il  leur  répond 
entre  autxes  chofes»  qu'en  raifbnnant 
de  cette  manière  ils  tr  ou veroient  par- 
tout Babylone.  „  Voudriez-vous  fuir 
n  de  Genève  ,  leur  demande-t-il,  à 
,,  cau(è  du  pain  fans  levain  qu'on  7 
„  reçoit  au  facrement  de  la  Cène  (â)?.. 
9,  Faites  un  peu  comparaifon  du  lieu 
),  que  vous  avez  quitté  avec  celui  que 
s,  vous  avez  choifî,  &,  que  la  crainte 
M  de  lembler  vous  repentir  trop  tôt 
,>  oe  vous  rende  point  partial  en  cet- 
59  te  affaire.  Il  y  a  ou  vous  êtes,  un 
^)  commun  refuge  de  toutes  feftes, 
,,  de  toutes  héréiies ,  ou  plutôt ,  il  y 
9,  en  a  un  mélange ,  au  lieu  qu'ici  vous 
„  refpireriez  l'air  libre  &  pur  de  TEvan- 
„  gile ,  fans  être  troublé  de  cette  odieu* 
,,  (ecompofîtiondejudaïfme,  d'Aria- 
9,  nifme,  &  d'Anabaptifroe...  Vous 
5,  ne  méritez  pas  qu'on  ait  pitié  de 
„  vous ,  fî  vous  perfiftez  à  approuver 
^,  votre  mifere.  Vous  ne  fauriez  nier 
yj  que  1  Eglife  Anglicane  ne  foit  un 

Qa")  Cette  coutume  fat  abolie  Tan  1623.  Voyez 
Spon,  Hiftoire  de  Genève ,  f^n^  m.  $73. 
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„  paradis  en  comparaifon  d'Atnîler* 
„  dam*.-  Qui  gagne  à  cette    (eque- 
,y  dration,  finoh  Rome&  T Enfer? 
„  Quelles  bravades  font-ils  poar  cet 
^,  avantagé  qu'ils  ont  de  voir  les  pa-o- 
,,  près  enfants  de  notre  mère  la  con- 
„  damner  d'impureté,  de  voirjjue 
j,  nous  fommes  fous  les  jours  afibi- 
biis  par  nos  di vidons^  que  la  po- 
pulace ignorante  a  un   motif  û 
palpable  de  fe  défier  de  aous. . .. 
^  ,,  Dieu  vous  veuille  par  fa  grâce  dé- 
„  fiUer  les  yeux  ^  afin*  que  vous  puif- 
„  fiez  voir  l'injullice  de  ce  zèle  qui 
,,  vous  a  transporté ,  ...  autrement 
votre  ame  trouvera  trop  tard  ^u 'il 
eût  mieux  valu  fupporter  uae  ce- 
,,  rémonie  ,  que  de  démembrer  une 
5,  Eglife;  &  même  gue  les.paiUaràv- 
3,  fes  &  les  meurtres  font  traités  plus 
9,  doucement    que    telle    féparation 

Dans  une  autre  Lettre  où  il  dé- 
plore les  divifions  d^  Théologiens 
•de  Leide,  &  où  il  décrit  pathétique- 
ment les  maux  que  l'Eglife  foufi^repar 
cette  efpece  de  guei-re, civile,  il  donne 
.de  grands  éloges  à  la  modération  dç 

. .  C  ^  )  Hall ,  Lettres  nuîlées»  Decacte  III.  Lettre  l 
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Janîus'prédécèfleur  cf  Armînîus  dans 
la  chaire  qu'il  occupa  à  Leide.  „  Vo- 
tre fameux  Junîus ,  dit-il ,  h'avoît 
rien  de  plus  admirable  que  FarDour 
„  de  la  paix  :  lorfque  nos  Téparaci* 
„  (les  le  provoquèrent  ,  avec  com- 
„  bien  de  tranquiHité  d^'efprit  les  re- 
,,  jetta-t-il,  âc  avec  quelles  inftances 
,,  ne  les  invita-t-il'  pas  à  la  modéra* 
„  tien  ?  "  Cette  lettre  eft  adreflee 
au  profeilèur  qui  donna  lieu  aux  di* 
vifions  dont  il  parle.  ,,  Si  je  pouvois 
„  avoir  quelque  crédit  envers*  ce  do- 
3,  fte  &  fubtil  Ariftinius,  pourfuit-îlv 
5,  je  îe  voudroîs  follicicer  &  conjurer 
„  de  telle  forte.  Hélas  ,   quel  dom- 
,,  mage  qu'un  fi  favant -perfbnnage 
3,  ne  corinoîflë  pas  le  prix  de  la  paix 
s,  &  de  la  concorde  ;^  qu'un  ft' noble 
„  fi/s  de  TEglife  fe  rende  célèbre  en 
„  déchirant  le  fein  de  fa  mère  !  A 
„  quoi  tendent  ces  fiibtiïes  nouveau- 
5,  tés  ?  Si  elles  contribuent  à  fa  çélé- 
3,  brité  en  rendant  TEglifemifi^able^ 
„  qui  en  aura  du  gain  &  du  profit. 
„  La  fiegularîté  doit-elle  être  fi  pré- 
„  cieufe  qu'il  faille  lui  facrifier  la  fu- 
reté &  le  repos  de  notre  commune 
mère  ?  Si  ce  que  tu  dis  efl:  vérité , 
„  pcMirquoi  Jerois-tu  Tunique  à  la 
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^,  coiwoître?  i*/£nfe-tu  qu'il: n'y  i*îcl 
«,  poinc  eu  (l'aufres^yeux  qoe  les  tiens' 
9,  ailèz  heureiux  pour  contempler  cet 
^,  objet  ?  Ou  penfe-tu  cju'elle  fe  Ibit 
9^  C  bien  pachée  jurqu'içi  aux, regards 
^y  curieux  de  ceux  qui .  chercbc^ent 
avec  eippreflemenit  &  inquiétude^ 
pour  fë  préfpnter  d'elle-même  à 
toi  fans  que  ta  la  cbçfçhafïès.  h'E- 
9,  vangileauroit-iin  long- temps  briUé 
^y  pour  éclairer:  le  moode ,  &  laillé 
9»  quelques  recoins  fans  y  faire  écla- 
fy  ter  (a  vive  lun^iere  ?  Loiq  de  nous 
^,  toutes  vérités  nouvelles  !>  elles  peu- 
,,  vent  être  belles  &  plaufibles  en 
5,  apparence  :  elles  manquent  de  fo- 
9,  lidi(é  &  de  pureté.  Elles  pour- 
„  ront.  te  faire  adminsr  ;  ejles  ne 
,,  t'attireront  point  de  bénédi6tions. 
99  Suppofons  toutefois  que  quelques- 
9,  uns  de  ces  points  foient  aafli  vrais 
jfj  que  fubtils  &  curieux  ;  au  moins  ils 
j,  ne  font  pas  d'une  néceilité  indifpen* 
3,  fable.   Pourquoi  donc  troubler  la 
,,  pleine  harmonie  de  .notre  paix  par 
3,  ces  fugues  &  ces  fredon^nuttles? 
,,  Quç  dis- je?  quelque  erreur  plaufi- 
„  ble  peut  être  meilleure  qu'une  vé- 
„  rite   propre   à  mettre  le  trouble 
^  dans.  k$  eiprits.    Qui  nous  obli- 


"  §       o  ™^  '°"^  <^e  <3«e  non*  pen- 
„  fons  ?  PJût  à  Dieu  que  m  fu/Tes 

'*  f  u/.^Se  »  pourvu  que  notre  Eglife 
„  iabfiftat  toujours  !  Nos  adverfaires 
«  ae  fe  plaignoient-ils  pas  aflèz  de 
»  nos  djfputes  avant  que  tu  ks  au- 
«  gmentaffes?  N'étoient-ils  pas  aflèz 
»  enrichis  de  nos  dépouilles  ?  Par  le 
«  cher  nom  de  no's  pères  communs  . 
>,  que  penfes-tu  faire  ,  Aripinfus  ? 
M  Uu  tendent  tes  nouvelles  diflên- 
»  tions?  Qui  en  tirera  avantage,  fi- 

''  "°"  .SfS?  ^"'  nous  infultent  &  qui 
«  s  etabiiflènt  fur  les  débris  de  la  vé- 
«  ntéj?  Qui  fera  perdu  &  ruiné,  fi- 
«  non  tes  frères  ?  Par  la  pr^cieufe  & 
u  wnglante  Rédemption  de  notre  Sau- 
«  vear ,  par  Je  compte  terrible  que 
•m  nous  rendrons  un  jour  de  nos  aélions 
"  !H  Tribunal  glorieux  du  Fils  de 
»  um  ,  je  te  conjure  de  te  fouve- 
M  nir  de  toi  &  de  ces  pauvres  mem» 
"  r    ^^  ''^Sli^e  fëparés  «&  difper- 
»  les.  Ne  permets  pas  que  ces  quali- 
«  tes  excellentes  dont  Dieu  t'a  doué, 
»  foient  une  pierre  d'achoppement 
>»  au  foible  pour  le  faire  tomber  ou 
9,  errer.  Pour  l'amour  de  Dieu  ,  ou 
»,  bien  ne  dis  rien  ,  ou  bien  dis  la 
«,  même  chofe  que  \t^  autres  enfei- 
Tom  FI.  N 
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„  gnent.  Combien  de  grands  efprits 
j,  n*ont  point  tant  fubtilifé  fur  la  pa- 
„  rôle  de  Dieu  ;  ils  s'en  réjouifleat 
.,,  avec  ceux  qui  ont  fuivi  les  autres. 
„  Il  ne  faut  point  avoir  honte  de  fe 
„  fauver  avec  le  grand  nombre.... 
Que  pourroit-  il  répliquer  à  une  tel- 
le exhortation  (^)?  '' 

Si  les  raifonnements  de  cet  Eve- 
que  Anglican  ont  quelque  force  con- 
irè  Arminius  &  fes  adhérants  ,  ils 
n'en  avoient  pas  moins  contre  Calvin 
&  Luther  au  commencement  de  la 
Réformation   lorfqu'ils  fe  féparerent 
de  TEglife  Romaine  ,  &  qu'ils  1^  dé- 
.chirerent  par  leurs  difputes  &  leur 
nouvelle  doftrine.   Le  DiCcours  gu'ii 
adreffe  à  Arminius  ,  leur  eut  conve- 
nu avec  autant  de  fondement.  Dure- 
.fte  ,.  Jofeph  Hall  ne  blâme  ps  moins 
les  adverfaires  d'Armînius  5  leurs  mou- 
vements &  leurs  menées  '  contre  lui. 
.i,  Gpm^rus  ,  dit-il  ,  <&  les  autres  de 
^„  la  vénérable  fraternité  des  révé- 
5,  rends  Théologiens   n'ont  pas  été 
„  muets  dans  une  caufe  G  importan- 
5j  te.    Je  crains  au  contraire  qu'ils 

,,  n'aient  trop  parlé ,  &  d'une  ma- 

•  < 

^     Cd)  Là-irémc ,  pccàde Vi Lettre  VII. p. ioi*    \ 
k  Cttlv.  \ 
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„•  fljere  tumultueufe.  S'il  ne  peut  pas 
y  avoir  trop  de  gens  pour  prier  , 
il  peuc  bien  y  en  avoir  trop  pour 
difpucer...  • .  La  fageflè  &  la  cha- 
rité devroienc  nqus   apprendre  à 
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5,^  éviter  les  différends,  &  le  tort  qui 
„  en  refaite  toujours.  Si  nous  pofle- 

99 
99 
99 

99 


dions  ces  deux  vertus  ,  nous  n'au- 

rions  point  de .  difputes ,  nous  ne 

troublerions  point  TËglife  par  nos 

querelles.  Mais  hélas!  ramour-pro- 

n  pre  eft  plus  fort  que  la  fagefle  & 

y,  h  charité.  II  p^ûfe  les  diifentîon» 

„  &  les  nourrit  :  il  caufe  tous  les  ra- 

^  vages  de  TEglife.  Les  hommes  ne 

5>  font  cas  que  de  leurs  propres  opi* 

u  nions  »  &  loin  de  fe  laiflèr  domi* 

„  net  par  la  vérité ,  ils  veulent  qu'elle 

foit  leur  efclave  ;ils  veulent  que 

ce  qu'ils  ont  imaginé  foit  vrai  ôc 

tenu  pour  tel.  Ils  cherchent  la  vi- 

âoire  ,  *  &  non  le  bien  réel  ,•  ils 

cherchent  la  viftojre  de  l'Auteur  , 

&  non  le  triomphe  de  la  bonne 

5,  caufe.  Rare  él  celui  qui  faic  auffi 

n  bien  céder  &  fe  foumçttreique  re* 

5,  prendre  &  critiquer.  " 

Ge  Préljit  député  au  Synode  de 
Dordrecht  ^  y  prononça  un  Difcours 
qui  roula  tout  ençier  fur  cette  maxi- 

N  ij 
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me ,  Qull  nefaut  point  faire  lefubtîHahs- 

ks  matières  de  Religion.  Il  foutint  que 

les  Remontrants  ,  qui  avoient  voulu 

tant  fubtilifer  ,  avoient  été  caufes  des 

défordres  qui   brouilioient  alors  TE* 

glife. 

Puifqu'il  eft  qi>eftîon  de  Jofeph 
Hall ,  &  de  fes  fëntimcnts  fur  Tef- 
prit  de  controverfe  qui  régnoit  par- 
tout alors  ,  je  ne  puis  m'em  pêcher  de 
citer  une  de  fes  lettres  qui  montre 
combien  il  étoit  atteint  lui-même  du 
mal  qu'il  déploroit  ,  combien  il  mé- 
nageoit  peu  les  Catholiques  Romains, 
ou  les  Papiftes  comme  les  nomment 
vulgairement  leurs  adverfaires.  Cette 
lettre  contient  les  obfervations  queûc 
Jofeph  Hall  environ  l'an  1610.  dans 
fon  voyage  du- Pays-Bas  Efpagnol. 
Les  relations  des  voyageurs  nous  font 
ordinairement  connoître  quel  eft  leur 
goût  dominant  ,  s'ils  font  antiquai- 
res ,  phyficieris  ,  géographes  ,  ingé- 
nieurs ,  bigots  ,  &c.  Celle  de  notre 
Anglîcal  ne  refpire  que  la  controver- 
fe. Auffi  a-t-il  avoué  qu'il  ne  youloit 
rapporter  que  ce  qu'il  avoit  remarqué 
comme  Théologien.  „  Nous  vîmes 
„  en  notre  chemin  ,  dit-il ,  beaucoup 
M  d'Ëglifes  démolies  9  fans  qu'il  en 
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39  rdkât  autre  chofe  que  de  trilles 

„   monuments  ,  pour  faire  connoître 

9^  aux  paiTants  qQ*il  y  avoit  eu  de  la 

^,  dévotion  &  de  la  haine  ,  de  la  re- 

,9  ligîon  &  de  rhoftilité    dans   ces 

,9  lieux-là.  O-  miférables  traces  de  la 

y,  guerre  !  Outre  le  fang  xépandu  , 

99-  Je  ravage  ,  la  ruine  &  la  défola- 

yy  tion  !   La  fureur  a  fait  dans  ces 

„  iieux  ce  que  l'avarice  &.  Tambitioa 

yy  nous  voudi oient  faire ,  mais  ne  fe« 

yj  ront  pas.  Car  pendant  que  la  vé< 

„  rite  régnera  au  dedans ,  elle  ga- 

yy  rancira  les  murailles  au  dehors.  Et 

„  de  fait ,  quoiqu'en  dife  le  vulgaire» 

„  Vidolâcrie  a  abattu  ces   murailles 

39  (d)  &  non  la  rage.  S'il  n'y  eût 

yy  point  eu  des  Holiandois  pour  les 

„  rafer  ,  elles  fuflent  tombées  d'elles- 

,,  mêmes  y  plutôt  que  de  receler  plus 

y>  ioog-temps  tant  d'impiétés.  Ce  font: 

yy  autant  des  fpeélacles  de  juflice  que 

yy  de  cruauté  :  cruauté -de  Thomme, 

,,  juflice  de  Dieu.  Mais  je  m*ébahis 

,,  que  les  Eglifes  tombent  y  &  que 

yy  les  Collèges  >  des  Jéfuîtes  s'élèvent 

(  d  )  Fauflc  peniëe  :  car  cette  Idolâtrie  n*a  été 
h  caufe  de  la  ruine  d'aucabe  Eglîfe  dans  lea 
pays  où  les  guerres  de  Religion  n*ont  pas  falc 
ftiuir  leurs  ravages. 

N  iij 
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3,  par-tout.  Il  n'y  aprefque  point  de 
„  ville  où  il  n'y  en  ait  déjà ,  ou  en 
^  laquelle  ii.ne  s'en  conflruife.  D^où 
,,  vient  cela  ?  .\.  Ces  gens-là  ,  fem- 
59  blables  au  renard  ,  font  mieuxleurs 
„  affaires  lorfqu'ils  font  les  plus  mau-» 
„  dits  des  hommes.  '  Nillle  fecle  'rieft 
j,  tant  déteftée  que  cette  Société  , 
^  ni  tant  haïe  de  tous  en  général;  & 
fj  en  particulier  de  ceux  de  leur  .pat- 
,)  ti ,  &  d^  nôtres  ;  &  cependant 
,9  elle  croît  &  fe  répand  de  toutes 
,>  parts.  Quiconque  vivra  long-temps 
„  les  verra  craints  &    redoutés  de 
^  leurs  propres  :  gui  néanmoins  les 
„  haïflent  ;  il  verra,  dis- je  ,  cesva- 
^  ches  maigres  dévorer  toutes  les  var 
39  ches  grafTes  qui'  paiflt^nt  dans  les 
3,  pâturages  autour  du  Tybre.  ]epror 
„  phêtife  ce  que  Pharaon  a  foneé. 
,3  L'événement  juftifiera  ma  croyàiir 


'  ce  " 


Cette  Prophétie  s'eft  allez  Bien  acr 
compiïe.  Leur  puiflance  a  cru  de  jour 
en  jour ,  en  dépit  des  efforts  que  leurs 
adverfaires  faifoient  pour  l'abaiffef. 
Ils  ont  été  auffi  craints  &  redoutés 
que  haïs.  Ces  fept  vaches  maigres 
ont  dévoré  les  vaches  graffes  qui  paif- 
foient  dans  les  pâturages  autour  du 
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Tybre  ;  je  veux  dire  que  ks  Jéfuite» 
l'ont- emporté  fur  tous  les  autres  or- 
dres qu'ils  ont  vu  humiliés  devant 
eux.  IV^ais  cette  élévation  n'a  duré 
que  peu  de  moments.  Leur  grande 
éiévation  les  a  accablés.  Ils  fuiu  tom- 
bés :  ils  ne  font  plus. 


N  iv 
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LE  SOCINIANISME. 

J.   L 

Lelîo  Socîn  Ê?  F(mjïe  Socin  fdn  neveu 
.  fondateurs  de  la  f elle  qui  porte  leur 
nom.  En  quoi  confijle  Ihéréfie  Soct- 
nienne.  Premières  ajjemblées  des  So- 
ciniens  en  1546.  Lelio  Socin  réfute 
Vouvrage  cii  Calvin  avoit  prétendu 
prouver  qu'il  falloir  faire  mourir  les 
hérétiques. 


I 


E  Socinîanîfme  eut  pour  {onda- 
leurs  Lelio  Socin ,  né  à  Sienne  l'aa 
1525,  &  Faufte  Socin  fon  neveu  » 
né  an  niême  endroit  en  1539.  Le  pre- 
mier goucant  les  principes  des  Réfor- 
mateurs ,  quitta  fa  patrie  pour  voya- 
ger en  France ,  en  Angleterre ,  dans 
les  Pays-Bas ,  &  en  Pologne  ;  &  pms 
il  fe  fixa  à  Zurich.  U  voulut  ufer  de 
la  liberté  que  Luther  »  Calvin  &  les 
autres  fe  donnoient  d'interpréter  les 
Livres  faines  félon  leurs  lumières  par- 
ticulières ;  mais  il  alla  beaucoup  plus 
loin  qu'eux  fur  des  points  èiTentiels: 
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il  rejetta  la  Divinité  de   Jefus« 
Chriil  &  cous  les  autres  mvfteres  du 
Chriflianifine.  Comme  il  ie  fie  con- 
Tioître  aux  plus  grands  hommes  de  ce 
temps-là  ,  les  doutes  qu'il  leur  pro- 
poroic  fur  les  matières  religieufes  dé- 
celèrent bientôt  Tes  fentiments  :  fur 
quoi  quelques-uns   lui  donnèrent  de 
bons    avis,  entre-autres  Calvin  qui 
ne  voyoit  pas  volontiers  que  Ton  s'é-, 
loignât  de  fes  fentiments. 

Dès  Tan  1546,  Lelio  Socinquîn'a- 
voit  encore  que  21  ans ,  commença  à 
conférer  fur  les  matières  de  Religion 
avec  plus  de  quarafite  perfonnes.  Ils 
s'afTcmbloient  en  fecret  fur  les  terres 
des  Vénitiens.  Ochîn ,  Valentin  Gen- 
tiiis ,  &  Paul  Aiciac  aflifloient  à  ces 
conférences.  Elles  furent  découvertes  ; 
quelques-uns  de  ces  novateurs  furent 
pris  &  condamnés  au  dernier  fupplice; 
les  autres  fe  difperfèrent.  Ce  mauvais 
début  fervit  de  leçons  à  Socin  ;  <& 
qaoiqu^il  ne  produisît  fes  fentiments 
que  comme  des  doutes  y  il  eut  foin  de 
n'en  parler  qu'avec  beaucoup  de  pré- 
caution. Le  fupplice  de  Servec  en 
1553  l^efiraya  &  l'indigna  en  même- 
temps.  Le  Livre  que  Calvin  publia 
pour  juftifier  fa  conduite  en  cette  oc- 

N  V 
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cafîon,  anima  Socîn  contre  ce  Réfor- 
mateur qui  ne  pouvoît  fouffrir  que 
les  autres  ufaflent  d'ua  droit  qu*il  s*é- 
toit  lui-même  arrogé  fans  uacitre  plus 
valable  que  le  leur.  II  compoia  donc 
en  1554  u^  Dialogue  contre  V écrit 
que  Calvin  avoit  publié  touchant  le 
droit  de  faire  mourir  les  hérétiques. 
Calvinus  &  Faîkanus  font  les  interlo- 
cuteurs de  ce  Dialogue.  Quelques-uc^ 
donnent  cet  ouvrage  à  Caflalion  ;  mais, 
d'autres ,   comme  Cloppenbourg  & 
Hoornbeck,  rattribucnt,avec  plus  de 
raifon  à  Lelio  Socin.  On  lui  attribue 
auffi  un  autre  ouvrage  (fe  Hœreticis  ca- 
ptait fupplkio  non  (Retendis  ^  qui  foc 
publié  (ous  le  faux  nom  de  Mirm  Cel- 
fus  Senenfis,  &  l'on  a  plus  de  raifoa 
de  le  faire  que  de  le  donner  à  Fau* 
fte  Socin. 


.  i  .. 


•  I 
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S.     II. 

fentîments  ds  Lilio  Socin  font  im^ 

prejjîon  fur  fon  neveu.  Faufie  Socm 

eompofe  un  ouvrage  pour  répané'c 

Jm  fyfiême  de  Théologie ,  puis  un 

autre    ouvrage  de  Magiftratu  qui 

fournit  à  fes  ennemis  un  prétexte 

d  irriter  le  Roi  de  Pologne  contre 

lui.  Il  ejl  infulti  par  la  populace  de 

Cracûvie^ 

Depuis  le  fupplice  de  Sçrvet ,  Le- 
Ho  Socîn  ne  répandit  k&  fentiments 
t^u'avec beaucoup  d'artifices&de pré- 
cautions. Il  s'attacha  particulièrement 
à  faire  des  profélytis  dans  fa  famille- 
1-es  lettres  qu'il  écrivoit  à  fes  parents, 
firent  des  impreffions  particulières  fur 
Vefpric  de  Faufte  Socin  fon  nieveu, 
qui  développa  le  fyftême  ébau  ché  par 
fcn  oncle;  &  le  répandit  avec  moins)» 
de  précaution  que.  lui»  en  publiant  un* 
ouvrage  de  Jefu-Chrifio  Sahatore.  II. 
compofa  un  autre  Livre  de  Magî/lra^- 
tu  qui  fervit  depréte^cte  à  fes  enneiftis;' 
pour  le  déférer  au  Roi  de  Pologne 
comme  l'Auteur  d'Un  libelle  féditieux; 
&  ni^aornoîds  ce  prétendu  libelle  fédà- 

Nvj 
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lieux  condamnoic  ouvertement  tons 
les  Auteurs  qui  permettent  aux  fu  jets 
de  fe  foulever ,  &  de  s'ériger  en  Ju- 
ges de  la  Queftion  yîfe  Primi  règne  ty^ 
tanmquement.  Socin  y  condamne  fî  for- 
tement la  prife  d'armes  des  fu  jets  con- 
tre leur  Prince ,  &  les  Théologiens 
Proteftants  qui  ont  dit  qa*il  étpit  per- 
mis de  s'oppofer  aux  oppreSeurs  de 
h  liberté  de  confcience ,  que  jamais 
peut-être  les  par(ifans  les  plus  outrés 
de  la  puiflance  arbitraire  &  defpoti- 
que  des  fouverains  n'ont  parlé  pli^ 
nettement.  Mais  it  n'y  a  rien  dont  un 
délateur  ne  fbit  capable.  Socin  par- 
loit  plutôt  comme  un  Moine  qui  aa* 
roit  vendu  fa  plume  pour  faire  haïr 
Ja  Réformation  proteftante^^e com- 
me un  fugitif  qui  avoit  quitté  fltalie 
pour  fe  foudraire  à  l'inquifkion  :  & 
c'eft-là  fans-doute  ce  qui  indifpofoit 
fî  fort  les  proteftants  contre  lui.  }ene 
crois  pas  du  refte  qne  Ton  ait  jamais 
ibutenu  parmi  les  Sociniens  qu'iï  eft 
bon  &  jufte  de  prendre  les  armes  con- 
tre fon  Prince  ;  &  ils  n'ont  pas  ea 
befoin  de  juftifier  leur  feâe  fur  ce- 
point- là« 

En  1598,  Socin  fut  cruellement 
ufalté  par  la  Populace  de  Qacovie» 
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Ecoliers  ayant  excité  quelques 

perfonnes  de  la  lie  du  peuple ,  on  en- 

tra  dans  le  logis  de  Socin  ;  on  Tarra- 

eha  à  demi-nu  de  fa  chambre,  tout 

maiade  qu'il  écoit ,  on  le  promena  par 

les  rues  ;  on  cria  qu'il  falloit  le  pen* 

dre  :  on  le  battit ,  &  ce  fut  avec  une 

X>eine  extrême  qu'il   fut  délivré  det 

mains  de  cette  canaille  par  un  ProfeP- 

ieur.  Sa  maifbo  fut  pillée,  ïi  perdit 

fes  meubles;  mais  cette  perte  ne  lui 

fut  pas  auffi  fenfibie  que  celle  de  quel- 

gués- uns  de  fes  manufcrits  qu'il  au<* 

Toic  voulu  racheter  au  prix  de  fou 

fang.  Pour  fe  délivrer  de  tels  périls 

'-A  fe  retira  à  un  village  éloigné  de  neuf 

mîlks  de  Craco vie  9  où  il  paiTa  le  refte 

de  /es  jours  chez  Abraham  Blon^  3 

Gentilhomme  Polonois.    I^  y  mou* 

TUt  le  3  de  Mars   1 604.  Sa  feâe , 

loin  de  mourir  avec  lui ,    fe  mul« 

lipiia  confiderablement  ddns  la  fuite. 
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Des  progrès  du  Socinïanifme.  Examm 
des  raifons  qui  s'oppcfenS ,  dit-on ,  à  la 
propagation  de  cett£  fedte.  Si  la  re* 
jeSian  des  myjleres  eji  un  bon  moyen 
d^ attirer  des  Sehateurs.  Le  Sociniamf- 
me  eji  propre  à  conduire  aufcepti- 
cifme  les  gens  d^  études  £f  lés  efpts 

'  fpéculatifs. 

Il  y  a  bien  des  gens  qui  font  perfua* 
dés  que  le  Socinianifme  eft  beaucoup 
plus  répandu  qu'on  ne  fe  l'imagine, 
qu'il  fait  chaque  jour  de  nouveaux 
progrès  »  &  que  dans  l'état  où.  font 
les  chofes,  l'Europe  s'éconaeroic  de 
fe  trouver  Socinienne  dans  peu  dô 
temps,  fi  de  puiflants  Princes  em-' 
braflbient  publiquement  cette  feâe , 
ou  fi  feulement  ils  donnoient  ordre 
que  la  profefSon  de  fes  fentiments 
fut  délivrée  de  tous  les  défavanta- 
ges  temporels  qui  l'actompagnent. 
D'autres  prétendent  que  l'on  n'a  rien 
à  Craindre  là-defTus ,  &  que  les  Prin- 
ces n'embrafleront  jamais  une  fefle 
qui  défapprouve  la,  guerre  &  l'exer- 
cice des  Magiflratures. 
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Combien  voyons-nous  de  Souve-  . 
xains  qui  trafiquent  de  leurs  Sujets, 
comme  u&  [^rciculier  trafique  de  fes^ 
^Y^evaux  âc  de  lès  moutons?  ils  le«^ 
vent  des  troupes,  non  pas  afin  de  dé* 
fendre  leurs  frontières ,  ou  afin  d'atta« 
quer  leurs  ennemis  ;mais  afin  de  les  en- 
voyer pour  de   l'argent  au  fervice 
d*aatFes  Princes.  Ils  font  ravis  d'a- 
voir des  fiijets  qui  foient  prêts  à  s'en- 
rôler au.  premier  coup  de  tambour; 
cela  leur  efir  fort  utile  :  ils  feroienr 
donc  bien  fâchés  de  les  voir  Sociniensf 
kurs  finances  s^en  trouveroiént  mal. 
D'autre  côté ,  la  plupart  des  Souve- 
rains le  plaifènt ,  ou  à  faire  des  irrup- 
tions^fur  les  Etats  de  leurs  voiflns,  ou 
à  (è  liguer  avec  ceux  qui  font  en 
guerre  ;  il  leur  importe  que  l'on  fâche 
qu'on  ne  les  attaqueroit  point  impu- 
nément. Dans  toutes  ces  vues ,  il  n'y 
a  riea  de  plus  inutile  que  de  comman- 
der à  des  gens  qui  font  engagés  par 
principe  de  Religion  à  ne  porter  point 
les  armes.  On  fait  un  conte  qui  n'eft 
peut-être  qu'une  plaifanterie,c'eftque 
le  Roi  de   Pologne  ,  attaqué  par  les 
Cofaqùes  rebelles  &  par  les  Tartares , 
&  ayant  befoin  de  tous  fes  fu jets  pour' 
ïepoufler  l'ennemi ,  fie  dire  aux  Sôci- 
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niens  de  prendre  le&  armes.  Us  répon- 
dirent que  leur  confcience  ne  pouvoie 
IbufFrir  .qu^îls  répandiOTent  le  lang  hu- 
main «  qi  qu'ils .  fîfr$nc  aucun  mal  à 
des  créatures  raifonnables.  Là-deiTus 
on  leur  propofa  d!ailer  à  Tarmée ,  (ans 
mettre  de  balles  à  leurs  moufquets  : 
vous  ferçz  nombre  ,*leur  difoit-on  , 
cela  fervira  de  quelque  cbofe  ;  on  nous 
craindra  davantage  :  ils  eurent  bien 
de  la  peine  à  goûter  cet  expédient. 
J'ai  fû  de  bonne  part  que  les  g^tils- 
hommes  Polonois  Sociniens  alloient  à 
l'armée  lorfque  les  loix  du  Royaume 
le  demandoient ,  &  .que  même  quel- 
ques-uns d'eux  s'attachoient  à  la  pro- 
fellion  des  armes ,  fans  que  la  nécefC* 
té  d'obéir  aux  loix  de  la  Répablique 
de  Pologne  l'exigeât  :  leur  fe&e  n'ap- 
prouvoit  point  leur  conduite  en  ce 
dernier  cas. 

.  Ceux  qui  aiment  la  guerre  font  in- 
nombrables &  font  pouiTés  par  des 
motifs  bien  impérieux.  Les  ^ntils- 
hommes,  &  ceux  qui  vivent  noble- 
ment font  animés,  ou  par  la  feule 
paffion  de  s'avancer  &  d'acquérir  de 
la  gloire  »  ou  avec  cette  pa^ffion ,  par 
celle  de  fe  délivrer  de  l'indigence.  Les 
£>]dats  font  animéa  par  la  pâreiTe  & 
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par  la  débauche  :  ils  efperent  d'être  la 
plupart  du  temps  fans  travailler  ;  ila 
e(percntde  piller ,  &  de  fourrager, & 
d^avoiren  abondance  le  bon  vin  &\eû 
femmes  débauchées.  Dans  toutes  les 
Villes  du  monde  ceux  qui  font  d'un 
rang  à  prétendre  aux  charges ,  y  af* 
pirenc  avec  ardeur,  &  fe  donnent 
mille  mouvements  pour  y  parvenir. 
En  vient-il  une  à  vaquer,  vous  voyez 
tout    aufli-tôt  plufleurs  concurrents 
qui  de  longue  main  fe  font  frayé  le 
chemin   par  des  brigues  &  par  des 
largeflês  :  marque  évidente  que  le  dé- 
fit des  honneur»  &  des  dignités  efl 
fort  vif  &  fort  généra).  D'où  l'on  doit 
conclure  que  la  religion  Socinienne 
n'dk  pas  faite  pour  tout  un  peuple  ^ 
ni  pour  le  grand  nombre  :  elle  n'eft 
propre  qïi'à  certains  tempéraments 
choifîs,"  &  s'il  eft  vrai  qu'un  Pape, 
ayant  ouï  dire  que  les  Proteilants  ne 
fouffroient  ni  l'adultère  ni  la  forni- 
cation, s'écria  qu'ils  ne  fèroient  pas 
de  longue  durée ,  on  peut  affurer  que 
fon  prognoftic  eût  été  plus  jufte ,  s'il 
l'eût  appliqué  à  une  fe£le  qui  renonce 
aux  armes ,  &  aux  dignités. 

Qu'il  me  foît  permis  de  communi- 
quer ici  à  mes  Leéteurs  une  obferva^ 
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tion  que  j*aî  ouï  faire  contre  ceux  qui  | 
dirent  que  tous  ces  efprits  IcalienS) 
qui  fe  jetterent  du  Calvînirtne  dans 
fe  nouvel  Arianifme,  fe  propoferent 
^e  former  un  plus  gros  parti 3  qoe  ne 
l'écok  celui  des  réformateurs  d*AlIe- 
magne  &  de   Genève.   On   fuppofê 
que  fans  douter  des  myfteres  ils  fei- 
gnirent de  les  combattre ,  afin  d^atti- 
rer;  beaucoup  de  monde.  Cefl  un  pe* 
Tant  joug  pour  la  raifon  y  que  de  cap* 
ûver  fon   entendement  à  la  foi  des 
trois  Perfonnes  de  la  nature  divine , 
&  à.celle  d'un  Dieu  homme  :  on  fbo- 
lage  donc  infiniment  les  Chrétiens, 
lorfqu'on  les  délivre  de  ce  joug;  & 
par  conféquent  il  efl  croyahie  qa^on 
fe  fera  fuivre  par  une  foale  de  peu* 
pies  y  fi  on  leur  ôee  ce  gratid  fardeaa^ 
Voilà  pourquoi  ces  transfuges  d'Ita- 
lie  tranfplantés  dans  la  Pologne  nie* 
rent  la  Trinité,  Tunionhypodatique, 
le  péché  originel ,  la  prédefi:ination 
abfolue,  &c.  Ils  crurent  que  fi  Cal- 
vin fécouant  la  néceflîté  de  croire 
toutes  les   chofes  incompréhenfibles 
quelatranfubfl:antiation  enfecme,  at** 
tira  à  foi  bien  de  gens ,  ils  feroient 
encore  plus  dé  progrès  par  la  réje- 
âion  de  tout  ce  que  ce  Doâeur  avoit 
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f  eirenu  d'iflcbncfevable.  Mais  on  peuç 
répondre  qu'ils  euflènt  été  bien  (ots, 
&    bien  îfidîgnes  de' f éducation  ita* 
lienne,  ^*îls  euflent  pris*  cette  voye  de 
fourberie.  Les  myfterea  fpéculatifs  de 
la  religion  n'incommodent  guère  les 
peuples  :  ils  fatiguent  à  la  vérité  un 
Profeffeur  en  Théologie ,  qui  les  mé- 
dite avec  attention  pour  tâcher  de  le» 
expliquer  &  de  fatrsfaire  aux  .obje- 
ctions des  hérétiques.  Quelques  au- 
tres perfonnts  d*étudfe  qui  les  exami- 
nent avec  une  grande  curiofité ,  peu- 
vent aùftî  être  fatigués  de  la  réfiftan- 
ce  de  leur  raifon  ;  niais  tout  le  refte 
des  hommes  font  là-deflus  dans  Une 
parfaite  traAquîlIité  :  ils  croyent,  ou 
fis  croyent  croii-e,,  tout'  ce  qu'on  en 
dît ,  &  ils  fe  repbfent  doucement  dans 
cette  per/î]'afîon.  Oh  leroît  donc  pref-K 
que  viiîonnaire  ,  fi  Ton  fe  perfuadoit 
que  le  bourgeois  &  le  payfan^,  l'hom- 
me de  guerre,,  le  gentil-homme,  fc- 
roient   délivrés  d^un  pefant  joug  , 
pourvu  qu'on  les  difpenfat  de  croire 
la  Trinité  &  l'union 'bypoftatique.  Ils 
s'accommodent  beauCpup  miepx  d'une 
do6lrine  '  myftérieufe  ,  încompréhen- 
fible,  élevée  aii-deflus  de  là  raifon  : 
on  admire  beaucoup  plus  ce  que  Tori 
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né  comprend  pas  r  oïl  s>n  fait 
idée  plus  fublime,  &  même  pluscoo^ 
jtolance.  Toutes  les  fins,  de  la  religion 
fe  trouvent  mieux  dans  les    objets] 
qu'on  ne  comprend  point  :  ils  inspi- 
rent plus  d'admiration ,  plus  de  ref- 
pé6l ,  plus  de  crainte ,  plus  de  confian- 
ce. Si  les  faufTes  religions  6rïc  eu  des 
myfteres,  c'efl:  qu'elles  ont  été  forgées 
par  le  Gage  de  la  véritable.  Dieu  par 
une  fageffe  infinie  s*efl:  accommodé 
à  rétat  de  Thomme,  en.  mêlant  kÈ 
ténèbres  avec  la  lumière  dans  fa  révé- 
lation. En  un  mot,  il  faut -convenir 
que  dans  certaines  matières  l'incom- 
préhtnfîbilitéefl:  un  agrérnen^t.  Si  toa 
nlnventoit  une  hypothefe  que  pour 
des  Philofophès ,  ù  l'on  voulait  qu'elle 
méritât  le  titre  de  la  religion  du  Mé- 
decin ,  on  fe  croiroit  apparemment 
obligé  d'en  écarter  les  doftrines  diffi- 
ciles à  comprendre  :  mais  en  mêm^- 
temps  il  faudroit  que  l'on  renonçât  à 
la  vanité  de  fe  faire  fuivire  par  la  mul- 
titude. Si  l'on  vouloit  travailler  pour 
cette  paffion,  on  ferojt  comtne  le  hé- 
ros de  Lorenzo  Gratian,  Mais  ac-cor- 
dons  que  ces  Italiens  ont.  été  aflêz 
îdio:ts  ,   pour  s'^imaginer  qu'ils  déli- 
vreroient  le  peuple  d'une  charge  bien 
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accablante,  en  le  difpenfanc  de  croire 
la  Trinité  ,   &c.   Voudra- t-on  auflî 
que  nous    accordions  qu'ils  fe  figurè- 
rent que  rincerdidion  des  dignités  & 
de  la  guerre ,  ne  feroic  pas  un  joug 
mille  fois  plus  dur  que  celui  qu^ils 
vouloîeot   rompre  ?   Sera-t-on  aflez 
dérailbnnable    pour    demander    que 
nous  ayions  une  teKef  idée  de  ces  gens- 
là,  gens  qui  avôient  de  refprit  &  de 
Yanîfice  ,  on  ne  le  nie  point?  Voici 
/ans  doate  le  dénouement  de  la  que- 
ftion.  Lorque  des  perfonnes  habiles, 
voulant  fonder  une  feôe,  choififlent 
\t  chemin  du  relâchement ,  &  fe  pro- 
pofent  de  fubftitner  une  doftrine  non- 
épineule  à  une  doârine  incommode , 
on  peut  bien  prétendre. qu'ils  nechoî- 
fiffent  pas  la  méthode  la  plus  capable 
de  réaffîT;  mais  on  ne  doit  pas  fup- 
pofer  qu'ils  fe  contentent  de  la  fup- 
preffion  des  myfteres  fpéculatifs,  & 
qu^ils  retiennent  tout  le  poids  de  la 
pratique  &  qu'ils  aggravent  même  le 
joug  des  préceptes,  C'cft:  néanmoins 
ce  que  Pon  fuppofe  touchant  les  au- 
teurs de  rhéréfie  Socinienne  ;  on  fe 
trompe  donc.  Ils  font  plus  rigides  que 
le  Yéfte  des  Chrétiens  fur  finterdi- 
âioQ  de  la  vengeance ,  &  fur  le  rç- 
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noncemenc  aux  honneurs  du  mondci 
ils   ne  cherchent  point  d'adouciffe 
ment ,  ni  d'explications  figurées  dai 
les  textes  de  TËvangiie  qui  fe  rappor- 
tent aux  mœurs.  Ils  ont  ramené  h] 
févericé  de  l'Eglife  pdmitive  qui  n'ap- 
prouvoit  point  que  l'homme  fidèle  k 
mêlât  de  Magiftratures ,  &  qu'il  eût 
aucune  part  à  la  mort  de  fon  pro- 
chain ;  jufques-là  qu'eUe  ne  yo^loit 
pas  que  l'on  accufàt  les  tiialfaiteats. 
L'interdiâion  des  charges  ôc  de  la 
guerre,  efl  un  fardeau  plus  péfant 
que  rkiterdiâion  de  la  vengeance; 
car -elle  exclut  les  expédients  &de(t 
tromper  foi- même,  &  de  tromper  Je 
^public.  Ceux  qui  prêchent  jeplusforr 
xement,  qu'il  faut  renoncera  la. ven- 
geance ,  trouvent  mille  diftiviStions 
pour  éluder  .ce  précepte.  h^$  un^  di- 
iènt  qu'ils  ne  haïflent  point  leur  pro- 
chain entant  qu'homme  ;  mais  entant 
iju'ennemi  de  Dieu  ;  les  autres  pro- 
cèdent qu'ils  ne  lui  font  point  de  mal 
pour  venger  une  quereltep^rriç^&re, 
mais  pour  rintérêt  de  Dietj ,   c'eft 
rentrer  par  des  détours  dans  le  grand 
chemin  de  la  vengeance ,  dont  on 
avgit  fait  profeflîon  de  s'être  éçafté, 
Qvelque^ -.uns  fe  troiopeat  «u^-m^* 
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es ,  d'autres  ne  font  que  des  hypo- 
.crites  qui  -trompent  le  monde  ;  mais  ^ 
iXxï  le  renoncement  à  la  guerre  &  aux 
dignités  9  il  n^y  a  nul  faux-fuyant ,  il 
fkuc  de  toute  nécefllté  faire  ce  qu'on 
prêche  ;  la  pratique  ne  peut  pas  être 
îbparée  de  la  Théorie  :  on  n'a  ni  dî- 
flinâions  ni  équivoques.  Ceft  donc 
une  gêne  très-efFeâive ,  ce  n'eft  pas 
une  macération  pafTagere  ,    comme 
celle  de  ceux  qui  fe  donnent  la  difci* 
-piiaQ  une  fois  Tan  ;  c'eil  un  état  per- 
pétuel j&  continuel.  Difons  donc  que 
ces  fugitifs  d'Italie  n'étoient  point  des 
fourbes  ;  ils  s'étoient  trompés  en  fiib- 
ûUfant ,  &  en  confukant  avec  trop 
àe  déférence  la  lumière  naturelle  ;  & 
s'ils  ont  gardé  une  partie  du  Chriftia- 
nifme ,  &  non  pas  l'autre ,  c'efl  que 
leur  premier  principe,  de  ne  rien  ad- 
mettre qui  choquât  direélement  les 
iumieres  de  leur  raifon,  les  a  con- 
duits à  ceci  ou  à  cela.  C'efl:  appa- 
«mment  la  caufe  du  choix  qu'ils  oiit 
€adt  :  s'ils  euflent  été  des  fourbes  avi- 
des de  feftateurs ,  ils  s'y  fuflent  pris 
tl'ane    autre    manière.  Condamnons 
donc  leur  principe ,  comme  une  voie 
d'égarement ,  &  n'ufurpons  point  la 
•place  de  celui  qui  fonde  les  reins  & 
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ies  cœurs.  Leur  principe  avrilic  la  Te« 
ligion ,  &  la  convertie  en  philofbphid 
La  grandeur,  Taucorité,  &  la  (buve-| 
raineté  de  Dieu  demandent  que  nousi 
cheminions  ici  par  foi,  &  non  point 
par  vue.  Un  politique  Efpagnol  a  éit 
fagemsnt ,  que  c'eft  une  fouveraineté 
que.de  tenir  fort  fecretes  ùs  penfëes 
&  Tes  réfolutions. 

Les  Payens  difoient  que  les  feaets 
des  myfteres  font  paroître  Dieu  plus 
majeftueux  ,  &  qu^ils  font  une  image 
de  fa  nature  vu  qu'il  efl:  caché  à  nos 
fens. 

Mais  voici  de  quoi  détromper  ceux 
qui  fe  flattent  que  Téloignement  des 
armes  &  des  dignités  îkva  toujours 
un  puiffant  obdacle  aux  progrés  de 
cette  fe6te.  Ce  n'eft  point  un  arùcle 
de  la  Foi  Socinienne  ,  qu'il  faut  re- 
noncer aux  magiflratures  ^  à  la  guer- 
re. Les  Sociniens  font  en  cela  plas 
indulgents  aux  paflions  que  les  Men- 
nonites.  Us  ne  fe  font  point  un  fcru- 
pule  d'exercer  des  charges  en  Tran- 
fiivanîe  ,  &  apparemment  ils  pren- 
droient  les  armes  comme  le  refte  des 
hommes ,  s'ils  avoient  un  Souverain 
de  leur  Religion. 
On  allègue  encore  d*autres  raifoiis 

très- 
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ca'pabJçs  de  perfuaâer  que  cette 
£eéie  n 'eft  guère  •  ppprç  k  fe  mukL- 
piier.  Car  camme  la  plupart  des  gens. 
font  plus  .portés  à.  acquîeicer  à  de» 
predvesde.fefitixRencs,  qu'à  fui vre  Je 
fil  d'une  infinité  dd  confequences  en-^' 
chaînées  avec  méthode  ^  &  fur  des 
notions  diftinâes^  &  qu'ils  peuvent 
même  fè  choquer,  bientôt  &  facile- 
ment des  '  paradoxes*  oà  la  raifon  &» 
précipice,  on  peuc.aiSQrer  ayec  jqueld 
que  vraifembJaoce  jque^te  i^â^jnerdest 
Sociniénis  n'cllgucre^ptopre  à. gagner 
les  peuples.  Il  efl:  plus  propre  à  con- 
duire au.  Pyrrhonifrae .  lès  gens  d'éta<^ 
de  ^  &  les  efprits  qui,  Q^st  a'pccupQnç 
fUe^d'ex^roem  &  ^ue  d^:fp^iacions; 
Ses  adverfairés  y,rënc<)mreront  tou^ 
îoucs  to.^ndroi^  foiblés,  qui  lepr 
fourniront  lés  moj^ensd'en  aliéner  le 
monde;  lîétesrnité  de  1^  ,n)^tiere,ré-. 
tendue  de  Dieu,  la.  limit^ioii  démette, 
étendue ,icçlte.  dt^iJa^rifi^ncefdiyinej 
ccfle.  iea  p^nes  4^  à'mkt ,  .ifQnt  dcf 
^   doftrinesiîfpçiÎMénnes^ii  qui^^t^  ré- 
i    pcéfewéeS:  av.ecj  un .  ^pea  d'éloquence 
a»x:  Spnveraww.  ^.au)R^peqfile§ ,.  Içw 
peiivent  ^ooçeri  beaucoup  ^'hc^rçftur.: 
S'il  i0flfcC€»ill»de.ft:ch&9ife;f  artfc«lieft 

«       Tme  FI.  O 
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Faatre  vie ,  :  il  eft  encore  plus  |ocotn- 
mode  de  ibngerqq'ona  tpiis  les  jours 
affaire  avea  '4^^€^^^^^  ^^  ^^  redou- 
cent  pas«  Iln'eft  donc-polnexfe  t^iti- 
térêe  de6  particuliers  y  )i}u^aiiciin  dog- 
me qui  e{l  caipablé  de.  diiaiiroei^v   la 
peur  des  enfers  s'établîfle  dans    le 
pays,  ^  ileil  aflez  probable  que  les 
Prédicateurs  cfe  cette  pfpéce'de  le/â- 
chemënt  choqueront  toujours  le  pa* 
blic  beaucoupt^lûs^qn'iis'  ne  Iui,.plaî* 
jTODt.  QuetquVn^a  i^t  qés  ks  mêmis 
perfonmiqui  râjeftent  PEoangHeà  cmife 
dt  r aufiéfité  dé  fa  morak  rejetttr(^en$ 
encore^  avec  fUi$  d%rreur  une  religion 
qupîeur  eomrftândèrôit  de- ^fouiller  dans 
ki  fhi^  ififaines  détéglemenis ,  fiam^ 
, fcter  pijemit': ]t¥j(fii\t  Jbm ' m  étau dé 
tâijinnêr ,  &  ' avant' qu^  4'être^  enJeùtHi 
dans  les  prijugés^  Êf  •  TAiucè^ùn. \\\i 
raifonné  fur  cela  ;  mais  if  a  cimis  l'une 
dés  meitlelires  réflei^îoDs  :  îl  ^i'a  point 
tou^rfîé:  ^^t^vtiiki  r-propuei  i  \  '  4t  TintéPît 
perfonhéL^Ii  ëjft^vrsii^d'bq  méchinc 
hôfahîé  éroUVerdftJ -Ibn^' dtknpte V  ^&er 


nètneht ,  ^radùlÈere-;;  lô-  jfKirjiïifey  &c. 
ibaii9f  •{^)^tîedrd^Â'âf^M^i^/ltrl  ^m 
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femme  &  nièces  qui  Je  chagrineroient 
morcellement,  (i  elles  ÇediSàmoknt 
par.  leurs  impudicités.  II  v  a  plus  de 
gens  qui  le  peuvent  ëmpoi(bnner,To* 
1er ,  tromper  >  &c.  qu'il  n'y  ^n  a  con- 
tre qui  il  puiiTe  commettre  ces  mê- 
mes crimes.  Chacun  eil  phis  capable 
d^être  ofFenfé  que  d'offenfer  ;  car  en- 
tre vingt  perfonhes  égales ,  il  eft  ma- 
nifefle  que  chacune  a.  moins  de  forcé 
contre  dix^neuf ,  que  dix-neuf  contré 
une.  Il  efl:  donc  de  rintéréc  de  chaquâ 
particulier  ^  quelque  corrompu  qu'il 
foit ,  quefon  enfeigne  une  morale  très- 
propre  à  intimider  la  confcience. 

5.   IV.  .    ^        -. 

La  SfSe  Socimenni  a  fleuri  ajjiz 
longtemps  dans  la  Pologne  malgré  ks 
perjéctaions  qu'elle  y  ajouffertes;   ^  ' 

.SigirnK}nd  Augufte  accorda  :1a' fi^ 
berté  de  confcience  atix  fe&ed  qcrî 
avoient  rompu  avec  TEglife  rotnaîneî 
Elles  ne  faifbient  point  de  côrpsiepiaréè 
au  cx)mmencemeiit  :  mai^  qdan^  lei 
Ëvangêliques  eurent  connu  les  ienfi^ 
ments  des  Unitaires ,  ils  ne  fe:*  voulu- 
rem;,  plasi  commonkriiQr  avec  eux  y  il 
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fe  forma  donc  deux  communions.  Cet- 
te rupture  commença  à  Cracovie  par 
les  foii^s  de  Grégoire  Pauli.  Les  tJni- 
taires  eurent  diverfes  E^ifes  dans  la 
Pobgne  &  dans  la  Lithuanie ,  les 
imes  dans  les .  grandes  villes ,  les  au- 
tres à  la  campagne  fur  les  terres  des 
Crenjtilshofnmes.  lis  établirent  leur  mé- 
tropole à  Racovie  dans  la  petite  Po- 
logne,, ce  fut  là  qu'ils  célébrèrent  leur 
Synode  tous:  les  ans,  ice  fut  là.qa*ih 
jéiugerent  un  collège,  &  qu'ik  dreflèrent 
une  imprimerie.  Il  y  avoit  des  Catho- 
liques qui  envoyoient  leurs  enfants  à 
ce  collège  ;  il  y  en  «  avdic  aufli  qui  fe 
rangeoient'à  la  communion  de  ces  hé- 
rétiques.   Quelques  .Proteftanr5    te 
faifoient  de  même,  &  ronvoyoitfor- 
ji?  de  rimprimerie  de  Racovie  une 
infinité  d^Ouvrages  qui  férépandoient 
dans  les  pays  étrangers.  Cet  état  de 
profpérité  fut  interrompu  Tan  1638; 
qar  quélquçs  écoliers  dû  collège  de 
Racovie  ayant  briféà  coups  de  pier- 
re une  croix  de  bois  qui  étoit  pofée 
fur  un  grand  chemin ,  la  Diète  de  Var* 
f^ie  ordonna  que  ce  cqllege  fût  dé- 
moli^  que  TEglife  de  Racovie  fût  fer- 
mée.,, qUjs  rimprjmerie  des  Unitaires 
(fL^^  détruite  >  &  que  iea  mioKlres  & 

) 
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les    r^ents  fuÛênt  bannis.  Cela  fut 
exécuté.  Les  juges  de  Lublin  quelque 
temps  ^prés  ruinèrent  TËglifè  de  Ki- 
ileliir ,  &.celle  de  Berefc  dans  la  Volinie , 
{bus  prétexte  que  les MiniflresdeRaco- 
vie  &  les  fuppôts  du  collège  s'y  étoient 
réfugiés.  La  Diète  de  Tan  1647  ban- 
nit Jonas  Slichtingius ,  pour  avoir  pu- 
blié un  livre  intitulé  Confeffîo  CbriJUa- 
na  i  &  Ton  fit  brûler  ce  livre  par  la 
maie  du  bourreau.  Mais,  nonobilanc 
ces  difgraces,les  Unitaires  eurent  beau- 
coup de  lieux  d  exercice  dans  ce  royau- 
me jufqqes  à  Tannée  l(5j8.  Alors  ils 
furent  chafTés  ;  on  profita  du  prétex- 
te que  quelques-uns  d'eux  donnèrent 
en  fe  mettant  fous  la  proteélion  du 
Roi  de  Suéde,  qui  avoit  prefquecon-. 
quls  toute  la  Pologne.  On  n^allégua 
pas  néanmpins  cette  raifon  dans  TE-. 
iUt  de  banniflement  ;  car  on  auroit 
craint  de  choquer  les  Suédois,  qui 
avoient  ftipulé  uniç  amnillie  générale 
pour  tous  les  fujets  du  roi  de  Pologne' 
qui  leur  avoient  adhéré  pendant  l'in- 
vafîon.  On  fonda  la  peine  d'exil  feu*, 
kment  fur  la  doftrine  de  ces  gens-là  ; 
on  prétendit  que  pour  attirer  la  bé- 
ïiédiéiion  de  Dieu  fur  le  royaume.,  il, 
€Q  falloit  bannir  ceux  qui  nioient  h 
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divinité  ëternelie  da  fils  de  Dieo.  On 
kur  Commanda  donc  d*en  (brtir,  & 
Ton  établit  la  peine  de  mort  contre 
ceuK  qui  ne  (ê  foumettroient  {>as  à 
cette  ordonnance  :  on  confilqoa  tous 
leurs  biens,  on  défendit  fous  la  même 
peine  à  tontes  perfbnnes  de  les  fécoa- 
rir  en  quoi  que  ce  fût ,  ni  de  leur  té^ 
moigner ,  <ians  leur  exil ,  aucune  mar- 
que de  bienveillance.  Les  Sociniens 
ne  fe  font  jamais  relevés  de  ce  rode 
coup:  ils  fe  difperferent  comme  ils  pa« 
rent  dans  la  Tranfilvanie,  dans  la  S- 
le(ie,  dans  la  Pruflè,  &c.  Il  y  a  un 
grand  défaut  dans  les  paroles  de  ce 
récit;  car  elles  inflnuent  uneinfigne 
fauilècé ,  ravoir  que  les  biei^des  Uni^ 
taires  furent  confisqués ,  &  elles  ne 
contiennent  pas  la  permiffion  qvf  on 
leur  accorda  d^être  deux  ans  dans  le 
Royaume ,  pour  donner  ordre  à  leurs 
afiàires.  Ordinairement  ceux  qui  fe 
plaignent  de  leurs  foufirances  foppri* 
ment  tout  ce  qui  pourroltafibiblir ri- 
dée de  la  dureté  de  leur  përfêcuteun 
Afin  donc  que  mon  leéleur  facbe  le 
vrai  état  de  la  chofe,  il  faut  que  j*en 
donne  cet  autre  narré.  "  Comme  du; 
5,  rant  la  dernière  guerre  que  lesSue»» 
,)  dois  firent  en  Pologne ,  on  dccou* 


5,   vrît  ^bè'iès  Atîens  ou  âodnteoff» 

3j   voulant  «*éleveir  fut  teâ  ruines  de 

V»  TErat ,  âvoîent  îfttfelHgence  avec 

5,  RàgbtfcKi-Prkitffr  ëtf  ÏVanfilWnw, 

,,'  ^uî  àvoîç  attaqué  te  toiyauwe  en 

âj   in6mè%eriip5;le^-$éignebr*GA«ho- 

„  lîques,  dansitt^Diete  générale  de 

•„  Varfovieien  i'aftnée  1658 ,  prirent 

5J  cette  obcafiôn pour  extermitier  de  la 

•»,  Pologne  cette  atyttnîn&We  héréfie, 

5>  laquelle  pourrèît  encore  attifer  de 

,j  p\Uà  ^rànd»  fléàiîix  de  Dieu  fuy  TEtac, 

,,  <jùî-  cf'avôît  |>a8  été  loin  de  fa  ruine, 

„.  Lés  Noiicèf  EAfthérieirt  &  Calvini- 

■f,  l^ès, -quife  trouvèrent  à  ^^ttè  Dié- 

a,  tèj*(iràignarit^iàé  la  M  qu'on  fe- 

„  rpîé^côdtFe'  fceè  hérét4É(iteÀ  i  ne  fût 

^rurt  préjugé  contre- €ux-ftiéfti)e&s  & 

M  ^ù'ei^itè  on  lie  leai?  fît  un  pareil 

,i  tràitànéht,  s'UniiPetît  jJdur'éîy  op^ 

i,  pbftr;  Maisçoihme  its  écoienctrès- 

l'y  peu'  én^com^aTaîfon'  des  Gacfeôll- 

y  goèi'/&;<îtf't)B''fésitirà'd'H]É6?Ôt  eh 

'.y^'kùtiiimmh  flbërté,*^'  d^nil- 

'5,  Jeùfe  ilsf  n'aitoôiënc  ^as  les  Arïeni, 

,5  qû^îli  slvdient  déjU  diemandé  plus 

'5,  aune  fois  tjue  l'on  ne'Touffrît  pas 

5,-  dans  la  Pologne ,  on  fit^'enfi*,  d'tfn 

„  tojthràiuti  cônfeîîtemenÉ ,-  ôiïe  loi,  par 

„  laqtidié  -  MrmîJfefc  ifatf  ptofcrit; 

O  iv 


•5> 
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5,  fous  le  Qaême  non^  <.  fiirenc  obligés  oa 
d'abjurçt  leurihéFéfî&y  ou  d^  forci^r  de 
,  tau]4(k  ïioydume  ji  4^^?  (^eux  ^us , 
^qu'pa  ^urdoQ]iiaj)^rye)[jdi;e.lçar^ 
biiens..  GeiXÊ  kà^  <|u^  I'oq  confirma 
,y  depuis  dah$  les  autres  Diètes  g^aé- 
,,. raies. ne  fut  pas  de  celles  à  qui  le 
^  temps  |âte  infeçûblement  la  force 
yy  qu'on  leur  2(VQÎtj4c>9.i}ég  cla^s  la  cha- 
^,  leur.d^  2tô}e^<uie  Ton  cpn£ç^  de 
.^,  terpps  eatempf  çonti^e  leç4é|brdrés 
5,  publics^  £l]e  fut  ^|cécutéé  connue 
„  elle  i'eft  encore  aujourd'hiii."  *; 

De.peur  qu'ofi  ne  croye  queJe^Jé- 

fuice  Ma^mbpu^  a  falfîlié',l^hii|pire 

^pouc  prppuir^.  stif.  Ç.oi  âç  %QX^Ecaj^  de 

:EoJogne  la  : .  louange  :d*;aypir,  pt^yf 

[quelque  efpece  demodér^^on^îedob 

^ire  ici  que  -des  lÀuteurs.^ocioiens 

rapportent  que  l'Édit  de  l'ant^iiôsS 

.]$uf  dpnna  trqis  a^ns  de^t^fiiê.  pour 

,  vendère  { J^r^  bieqs ,  Sf,  qi^nwtf  on 

A^at)  ^trancha  run  de  ces  trcas  ànf: 

de  fefté  qpe  «  je  jour  de  leur  départ  fût 

fixé  au  rio  de  Juillet  i6âo.  On  ne  peut 

'gue^e  rien  )Voir  .de  plus  Lamentable 

,  que  la^  .]d^fcrîp(ipn  qu'ils,  ont  faite  des 

.  maux,  qu'ils  r  fou^rirenç ,  depui^  .  fan 

164^  jufqw-è  lêjur  fortie  de  îPologae. 
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On    loir  fie   cenc   avanies  pendahç 
les   dcax  ans  de  permiflion  ;  ils  ne 
purenc  fe  défaire  de  leurs  biens  qu^à 
très- vil  prix,  on  aggrava  leur  mife- 
re    par  tcuices  forces  d'artifices.  Ils 
^'oublient  pas   Tinfraftion  publique 
des     £dics    perpétuels    &   irrévoca- 
bles ,  &  dôs .  ferments  royaux .,  à. 
Tombre  defquels  ils  vivoient  depuis 
près  d'un  fiede  :  encore .  n^o^s  ou- 
blient-ils d'oblèrver  que  ce  furent 
les  Ecdéfiafliques  qui  pouflerent  les 
£cats   au   Royaume  à   cette  înfra* 
6UoQ  9  (S(  le  Roi  Cafîmir  ,à:  violer 
te  ferment  qu'il  avoit  donné  depuis' 
âix  années* 

\     •  '  '5- y." 

Conrad  Forjiuts  Jotipfpnné  de  Sa* 
'  cimanifme*   Son   Livre    De   Efeo 

excite  de  grands  murmures  parmi 
/les  Théologiens  3  (^  unt  viokfite 
.   tempête  contre  t Auteur.  Il  ejl  con^^ 

damné  auSynodfde\Dordrecbt.^ 

'  -Conrad  Vorftîujs  ëtu^a  la  Théo- 
logie à  Herborn,  fous  Pifcator,^  avec 
beaucoup  ^  iucces  II.  fut  crée  do-, 
âêur  eii  théologie  à  Heîdelberg  eâ 


\ 

\ 
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1594.  Un  an  après  H  alla  viKiter  tes 
Académies  des  Siiifle  &"cdle  de  Ge* 
aeve  :  il  fit  dès  lej^ons  dans  cette  der- 
nière Srînftigatîori  dé  rRiéodore'de 
S^^e  9  élc  il  s*en  acquitta  fi  hâbilêtneiy: 
«Ju^onloi  offrit  iacbargedeProfeflèirr» 
Il  ne  l'accepta  point ,  préférant  celle 
qu'on  lui  offroîD -à' SDeinfurt^  dont  S 
remplit  fes  fonftions  d*ûne  manière 
qtii  le.  rendit* célèbre-,  i&'  qui  Iç  fit  foc*-' 
baîtèt  par  d^ulres-  Académies. 

Mr.  dn  Pkflîa  Môrriai  ÔrTE^lilç 
dé  Sattn^ùr  hii  écrivirent  au  mois  de 
JiïîHet  1^02 ,  •  pour  !e  prier  d'accepter 
la  Chaire  de  Profefleur  érf  Théologie 
dans  l'Académie  que  l'on  venoît  d^é*' 
tablir  en  ce  fieivlà.  Vorilkis  ne  ré- 
pondit rien  de  poûtif  :  le  Comte  dé 
Bçntheim^qui  le  v.ouloit  retenir  a  tou- 
te force  .répondît  4  ]Mfn  s^u  Pfeffis  ^ 
&  ia  chofe  n'eue  point  de  fïiîte.  L'an 
iSô»^  MaoKcé;XàncféÉavedfi'^Ha(re 
iMk  â  Vôrftiusï^  ft-bftffibn  e^TWo- 
lôgîe  à'Mkrpèufg^,-  &  après  M  itok 
écrit  diicHb^fdisfiif  ce'-fd|e^V^^tflui 
envoya  un  çaroile  &  utiirçimietjtey 
afin "que^  le  ï^ftifètef^^fâr  I^;^a|e. 
honoraHeriiént  &  Comâïôc|értiferft/  lie; 
Coihté  de  Bentheîm  tf accorâa^pcrfnt' 
&  congé  :  Ics-parœts  étte  amis 


V<}râitts  \t  t>rietëitt  c)«  fit  point  chan« 

^eT  de  deineûFé ,  ^fi  lit  Vocaticm  de 

Heâ%  fut -flUs'  effet'  ^  (i<)tmiie  ctllede 

Saunkir,:  fê  «elle  '^  Lddè  at^ôk'eb 

un  pvtû\  fuëicié»',  ilf  il  b!èfl'.dé l'ap^ 

t>iareitce  que  Vbrfteui  fètok  «Hdtt  en 

odeur  (Torthodoxiè:;  car  il  faut  no* 

téf  que  Ie»(bupç6n*,  qU'ôtt  eut  coii* 

*e"  Itii^  dèé-  aVànt' fëhrïeé'  150^ ,  iiii 

tëAt  .^fS^mèÀt  lêffîè^  pat  les  ^lé^ 

mar^he^'  iji^l  tit  iu-sKisiIgeijiQf.  lËo  eF^ 

fec  î  Mi*,  dd.  P^eflîfeMcîflftaî  M  l'eût 

point  vb«(lu-'è'^àaftiiô<:i  «'il  n'âvoit 

été .  parfaitement  convaincu  de  (ôfl 

ïAhôceûcé:,'  &  flie-^otiVoit  pas  ijgno- 

ïèt'ée^qiitVéibît  faîf  i^  kèWdèetft 

Lé^€(Jmte'($é"'Bèat{¥ëim):i   «iàiK  iu 

qu'on  '-fôu^$!â^âi(!{  |li»a''Thdofogîéli  -, 

Voulut  ^e  raffài)^'^  mi^^t^aflfcié  ,  & 

âbnnfl  ordre  2rVdr{lid«  .•  Se'  ft  purger 

JhceflkmiHertt  f  4t'ë'^f  ^r  cet  ef- 

ftt  è  Mcàd^rtiè-^P-l'âvëit-  i:>4ë  jDoi^ 

C^i"'^  'St  êx  fàifë-al^S^e<lëifo6 

orcHbaoxîe;  ^VâHëtis  é'e»'aa«.à'Hei>> 

délberg  ,<  y  '  réttéi^  \aifôtf  dé  (^  foi  ; 

fi'S'ètt  r^éoùmél  Juftlfié  eîj  &  mairoBs 

La  FaJiulté  de^Thédogie  radmie  ai 

e/c«ft<m'/>4cî/î^fei  donna'  iéj^tràni 

Wf/tf^fl«^à^i  i  ;àpi^  lui  atyoir  fignifi^. 

qtj'3^voït'4tt^(»l?  «J^Vaftcer  certarne| 

Ovj    ^    ^ 


choies  qui  favorifoiént  les  SocînSeiis , 
&  après/ lâvc^r;:  tiré  .prptneiTe  de  Iiû 
qu'il  s'abitiemif ojt^dâÇ^rinaîs  d^  phr^* 
ies  rafpç^. ,  {1  ^&iluf!  ^u£  qii^il  pro* 
teftâc  q^'U  2[jbtK>t^ûi&  les  fenciments 
de  Socin  ^  5e' qu'il  étoit  bien  fâché 
que  lcfea;.dQ  ^  j^W^flfe  l'eut  entraî- 
né à  fe  fervin^de^csei^taines  expreflîons 
qui  feiiriblpi^  litQ^Cer.  cet  Héréa- 
qae  ,  &  :  choqRçr  -,  la  J^é^rîne  des 
EgUr^s  ï^çT^x4&L^  Ç^t^  ife.paiTa  le  a6 
de  Sepçemjjfe  5^539.  Vops- m  trouve* 
rez  l'a^  d^n^  Iji^viç  $i&  David  Fa- 
reus,      5  ;         \    /î   iî  :i 
.    Vorftîuf  JQÎgujt  3,f  i|  t^o  j  à  la  char- 
ger 4e,  tFrpfelleiirLi  pelte^^eMflîftre 
de  SfieÀtfurt,î.:diaipoipme;fî  ces  detix 
^rf»rj|eSori:ip|rafenj|  p^s  !«#  à  rocquppf 
on  lu]t  ea,dpnna.  eççoî^  d'autres ,  ce 
^ui-lui  vali^tGçmn^e.'^d^  faifôn^  une 


j[(SiiQ^:^,^^j;uni^  d'ireéfoltttioa 
il  accepcarCfftç  çhf^e  9^  fe  tianfpor- 
ta  à  Leide  a;vec<  h  famille  ,  &  avec 
les  téfiooigi^igG^  ks. ,  phiSr  autben tioues 
d'orcbodoxle ,  &,de  bonne  &  (âge 
conduiter,  ^ant  des  Comtes.de  Ben- 
theim  ^&  de  l'Ecole  iUùiË^e  de  Stein* 
furt ,  que  du  Çoi^fii  de.  Ville  <&,dtt 
Confiftoir^» 
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JTun  autre  côté ,  il  ne  manquoit 
rien  à.  i  a  vocation  ;  eUe  avoit  étéap* 
protiVjçe  p$r  le^  ^mp  rde  Hollande  & 
par  Je  Prince  Mgof  ice  ,  qui  chargea 
ménie  les  Dépmét  dont  j'ujQ  étoit  109 
propre  Minîftre  ,  de  prefler  Vorftiuii 
autant  qu'ils  poudroient  dey  epir  fer^» 
vîr  r  Académie  de  Leide.  jfe  crois  que 
fans  i|e^.  fpites,  i&:  violentes  follKita^ 
lions  des  Chefs  ies  ^^pinigni  9  V^ot* 
ilius  oe  ie.  feroit  jan[)9)>.  e|n)[)arqpé  fur 
une  mer  fi  oragçufe^  Il  étpic  aini/é  ^ 
hoQoi^é  à.  StçiAfurt  9,,  il  y  jouiflbic 
d^un  grand  calme  ,  <S(  d'une  belle  ré* 
^ntztiqn  3  &  il  pr^vpioif  f^n»  doutç 
dans  l'état; où  'ëtoient  les* controyer*' 
fes^  d'Àrmin^usi  &  d^jGçmarus  ^  qu'il 
Cîouveroic  en  llplland^  bien  de  tfa* 
veifes.  On  le  t^ta ,  fi  je  ne  me  trom- 
pe ,  par  la  gloire  qu'il  y  avoit  à  fou- 
tenir  un  parti  que  la  mort  d'Armi- 
ffius  avoit  ^byaijjé.  Ot%  y  jpignjt  les 
motifs  de  la  co^ifçiance  jt  01^  lui  fie 
:Voir  qtÇii  feroit  un  jour  ^Qmptabje  du 
«nauvais  ufag^  de  ies  talents.,  ;fi  l'a-  ' 
IBourdu  repofs  -hii  rfaifoit  perdre  i^ne 
fi  belle  occaîTipa  d'établijr  la*  vérité 
ds^  iiiï  pays,  où.  e;He  avq^t  déjà  prif 
rapine.,, Qupiqu'i}  en foît,  fçi  ip^uv^aife 
|l9ilç  i'çîrçjaçha .  4tt  Qom^  de  Bear. 
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thehn  ,  pwt  te  {taitf^er  ev  Hoi< 
laiide ,  où  voguant  énaA  miUô  ëcâeSt 
•^  mille  rdôhers ,  U  fie  etSÉn  m  ti^e 
liaafrage  :  ii  y  pétâiï  ât  Gsù  h^nexat 
St  (k  fdrtutae  ;  H  y -fat  fiécri  Su  piA 
hà  TribuAftéif  fééulkrs  Ôc  pair  leiTH- 
bunaux  Eccléfiaftiques.    Cécoic   lïne 
Bonne  leçon  contre  l'ArminJaniflue  ; 
c'ëtoit  âé  <^i  récoonôÎËré  là'faulf- 
të  (fesc  évërfeff^tfts.  ai  Vorllius  fiffiit 
teùH  c<M'àiStditfrûrt ,  Iés'eri«ât«j^u*i 
«iurrnt  mifes'  ddos  fôii  Tf  atté  (1^  Z7eo 
ne  lui  euiTcnt  pasf  fait-beàuéoup  ^àf* 
fairès  ^  &  il  fè  fàt  tlfê  aîTéthenc  dé  ce 
fàuK'^às  :  hi^'étânc  qiMî(M'>dë  iài-  . 
Voif^'il  çAfhi^mtàtt  L6iâ«'oU  d«it; 
<i'£ft-À^rei&<tin^'^ai^i'R^iS»^^i^i^( 
bdaqœr  ràUt#é' ,'  otj  i  àet  luFp^foiftM 
riôn  ;  ce  Ttâté-dè-Dbo  dévint  f^lté 
que  rAkoraii.  'Nous  kllèhà '«ntttt 
danè  qùel^ué^  détail  Hif  lèS  «fiàUle^ 
dé  Vûti&iH  «b  -  réptéilâilt  M  ^ItbÉi. 
d»  thotâénij  éë  ifbnàfMv^'&'DdMi 
-'Malgré: ^fé»  e^t^lR^t!»-  téhibi^à^ 

dohtil  étbit  lÂiini.-èéMôîghagès'^ 
9voit  obtèmiï  ààpé'k  fitapimàiim 
Traité  'de  Qeo,  qaî  fit  tai««!iièr'en  Hd^ 
hnâéiconèrëfes  iBïpi^tés'/'SS  Hdfffwi 
mes' ,  &  ih»  âéhéiftnéV,  ^ifiiioB'^af^ 
e^iit»  biéh-m^  iif^iUfiik  «^ 
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eti  ^  û,mvznt  à  Leîde.  Les  Mlniftrer 
qui   foQCenoient  contre  les  Arminiens 
Vancienne  doârine  de  Calvin  ,  k  per* 
Itiaderfflc  que ,  fi  Vorflius  ^i  n'étoit 
pzs  dé  lenr  fentiment  f  exerçbit  dané 
f  Académie  de  cette  Ville  laTrofeAiori 
eti  \XbéoIogîe  ,  il  feroit  un  tort  irré- 
parable à  feur  caufe.  Cett  pourquoi 
ils  «repréfeiitercnt  fortement  k  danger: 
ils  accu(êrent  cet  homme  d'une  infi- 
Biè6  d'héréfks  ;  ila  (e  munirent  du 
concours  des  Académies  étrangères  , 
où  ifs  Obtinrent  des  témoignages  Qé* 
trif&nts  contre  fa  Dôélrine  $  ils  allar^* 
merent  la  Religion  du  Roi  Jaques.  . 
Voilà  les  guerres  qn^il  fàlloît  à'  ce 
Prince  :  il  s*întérefnr\  plus  Tiveménc 
à  cefle-d,  qu'»,cèlleiduR6î  de  Bohê- 
me fon^  gendre ,  &  il  fit  brâvemeiit 
brtlter  le  Livré  deVorftîUs.   Xé*^*> 
toîds  le  Livre  de  Deo.  On  en  br^rf 
ôfàlfebrs  eîAnïJlaireà.  à  Londres  ,  'k 
OKÏôté  ,  &  à  Garabrige.  LeRoi  étoiÉ 
à  la  chaflè  qaamidl  on  le  ^di  pôrla-,  îf 
le  parcourut  fi  diligemment ,  qu'ai?- 
bout  d'une  heure  il  envoya  à  fon  Rér 
fidertt  à  La  Haye -un  Catalogue  »def 
héréCes  ^'îl  ^voit  trouvées  dai!S  cec 
ouvrage*  Ilordbnnarà  ce  Réfidéntde^ 
notifier  aux  Etats  combien  il  déteilôîc 
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ces  héréfies  ,  &  ceux  qui  les  voa- 
droient  tolérer.  Les  Etats  répondirent 
Que  fi  Vor(t>u9  étoit  coupable  de^  -er* 
reurs  qu'on  lui  imputoit  5  ils  ne  le 
garderoient  point.  Cette  réponfe  ne 
contenu  point  Sa  Maiefté  Britanni- 
que :  elle  écrivi  t  une  lettre  le  6  d*0- 
âobre  161 1  à  Meilleurs  les  Etats  , 
pour  les  exhorter  vivemen|:  à  chafler 
ce  perfonnage  ;  quand  même  iliiia- 
roic  les  erreurs  qu'on  lui  imputoit  v. 
car  au  oas  qu'il  les  admît ,  &  qu'il  en 
^ût  convaincu  , .  elle  ne  doute  point 
qu'il .  ne  duc  être  brûlé.  Elle  déclare 
que  fi  l'on  ne  ,  travaille  pas  ardem- 
ment à  rextirpaiion  de  ces  pulluîiamfs  A- 
Phéifines,^  elle  pfQtefiera  p^bliquepifpt 
cs^tre-  ces  abminatiofis  »;  elk  AM^^' 
fa  de  Vuniùn  de  telles  faujjes  fS  W4^ 
ûues 'Èglifes  «  &  en  qualité  deDé&n- 
&ur  de  la  fo) ,  elle  exhortera  toutes  Us 
entres  Pglifes  ^éf&rmfes  de  prendre  §01 
commun  cmjtil  »  afin.  »  fe^nàrfs  éf 
r^mjoyer  aux  enfers  ces  akorm^af^les  ^- 
Tjéjies  nmeoellemens  pullulantes  ^  &,  qulen 
ton  particulier  elle  défendra,  à  tous 
{^  fil  jets  9  de  hanter  une  place  Ji  info' 
Siée  comme  Wniveifité  de JjeydenAvmt 
que  (Cette  lettre  du  Roi  Jaques  eût 
^çé  Tendue  à  Mrs-  Içs  Ççats  ,  Vorilius. 
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9nzjQit,  été  inftallé  à  Leide-  Cela  fut 

ca^ufe  ^ue  l'Envoyé  d'Angleterre  ,  en 

la  .préiibntanc ,  fie  une  havangue  très- 

véhérnente  contre  cette  inflallation  ,' 

&  .saenaça  de  rinin^ti/é  du  Roi  fon 

maître  les  Province^- Unies  ,  fi  elles 

toléxoient  Vorfliu^.  On  liiî  répondit , 

que  ce  Profefleur  avoit're'çu  ordre  de 

s'abllenir  des  exercices  de  fa  charge,^ 

juJfque'sA  ce  qu'il  eût  répondu  aux 

accufatibns -i  ce  ,qui  leroit  examina 

dans  les  Etats  de  Hollande  qu  mois 

de  Février  prochain!  L'Ainbafladeur 

peu  fatisfait  de  cette  réponfe  ,  haran* 

gua  tout  de  nbiiyeau  pour  faire  ièg 

prot^itâtlons  V^^  menaça  les  Etats 
non-f^iilementjde  |a  haine  ^'înais  ^ùfl^ 
de  la  plume,  W.  Rbî  Jaj^ués-.  On  ré- 
pondît comme  apparavant ,  &  qu'on 
s'affûroit  qu^-S.^MiB.  fcroit  contente, 
de  M  manière!  dont  on  .fe  conduiroît 
dans  Iê§  Eiilsjd^  jfjîolfi^n'de.  te^ee  Vré- 
ponfê  p'erhpèpi^  point,  que  cç  tripcq 
fît  îroprimer  un,  jpiyre  »  oij  il  éxpofi 
fa  co;iduité  dans  cette  affaire  ,  &  les 
raifbns  ^dé  la'  cqnduite  ,  non  fains 
difputer  forten3ient  contre^  Vorflius, 
CeluV-'d -ppljilU/uik  petite  j^éponfe 
dMif!  ejctraus  qiié  /^çé'Monarque  avoit 
comiï)ui)ique&  *gx'  Xtàts,   J*entendi 
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la  répohfe  aux  propofîtions  eactrét 
tes  du  Livre  de  Deo.  Il  la  dé<fial 
aux  ' Écgitsf '  lé  15  *  tJe  Décembre  î6 xt. 
Elle  eft  totit-à-fîtic  réfpeftûeùfe  eti- 
vers  ïe^  Roi  Jaques!  ,  cpiAmp  elle  ié 
devoit  être.  *         '        .      ' 

Les  Goîhariftes  s^étant  .donc  ôppo- 
fës  à'  lâ  voàation  de  VorfliuS ,  le« 
Ecattf  de  Hollande  leiir' «donnèrent 
d'en  dîre'les'caures./II-^'eùt  donc  fix 
Minîftres  Contré -Remontrants  ;  qpi 
âany  la  fameuft  conférence  dé  la  Haïe 
propoferent  leurs  griefs  contre  Vor- 
ftîus  le  '29  d'Avrîriefr.  lis  raccufe» 


tenc  de  plufieurs  'doîftf ines  Sôdnlen 
ï>eo  fentoît 


Ses',  &  ils  foutihrjèrit  ^quefqtfLîvtc 
e  Ùeo  fentoît  'rfàs'^^^Athte  0ae  /e 
Théologien.  Les  Etàs  vèufat^nt  qu'oti 


foutînt  à  Vorftius  en' leur  préfent* 
cesf  accufatiôhs ,  *  &'  -  qû'iT  dëRndtt  '^ 
caufe.  Cela  fptfait  Jen.prëfénce.defli 
Mlnitfres  qiie  chaqiie 'pàVti  ^^iç^dfié- 
èdtés  l  &  'en  prérencë  ^déé  Curateurs 
de  l' Académie  dé  LéWe"'  :  &  îqùattd 
Vorftius  eut  été  odï;  les  Etats  Jagè- 
fent  que  rien  n'empèèhoit  qWià'W 
cation,  iquî  lui  avdit  'été  adrefféé,  rc 
(brtît  fon  plein  j&  fentiéir  èfFet:  Aïàtfj 

encbte  que  les  Mïniftres^C^ohcre  Jk^- 
ùiontrànts  rejetàflênt  fes  i-éponfes; 
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Vorftîos  auroit  triomphé ,  fi  un  inci^ 
denc  facbeiix  ne  fût  forveno  à  la  trsL* 
>rerft.C'eft  la  féconde  chùfqque  THi- 
ftorien  dévoit  raconter.  Quelques  dît 
QÎpIes  de  Vorftius  firent  imprimer  eh 
Frîfe  un  petit  Livre  de,Officio  CptU 
^iani  Hominis^  qui  contenoitplufièurs 
doârrines  dés  Ancitrinitaires.  Il  fut 
brûîjé  publiquement  :  on  découvrit 
quelques-uns  de  ceux   qui  Tavolent 
ftadt  imprimer ,  &  on  leur  trouva  quel- 
ques Lettres  qui  forint  rendues  pu- 
bliques, &  qui  contenoient  bien  des 
louanges  pour  Vorftius,  &  bien  des 
îîijets   de  foupçons  contre  quelques 
autres  Théologiens-  Ceux  qui  pubfîe- 
rent  ces  Lettres  y  joignirent  un  avî* 
à  toutes  lés  Eglifes  Réformées ,  pour 
leur  donner  Tallarme  bien  chaude. 
On  foui/la  dans  tous  les  livres  de  Vor- 
flit»^  dans  ce  qu'il^  avoit  diélé,  dans 
fès  Manufcrits,  afin  d'y  trouver  ma- 
tière de  le  chargea.  Les  Etats  de  Frife 
donnèrent  avis  de  tout  ceïa.â  ceux  de 
Hollande,  &  aux  Curateurs  de  T  Aca- 
démie de  Leide.  Il  fallut  donc  que 
Vorftius  fe  purgeât  folcnuiellementâk 
qu'il  déclarât  qu'encore  qu'il  eût  étric 
quelquefois  aux  Sociniens  de  Polo^» 
gne  ,  il  é  toit  très  éibigné  de  feun 


il 


J2  Analyse 

eQçitnents  :  ^  que  ce, qu'il  çnfaifdfj 
n'écoic  que  pour  mieux  connoîcre  leun 
opinions,  oç  qu'il  e^  ufoit  ainfi  eo» 
vers  les  Jéfuiites,  auxquels  il  ne  foi* 
ibic  p^  difficulté  d^écrire.  Il  donna  fa 
prol^eflion  de  Foi. bien fignée couchant 
le  JViyflere  de  la  Trinité ,  &  de  la  Di- 
vinité du  Verbe  j  &  le  22  de  Mai 
1612  il  prononça  une  harangue  stpo* 
logpciguè  devant  les  Etats  de  Hol- 
lande. ,     :  ' 

Cependant  les  èfprits  irrités  ne  & 
calmèrent  point ,.  &  les  chofes  en 
vinrent  à  un  tel  point  que  Vorftius 
fut.  obligé  de  çéd^r,  Après  la  fbumif- 
fion  qMe  ;ious  venons  de  voir ,  il  re- 
iioqça*  pir  provifion  à  l'exercice  de 
fa  chargé  &  fortit  de-  Leide  pour  at- 
tendre ailleurs  un  jugement  àéfimûC 
fur  la  querellp.  Il  fe  retira  à  Tergou, 
&  i|  s'y  tint  coi  jufqu'eh  i(Si9  qu'il 
fut.  contraint  de  fortir  de  la  HoUanie-: 
car  le  Synode  de  Dordrecht  Tayant 
déclaré  indigne  du  PfofelTprât ,  les 
Etats  de  la  Province  lui  Ôterent  cette 
charge  &  le  bannirent  pour  jamais.  II 
çaroît,  que  Vorflius  fut  condamné 
fiv^s  être  ouï.  Quoiqu'il  en  foie ,  voici 
les  propres  termes  de  '  la  condamna- 
tion Synodale  de  Vorflius* 
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s.  VI. 

Condamnation  Synodale  de  Forftius.  In^ 
fluence  de  la  Cour  d'Angleterre  dans  le 
Synode  de  Dordrecht  en  cette  occafion. 

„  D'autant  que  ça  efté  le  plaîfir  . 
^,  des  très-.illuftres  &  puiflants  Etats 
a.  Généraux  d'enjoindre  à  ce  Synode 
),  par  la  bouche  de  leurs  généreux  & 
5,  honorables  Députés  ,  de  déclarer 
,,  fommairement  ce  qu'il  penfe  & 
quel  eftat  il  fait  de  la  Théologie  ou 
E>o6lrine  laquelle  eft  contenue  es 
Efcripts  de  Conradus  Vorftius  Do« 
,9  fleur  en  la  fainte  Théologie ,  & 
39  femWablement  fi  elle  peut  eftre  en* 
felgnée  faiutairemênt  avec  fruit , 
édification  &  profit  es  Egiifes  re* 
5,  formées ,  ou  eftre  en  piété  tollerée  en 
y.  icellesice  vénérable  Synode,  après 
„  avoir  en  la  crainte  de  Dieu  bien  & 
,,  duenHent  conilderé  &  examiné  tou-i 
„  tes  Chofes ,  a  déclaré  unanibemente 
3,  &  déclare  par  ces  préfentes  que  ledié); 
„  Conradu^  Vorftius ,  en  fes  derniers- 
,3  efcripts ,  nommément  au  Traité 
„.  iju!il  a  fait  de  Diçu  &  de  fes'  pfp- 
iy  procès  3  outre  ce  qu'il  défend  4efr 


5» 
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yy  erreurs  dés  cinq  articles  des  Ré- 
„  montrants  lefqaels  ont  eHié  rejetxà 
9t  en  ce  Synode,  révoque  en  parde 
^  en  doubte  non-feulement  un  ou 
„  deux  points  de  la  religion  chrétien- 
1^  ne  &  reformée ,  mais  aalB  doubte 
I»  de  pluQeurs  &  des  principaux  d*i- 
,,  celle  ;  comme  font,  pour  exemple, 
„  les  fuivants  ;  celui  de  la  Trinité  des 
„  perfonnes....  Et  qu*ed  partie  w(fi 
,)  il  afferme  &  pofe  pluûeurs  chofes 
^y  lefquelles  font  tQUlement  &  dia- 
„  metrallement  contraires  à  ia  vérité 
„  que  Dieu  nous  a  révélée  es  fainâes 
if  Efcriptures ,  &  aux  cônfeffioQS  de 
^,  toutes  les .  Ëglitês  Réformées.  • .  •  • 
Davantage  auffi  qu'il  énerve  &  dé- 
bilite par  cy  par  là  avecuntcés- 
grand  danger ,  les  principaux.  & 
^,  plu$  forts  arguments ,  que  tant  Van- 
^,  tiquité  vénérable  que  les  Doâeuts 
„  modernes  de  TEglife  reformée ,  ont 
^,  juflement;  tiré  de  la  parole  de  Dieu 
„  &  employés. pour  eflablirâcmâîo- 
^,  tenir  la  .doârîne.  orthodoxe^  &  fut 
„  tout  la  I>eité  écemelk  de  ootrè  Sei- 
^  gneur  jefiis»  fans  en  produire  ny 
,,  remettre  aucuns  autres  en  la  place , 
^  pour  prouver  plus  puiffammisnc  & 
^  arbouter:la«dûârifieide  ceflxs  Vé- 


>9 
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é  qu'il  choque.  Qu'ail  akranccfoî* 

5,   gneufenient'&  preiîè  très-inftaii]» 

y^  ment  &  tant  qa*il  peut  des  Sophie 

5»  .mes*  4&  yaiûes  arguces  par  JefqueN 

„  les  lia  vérité'  eft  embrouillée  &  ea^ 

,,   velopt>ée  ,  fans  toucher  aucune-i 

jy  pienc  à  la  ibiution  d'icelles,  ains 

,9  les  laiflant  toutes  telles  &  en  leur 

,9  ^entier,  pour  les  faire  plus  aifémeoc 

„  recevoir  •&  ficher  es  efprits  (Je  ceu3ç 

»  qui  liront  les  Efciripts  ,   de.  forte 

>9  qa'il  eft  manifefte  &  évident,  qu*ij 

y^^  s^efl  voulu  finement  fl-aier  le  che- 

^  min  &  ouvrir  comme  par  fous 

yy  terré  une  pot-te  pour  inftiler  leslm- 

*    jy  ]^es  &  ihe&hantes  héréfîes  de  So 

yy  cin'&  dés  autres;  &  par  ainfi'  dç 

yi  tromper  i&  féduire  à.  boa  efcîent, 

)y'fôus  ombre,  as  apparence  de  iàir^ 

^  eiiqudï^.  &  recherche  de  la  vérité. 

„  Qu'en  vain  &  pour  néant  ij  avoit 

„  jufqu'i>  maintenant  tafché  (Srs'e-' 

j,  floitr  elForicé  de  cdttVfir  ^  encpou» 

5,  'fter  '&iardèrîitouûes  ces  opinions 

,V  dé  diwrfesi  forces^& 'ineptes  diôin. 

„  aîcpsi,  caàfeà  frivoles  /  Tuiftes.  & 

,^  édiappatoîres-  miférables',  fraudu- 

„-lettfesf^troinpeufes  difftmulations 

„  &  defg4ife)nems:idSt*'^artaiitiion* 

^  Jfeuleo^nt  que  cette  tienne  licence 


•1  i 
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I,  desbordéé&de(reîgléèdeâîfpciter&| 
f^  mettre  en  doute  les  principaux  point 
de  la  religion  chreflienne,  &  cefte^ 
façon  &  manière  ondoyante ,  incer- 
taine, douteufe&  oblique  d'errfei* 
gner  &  très-pernicfeufe  à  I'Eg{i(e, 
nullement  du  mondé  féanee  ny  con- 
venable à  chofes  (i  fainébes  &  de 
Cx  baulte  lice ,  &  partant  du  tout 
indigne  d'un  profefleur  qui  fe  ^dît 
orthodoxe..,.  Et  déclarelediO:  Con* 
radus  Vorftius...  totakifaent  indi- 
gne &  du  nom  cte  Profedèùr  ou 
Doéleur  es   Eglifes  reformées  ce 
fcandalé  &  cefle  Pierre  à  laquelle 
un  cbafcun  choppe  &  s'ahêurt^»& 
de  fair£  &  pcocurer  aùflî  yerz  ^rte 
que  ks. Eglifes  de  ;ces  Pays-rBas  qe 
fôyent  plus  entachées  &  fouïflées  * 
de  tels  dogmes  i&'de  telles  béréfies  & 
Biafphêm^s ,  fupprimants  àces  ^s , 
avec  autant  de  prudence  &  de  pré- 
voyance que  faire  fe  pourra,  lies  Ëf- 
cri  c^  d  udit  VQriliu&]&  dePceûx  de  foa 
calibi^:&  de  meûhè  feÙnaf?  Vot- 
ftius  fit  une  fllépdn&^i  ce  Jogernent 
Synodal  :^M.^{ÏJtQkgibkt^pçinrnéti 
on  la*  trouve  toute,  enciere.^arini'les 
Lettres  des  ArifaîtMfiiMïï(  à  ),f    . 

'    •    ::    '  v...\)  •»:;[)  :r.li. .»'  ;  Où 

>(4)    EpifiêU  SecU/taJUcs  &  ThutUgîcéi   préift^' 
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On  ne  fauroit  douter  que  la  Cour 

Angleterre  n'ait   beaucoup   influé 

XV  la  condamnation  de  Vorftius  dans 

e  Synode  dé  Dordredht. 

Voici  -quelqures' particularités  fur  ce 
ujet-là.    Le  bruit  s*étant  répandu  que 
:e  Ptofefïèur  fôroît  fommé  de  com- 
[ïirQÎtre  à  ceSynode ,  l'un  des  Dépu- 
tés d'Angleterre  écrivit  tout  auflî-tôt 
à  VAHibaffadeur  que  le  Roi  Jaques 
^vo\t  à  La  Haie  >  &  l'exhorta  puif- 
/àmntent  à  ft  ftrx^ndèTon  aédit  au- 
i>Tè6  du  Prince  d'Orange  i  '&  auprès 
du  Comte  Guilleaume  ,  'pour  faire 
«ïùe  cette  procédure  ne  retàf dât  point 
U  ptofcript ion  de  Vorftius.  IMuifug^ 
géra  réxpëdrewc .  dorw:  il  faUoit  fe  fer- 
vîr  ,  ce  fut  de  confeill^i^à  ces  deui 
Ymces  de  :ne  rpàs  '  fôirffidr  ijuc  le .  Sy- 
jftodfe  s'engageât  dans  aucune  dîfcuf- 
fiott^avec  ce  Thëoiogi^n ,  ou  le  re- 
çût à  donner  dès.  ^xplicaticsis.  &  des 
édairdiTemeotsvde  )fa  dbâriné. .  Gela 
ÊU  t  ^  £àît  p(f rdr q  ciopi  de  .  temps;    Lq 
I    Bé^iicé:Angi'oj|iib(Ukfte'quie  laCdni^ 
i  pajgMe^  décIaré^qneitDulsÀceujLqui  la^ 
ity  fccrnpofertc  pot  la  le  Livre  de  Vor- 
i  ftiui-'&i'bnt'.coadaiimé  ,  .&  qu  jil  ne 
j  t^'pliM'à;J'Aiitaur\quôMe!rétràâ;ec 
&s^)^i»îméhtk  ^ .  6c  lijjUG  de  denudder 
TomeFL  P 
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pardon  à  Dieu  &  à  fon  Eglife  allêm» 
blée  en  ce  lieu-là.  Le  çonieiljlu.  Dé-I 
puté  d'Angleterre  contenoit  ceci  , 
qu'au  cas  que  Voi'ftius  fe  r<ecra£i;ât , 
&  demandât  un  cel  pard<»i ,  on  le  te- 
connût  pour  frère  ;  mais  qu'autre- 
ment la  compagnie  du  Synode  le  châ- 
tiât comme  ellis  voudroit.  Ce.  Député 
fouhaite  qu'elle  veuille  bien  excom* 
muuier  Vdtflius  publiquement ,  à  il 
recommande  toujDss^cesChofesàrAm- 
bafladeur  du  iRoi  Jaque»,  JLe  f^éfi* 
dent  du  Synode  aryant. demandé  aux 
Députés  d'Angleterre  ys'ils  crouvoient 
bon  que  Vorftius  fût  ajourné  à  com- 
paroitrelidans  l'aflemblée  9*&  quelle 
étdit  fur  cela  rinten tien  de  53  Ma-- 
jefté  Britannique,  ils^répondirent qu'il 
iaibit  pDSiialtèr  fon  Atpbaffadeur ,  ^. 
q  u'il  leur  femibloit  qu'on  trouyeroit  fort    1 
mauvais  qu'une  perfonne  fûtcondais- 
née  ians^avoir  étp  ouïe  ;  ilfi  ajoutèrent 
que.  pour  lévites  les. 'loBgjueurè^  i)  d^ 
falloit'  point  ibu^rir  què/Vorftiiis:(e 
défecidit ,  pu  qui'il  expliquât  {!s»î?t(h 
pbfîc^Ds  blafphénsatoircs'jt  qu'il  fie 
lui  falloit  répondre  que  par  àuif  oa 
non  y  &  par  la  deiûanderslil'iéctiât  prêt 
d'abjurer.:  uVojsrans  cû  'qu'ib.rfirsnf 
^uaiid  ob  lécuei^i&Ue^  SaÈrageàpoot 
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le  jugement  de  Vorftius.  Ils  le  dé- 
clarèrent indigne  du  nom  &  de  la 
charge  de  Frofefleur  orthodoxe ,  & 
ilsçlemanderent  que  (on  Livre  deDei^ 
fàt  brûlé  y&  ils  lurent  Je  ^décret  par 
lequel  cet  ouvrage-là,  avoit  été  con- 
damné à  cette  peine  en  Angleterre. 
On  voit  par-là  £c  par  bien  d'autres 
endroits  les  correspondances  conti- 
nuelles du  Synode  &  de  la  Cour.  Les 
Arminiens  ont  bien  crié  contre  cette 
fympatbie  des  Empires  3  le  Civil  â: 
rEcdéfiaftique ,  &  contre  cette  conr 
corde  de  la  Royauté  &  du  Sacerdoce 
fur  laquelle  ,  difent-ils  fouvcnt ,  on 
feroit  un  aulli  gros  Livre  que  celui 
de  Mr.  de  Marca.  Mais  que  veulentr 
ils  que  ron^.faiTe  ?  t^Ue  e(l  h  con- 
dxiion  àç^  choTç^  humakes ,  que  fa^ 
Je  concours  dts  deux  Pui0ànces  on 
ne  peut  pr^fque  jamais  réufCr  dans  de 
femblables  ^ffairesa  Cela  fait'<lu  bien 
à  la:  bonne  cmk  en  certains  pays  ^  & 
du  mal  ea  didutres.  Paàenç€i  1  .  t  t 


il. 
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S-    VIL 

Vorjlius  banni  de  la  Hollande  Je  tim\ 
caché  ,  ^  fe  voit  plus  dlune  fois  en 
danger  de  totnber  entre  les  mains  de 
fes  ennetnis  (^  des  furieux  qui  cher- 

'    choient  à  le  majjacrer.  Il  fit  tin  grand 

'    tort  m  Parti  Arminien. 

•  '  On  ne  fait  pas  bien  où  Vorftius  alla 
fe  cacher  ,  lorfqu'il  fut  banni  de  la 
Hollande  ;  mais  en  quittant  Tergou, 
il  obtint  des  Magiflrats  un  témoigna- 
ge daté  du  zp  Juillet  i6i6  ♦  par  le- 
quel ils  certifient  que  pendant  les  fèpc 
•ans  &  trois  mois  qu'il  a  pafTé  dans 
leur  ville  ,  il  s'efl:  compôr^  eniioln- 
me  de  bien  &  d'honneur.  Ces  Magi- 
flrats étoient  néanmoins  du  parti  op- 
pofé  aux  Arminiens  ;  mais  ils  n'é- 

•  toient  pas  Théologiens;  Vorffiuscon- 
-damne  par  uhe  Sentence  Synodale , 

fut  comrairiti  de  le  tenir  caché-j  en- 
core fe  vit-il  plus  d'une  fois  en  péril 
de  mort  ,  y  ayant  plufieurs  perfon- 
nes  animées  d^un  zèle  emporté  qui  s'i- 
maginoient  qu'il  ne  falloit  pas  lailler 
vivre  un  tel  perfonnage. 
Il  y  eut  des  gens  qui  fe  firent  une 
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affaire  de  Recouvrir  où  il  logeoic ,  afin 
de  l'aller  apprendre  à  Tes  ennemis.  11 
fallut  qu'il  changeât  fou  vent  dedemea* 
re  3    &    qu'il  tint  une  échelle  toute 
prête  9^u:k  fenêtres ,  en  cas  qo'pn  vou- 
lût enfoncer  la  porte  ,  &  quelquefois 
cela  ne  pouvoit  pas  le  raflurer ,  parce 
que  des   gens  armés  environnoient  la 
ms^ifon  ,  &  par  devant  &  par  der* 
riere.    Cel^  faifoit  que  plufieurs  per* 
ioivTies  n'ofoient  lui  fournir  un  loger 
ment.  On  peut  ici  faire  une  remar* 
que  conlidérable  fur  les  mauvais  ef- 
fets du  zèle  de  Religion  ;  c'eft  qu'il 
bt^  les  remords  du  crime ,,  &  met  un 
homme  hors  d'état  de  recourir  à  la 
feule  voie  par  où  l'on  obtipnt  le  par- 
don dç  f€s  péchés.  OjQ  ne  l'^obtient 
^ue  par  le  moyen  de  la  repentaoce. 
Çqux  qui  vpuloient  battre  Vorftius  , 
le  piJJer ,  raflafliner  ,  le  traîner  dans 
ttn  cachot  ,  le   couvrir  d'iniure?  , 
croioient  faire  une  bonne  aélion  ,  âc 
rendre  un  trèa-bon  fervice  à  Di^u  ; 
ils  n'avoient  donc  garde  d'être^  pouf- 
fes par  leurs  remords  à  recourir  à 
la  clémence  célefte  ,  ils  mourpient 
donc  impénitents.    On  devroit  ,f;airç 
attention  à  ce  précipice  ,   lorf^'pft 
échauffe  les  efprits  de  la  jqpula.cA 

P     llj 
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contre   ces  Doâeors   errants* 

Oo  crac  avoir  fait  un  coup  de  pa^1 
tie ,  en  obtenant  que  Vorftius  fuccé*] 
éàt  à  Arminius  dans  la  profeffion  de 
Leide  ,  âk  i\  le  trouva  que  rien  nefîjt 
plus  avantageux  aux  adverfaires  des 
Rémontrants.  Vorftius  donnoit  tant 
de  prife  y  par  fa  nouvelle  manière  de 
dogmatifer  fur  les  attributs  de  Diecr^ 
&  il  fut  fi  aifé'  de  foulever  contre'  Icà 
ki  foupçoas  publics  ^  <[u'on  n'eut  pas 
beaucoup  de  peine  à  le  rendre  odieux. 
Après  ^uoi  il  fut  très-facile  à  de$ 
geQs  qui  ne  mani}uoieot  ni  de  zele  ni 
de  langue ,  ni  de  plume  ,  de  faire 
tomber  fur  le  Parti  Arminien  toute  la 
haine  que  Ton  avoî t  excitée  coDcre  le 
nouveau  Profeffeur.  On  rfavoît  qu'à 
repréfenter  TiemprefFement  des  atnis 
d'Arminius  ,  pour  faire  venir  à  Leide 
ce  perfonnage.  Ceft  ainfi  que  la  Pro- 
iridence  de  Dieu  fe  plaît  tous  les  jours 
hr  confondre  la  prudence  humaine.  Ce 
&  qudi  Ton  travaille  le  plus  ardem- 
ment ,  <;omme  au  fujet  le  plus  (blide 
de  nos  efpérances  ,  efl  la  plupart  du 
temps  ce  qui  nous  ruine.  11  faut  biea 
remarquer  que  quand  les  amis  d'Ar- 
minius jetterent  la  vue  fur  le  ProfeP 
fiui^de  Steinfurt  s  ils  iecroîèienttoot^ 
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à- fait  j>ur  deThéréfie  Socinienne  ; 
mais^  étoic-il  aifé  d*en  convaincre  les 
gens  prévenus ,  ou  d'empêcher  que 
-ces  tnêmes  gens  ne  perfuadairenc  Je 
icontraité?  Je  trouvé  aflez  vraifêni- 
biâble-'  ce  que  j*ai  oui  dire  plus  d'une 
fois  qu'^Arminius  &  les  Doâeurs  de 
ib|i    opinion  ^ûfTent  rendu  un  très- 
gràqd  Arrvice  à  leur  caufe ,  s*ils  avoienc 
gard6  un  profond  fûencGé  Leurs  cinq 
^ràdes   font  de  nature  à  s'infinuet 
d'eux-mêmes  :  if  fèroit  arrivé ,  dic- 
-m  ,  siu  CalvibîTffle  ,  la  même  chofe 
qu'au  Luthéfanifme,'il  fe  feroit trou- 
Né  infenOblelnent  Arminien  ,   fi  on 
eût  taiâë  fàirâ.4a  nature.  L'ancienne 
Eglife  n'étoit  point  du  fentipenc  de 
faint   Aùgûftîn.    Ce  P^re  fut  caufe 
qtfettè  ^mbrafla  4a   doftrine    qu'on 
nomme  aùjourd'bui  le  Calvinifme  ; 
ttais  elle  revînt  ifïfénfiblement  au  pre- 
mier état.  Si  l'on  voit  |a doétrinede 
la  Prédeflinacion  avec  fes  fuites-  for- 
tement foutenue  dans^  le  Parti  H^or- 
mé  ,  c*eft  à' caufe  que  les  difputes  y 
ont  caufé  deux  feftions,  &  un  fchif- 
rae  qui  fubfifte  encore.  L'Eglife  An- 
glicane qui  s'eftconfidérée.  comme  un 
coiipî^  à  part  &  détaché  de  celui  oi!r 
te  fcbifme  s'eft  formé ,  n'a  point  été 

P  iv 


préoccupée  du  zèle  ardent  que  la  dif- 
,pute  avoit  fait  naître  dans  refpric  dai 
Contre- Remontrants  :  «infi  elle  a  cou-i 
•lé  peu-à-peu;  vers  des  bypothefes  mi- 
•tigëes  ,  &  bien  différentes  du  Calvi- 
nifme.  La  n^êmè  chofe  feroît,  arrivée 
en  Hollande ,  6  Armiâius  n.'eût  point 
formé  de  .parti  Voilà  ce  que  j'ai  oui 
:dire  pluQeurs  fois  à  des  g^Qs  de  tête. 
Je  n'examine  ppinst  ^'ilsiOZH  raifon. 
•:    Je  dirais  feulemenit  qu'on  auroit 
grand  ifort  de-  pré{end?e  ^q^jg  l^  di^^- 
tes  de  rArrainîanifme[fû'om;p^  exci- 
té beaucoup  de  défordres  parmi  les 
Théologiens  Angloîs  ;  car  il  y  a  eu 
des  temps  où  ceo^ç:  qui^^toîent  fuC" 
!pe6ls   de  favorifer  eetce.feâe.'  ont 
foufferc'  .pçrfécutîôn.   Mr.  i  I>es-Mai- 
•zeaux  m'a  coromaniqùé  fur  c^açbi- 
.fleurs  faits  curieux!  ,  qu'il  a  tirés  de 
quelques  livres  Aûglois.    On  pourra 
les  voir  un  jour  dans  le.Aipplém^^ 
4^]  ce  Diftioonairç.  :  Il  ne  feut  dpnç 
pas  qu'on  fe [figure  que  rEglife.Aar 
glicane  ait  4cé  Qxets^pte.deç^tefta- 
lions  fur  les  matières  de  h  Grâce  : 
elle  y  a  eu  fa  bomie  part  ^  •&  même 
avant  le  Synojde  de  Dordrçcht  ;  mais 
il  faut  pourtant  ^avou^'deux.çbofi-S^ 
l'une  qu'av,âiît^e  tepi'psf-Jà  jil  étoit  beaix^ 
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coup  plus  libre  aux  Théologiens  An- 
^lois  9  qu'à  ceux  des  autres  pays  ,  de 
ne  pas  fuivre  l'bypothefe  de  Calvin  fur 
la  Prodeftination ,  &  for  Textinélion  du 
franc-arbitre  ;  l'autre  que  depuis  Iç 
récablifTexnent    de    TEpifcopat    fou; 
Charles  II.  les  difputes  fur  ce  point- 
là  Q^ont  pas  fait,. beaucoup  de  bruit 
dans   la  Grande-Bretagne  ;  on  pe  s'y 
eil:  pa^s  fort  querellé  fur  ce  Chapitrie. 
&  c'eft  k  la  faveur  de  ce  calme  quç 
l'hypothefe  d'Anninius  s'eft  accrue  q: 
répandue.  Ceux  qui  l'ont  goûtée  n^ont 
point    harcelé  k$  autres  ,  <^  ils  ;{^ 
ont  difpofés  paf> cette  .modération:  ^^a 
n'avoir  pas  tant  de  zek  pour  le.Sy^ 
node  de  Dordrecht.  ^  *j,, 

$•  viii.  ;    !    : 

Dâ  quelques  EcriuxonUne  ^qk^îus^  (f 
des  RipQnfes  quil  y  fit. 

.  Dès  le^  moment  que  Vorftîus  corn? 
men$a  d'être  foupjonné  d'jiéréfîe  /j(l[ 
s'éleva  contre:  lui  un  eifaim  de  plumes 
qu'il repouflà  le  mieux  qu'il  putpçnr 
dant  quelque  temps,  m<ais  en^a  il  faU 
lut:  céder  au  nombre.^  à  lalaflkudedç 
rép^^r  ies  mêmes-  cho/]bs.  .Sles^phi^ 
"P'V 
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-ardents  ennemis  forent  les  Frîfdns,! 
^mmc  Bogermàn  Miniftre  •  de  Lee-I 
Warden  &  Sibrand  Lubbert  Prbfeflèur 
en' Théologie  à  FVanckér.  Il  écrivit 
contre  ce  derriier  Cdalogus  erfomm 
'Sihrandi  :  Paranejis  ad  Sibran4um  :  & 
'Sdhélîa  alexkaca  ad  Comentarior  Sibran- 
dL  Je^  ne  parie  point-de  VExegtfi^  ^pe^ 
logetita  pro  Tra?tatu  de  eodem  ,  qu'il 
publia  ran'^i^ii,  ni  de  Ton  Proào- 
fnus  adverfks  criminationes  quorumdam 
^tatrùm^  ni  A\x  Plenius  Re/ponfim  ai 
eâfdem  illas  crtmimtimts  ;  mais  Je  di- 
*râi  quelque  chdfe  de  fa  difpute  avec 
Çifcâtor/  ¥\\^  compf étaé  i  v  Parafcexii 
ad  amîcam  rolfationem  cum  Roanne  Pif" 
catorâj  fuper  notis-  hujus  âd  loca  çiut* 
dam  ex  illius  TraSlatu  de  Deo  &  Exe- 
gefi  apologetica  -  pndemi  excerpta,   2. 
Jlmica  ÇoUatio  cum  eodem  Pifcatore^  3. 
Jmictt  '  Duphcattû  '^mà'  'cum  '  jippenXcf 
Jvoe  ParaUpomenisad  tripanitam  rejpon- 
Jionem  apçlogetjcam  Pifcatoris.  4.  jEartf- 
Vien  TraSlàtns  PifcâtorisSé  divina  ^Pra- 
àejttnatione.  II  ne  re'pbAdtc  rierfà-So* 
]^gîus  Mînîftrê  *Frirob  /  hî  à  Brôke- 
rus  Mîhiftre  datis  la  Nort-HoUànde; 
ftôîs'il  èr  èm^-mrrgîneiîtlèWërs'oD 
Ahgl'ois  nonimé'Matthieu  Sladus ,  qui 
s'ëtoit  iué  fur  hii-avec  uÉie  tei*ibte 
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fufîe.  II  lui  fit  une  Réponle  qui  fut 

imprîitiée  à  Tergoa  Tan  1615.  Ce 

Sladus  étoit  Rjfteur  de  TEcoIe  d*  Am- 

flerdàm ,  &  voulut  prendre  la  plurtïe 

ètl'  faveur  ydil  Roi  '  fori  '  maître  ,  qui 

avoît  ^  (lemànde  àtif  Etats  ;que  Ton 

chaflat  yorftias.Ôrfhepéut  pas  écrire 

d'un^/  ipaniere  plus,  eipportée ,  fi  ce 

iv'efl:   qtfon  veuille  dire  qu'un  aûtrç 

fujêt  de  ce  Prince  écrivit  encore  avec 

plus  d'emportement  contre  Vorft:ius': 

je  p^rle  de  George  pgliferamîus ,  Mé- 

dequi  TÎCQffdis;  qui  dcmeuroît  à. la 

Haie ,  .&  qui  publia  Crifts  0*  HypocrU 

f\î*FofJlmn  Refpônji,"  où'  il  l'accufa 

.devant  les  Etats  juridiquement  d'A- 

théifme ,  dé  Paganifiné  ^  de  Judaïfmë , 

;de  turcifmé;  d'Héréfie,  de'Sçhifmé 

'&  d'ignorance^.  11  lui  envoya  dî^^ers 

carte/s  de  défi ,  pour  l'obliger  à  corn- 

paroître  &  à  fe  défendre  j  &  s^adref- 

fant  auix  Etats  il  leiir  dit  qu'il  demande 

'&  qu'il  attend  un  eianiçh  de'  rigueur', 

&^u'îr.faUt  ou'què  Vorïtius.,.  ou  que 

ïes  àccufateurs'  fdieî>t'  châtiés.  Cétoît 

venir  '  au  '  feît  ;  il  !  ii>.  a^  rien  de  plus 

jufte  qu'une  telle  al ternatîvej  &néan- 

inbîris  îl  n'y  à  rien  de'  plus  rare  que 

devoir  les  caloinrîiatéurs ..  en  matière 

d'héréfie  ' dit  ^dlmpiété';  recevoir  la 

P  vj 


3v8  A  N  A  L  ¥  S.E, 

peine  qui  leur  efl  due.  Qi  CFoic  qu*U1 
fuffic  d'abfoudre  les  innocents;  &  auï 
lieu  de  faire  fouffrir  à  Taccufatear  U^ 
peine  du  talion  ^  on  le  remercie  quel- 
quefois de  Ton  grand  zele,  ou  bien 
Ton  fe  contente  de  l'avertir  qu'îJ  ne 
faut  pas  aller  fi  vite.  -Quoiqu'il  en 
foie  le  Médecin  prénoit  bien  la  cbo- 
fe»  mais  il  étoit  alliiré  qu'il  ne  rif' 
quoit  rien ,  quelque  abfurde  &  coa- 
tradifloire  que  fut  Ton  accufacion  :/\es 
*  menaces  que  le  Roi  Jaques  avoit  fait 
faire  â  la  République  des  Provinces- 
Unies,  fi  elles  foutenoient  Vofftîus, 
ôtoient  toute  crainte  auxAccufateurs. 
Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  Vor- 
ftîus  ait  laîfle  tomber  les  défis  de  i'E- 
coflbis  ,  homme  qu'il  pouvô/t  ^  a/7- 
leijrs  abîmer  en  trois  mots.  1\  tf'avolt 
'qû*à  lui  dire-  F'ous  m'accufez  d'Âibetf 
me  y  or  félon  vous  ma  doclrine  efiju' 
daique^  Mahometane\  (^  Hérétique i  & 
il  eji  clair  comme  k  joitr  que  les  Juifh 
'les  MaBofnetàhSj  fj?  !es  Hérétiques  fie 
Jhnt  poiût  Athées^  Donc  par  les. propres  th: 
mes  d^  votre  açcufation  ^  je  fûts  innocent 
à  regard  de  rjihéïfmei  &  fi  vous  ^a^ 
gnez  votre  procès  à  regard  4e  J'héréfie^ 
je  devrois  être,  cajji  (^ux  lages  ,  maïs 
par  la  foi' du  talion  vçui,  devriez  jo^Mir 


ib .  mort.  L'EcQObis  fe  feroii:  moqué  de 
jc^tta  attaque ,  &  fans  avoir  boute  de 
fes  catornnies,  fier  de  fon  impunité, 
il  eue  jouï.d'un.pleijQ  triomphe,  pour- 
vu leulénjént; ,  qu'on  eût  convaincu 
d'héj-éfie  fon  adverfaire.  Il  y  a  quel- 
.ques  Ocjifivre^  pofthumes  de  Vprftiuç, 
des  Cpmmentaires  for  l'iÉcriture ,  (^c. 
Voyez  la  Bibliothèque  des  Ancitrinî* 
tairps.  ..^..■'.         .-.,.' 


,  .  » 


Des  mauvaifes  ^Réfutations  du  ^iniéh 
.  '  ni/me,  £l[cs  fervent  plus  à  Paccrédi- 
,  .  ter  quà  h  détruite.    ..,/..    ,  .     ., 

Je  me  frontençc  d'pbfer ver  en .  géné- 
ral qu'uTje  r^fiitatipu.fpible  d'un  livre 
^  fert  qu'a )Çt rendre  pJiis.recottimaii- 
.dabie.  Me^zerai.  l'aiidit  il  y  a  long- 
temps. „  t)^  P]effi5..Mprn^y^.-,.^?iVQk 
^,  compjofé  un, gros  livre  contre  la 
•,,  M^flc,:  la  gravité  de  ja  matière^ 
3-5  la  gu^iUté  de  J'auteur,'Ja'  psol^tefle 
„  du  langagç ,  &,la  force  qui  d'^bprd 
j,  ,pprqi|}o^  d^ns  fesjàifonqçi^ût?,  & 
1',  d^ns :ks  autorités: qu'il  ayoït  ^iiées 
.^,  4?«*  Pe^ef^oau  noiwbrQ  de^plysdç 
.„.  qjiatr^  mille  ,  lui.avoient  a^cq^iis 
jî'  unerSf^iàdeifPHta^^^ 


3j  encore  été  augmentée  par  les  'Foî-j 
jj-  Mes  attaques  de  ^  cous  ceux  e[tiî-sM- 
^,  toient  mêlés  de  les  réfuter,''    - 
•^D'autres ont  remarqiiéqaerîèn  h*eft 
^ris   ^rnicîéux  que  d'èrripk)yer    de 
ibauvàis  raifônnenrçnts  ébtttrc:  les-îto- 
rpîes.  L'autèiir  déîa  Rfefiè^ondu  -Mé- 
decin obferve  qu'un  homme  qui- veut 
confirmer  fes  opinions  doit  dîfpbter 
avec  des  gens  qui  nej)uifluît  pas -le 
bien  défendre ,  &  ^u'il  n'efl:  pas  donné 
à  un  chacun  de  bien  foutenir  la  vé- 
rité ,  y  ayant'  dés-  gçns  qui  îghoiretît 
ièws  |^rincipea/&  qui  fè  îaiSnt -en- 
traîner par  un  zelô  mal  entendu:  *  Ils 
donnent  envie  aux  errants  d'attaguer 
•èès  vérités  ^^ue  ^  de  fêibkiS'^ëtëDÎeurs 
«ndeht  1  faciles  »  à^  yài^réi  Wy^  ce 
•^e  [  St.  AH^uRlti  ■'  â'  ^  rècbniht  q)iàtk 
•aux  difpules  où  il'triomj[>hdi^  dès  Or- 
thodoxes* Il  né  faut  pas  oublier  que  les 
iAutelirs'ksphis  éclairés  aiment  mieux 
fe  taire  ^ue  d'fenfreprèiidrë  d'atta^er 
un  livre  Qu'ils  trouvent  trdpi  ftirC/Bs 
ïàivent  à  tiet  ^àrd  la^'^le  çhemîii  qîf  on 
-grandi  péHKj^ùe  vôufoit  qtrtJtf  ^vît 
pà^rappdtt  à  certains  abus  fi  ëni^àd* 
Bés  que  les  Magiftratsqur-stffdrcc^ 
roient  d^n  procurer  la  réforme  fc^ 
*<)ièiitr^paFt)$t¥e-fcuf  Jmpùiflahcèi-  & 
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coitimettroîerit  leur  autorité  îndîfcrc- 
tement.  Fra  Paolo  entra  dans  ces  eon- 
lidérations  lorfqu'on  voulut  le  char- 
ger d'écrire  çomrQ  k  Squitdnh' della 
Libéria  Ven€ta\  '  '  " 

Je  croîs  néanmoînè   qii'il  y  a'  ici 
une  dîftinftion  à  feîre.  Ileft  plus  utile 
de  ne  îrîen  répondre  que  de  mal  ré»- 
pondre  à  uii  Ouvrage  dangereux  ;  <ie- 
la ,  dis- je,  eft  plus  utile  à  Tégard  des 
gens   qui  comparent  fans  piréjugé  les 
objeQîohs  &  les  fohitions ,  &  qui  rë- 
iléchîffent  'prôfbndérfaent  •  fur  chaque 
chofe.  Maiis  les  bonnes  âmes,  piéri- 
des &  faciles  -à  contenter  dans  les  maf- 
tkres  dont  elles  font  perfuadées,  le 
IcaBdalifent  beaucoup  pFus  de  ce  tju'on 
ne  répond  rien  aux  Aiifâgomfîés ,  que 
de  la  foiblefle  d'une  réponfi.  Elles  nfe 
s*apperçoivent  pas  aîfôriiént  que  la  ré- 
ponse foît  foible  :.  elles  y  trouvent 
toujours  quelque  fù jet  de  triomphe  ; 
Car  îLn'y  a  point  de  réfutation  ff  pi- 
toyable ^  qui  ne  tôntienne'désf  obféK 
yatîon*  fiir  quelques   défauts  du  lii 
W  de'PadverfaÎTè.  Ces  dbftrvdtîorti 
n'iront  pas  au ^ fait,  &  he  feront  pas 
îe  détiotiemenlt  de  la  queffîoh  prîncî* 
pale,  je  le  veux: mais  enfin  elles plaî- 
roht ,  &  ;cbncentèr0nÉ  par  Tidée  de 
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iupériorite  qu'elles  communiqueront] 
à  dQ8  leâeurs  preVenus ,  &  qui  aej 
comparent  pas  tout  un  livre  à  tout  un 
Jiyre. 

Au  refle  le  pafTage  de  Mezerai  me 
r^ippeile  dans  la  mémoire  ce  que  l'on 
a;  die  du  fameux  Comte  de  Tilli  »  qu'il 
acquit  de  t  f)(mneur  fouvM  j  ^  part  if  par 
fa  bonne'  conduite ,  en  parfie  par  la  mau" 
vaife  de  quelques-uns  de  ceux  aveq  lejquds 
:il\  avoit  à  faire.  Il  n'efl  pas  le  (eul  à 
.qyi  cela  puiiTe  convenir.  Cëfar  trpu- 
.  voit  que  JPompée  »  par  un  bpnheur 
.tout  particulier^  s'étoit  acquis  lefur- 
jRom.  de  grand,  pour  avoir  vaincji  des 
.peuples  qui  n!entçndoient  point  la  guer- 
rrç.  On  a  dit  de,  (jiielquesPrirtces  qu'Us 
a  voient  été  grands  par  leurs  vertus, 
.&   par   les    mauvaifes  qualités  des 
autres  »  magm  fuis  virtutibus  &  vitôr 
aliorunu        .-.*., 

Le  Traité  de  Autoritate  5.  ScripM^ 
,que  Vorftius  fit  réimprimer  à  Stein- 
nirtrân  1(511,  i^T^y  en  y  ajoutant 
Quelque  chofe^  çftun  ouvrage  deFau- 
tteJSpcin  qui  le  pulj^iia  Taq  ^s^S  ïpus 
le.  nom  de  Dominicus  Lopez  Socieiatir 
Jefu.  On  mit  au  titre  qu'ij  arvoit  été 
imprimé  à  Çeville^  Hifpali  ex  o£içina 
ifazari^  FerreriL  Cet  ;  Quyçage  /ut  ipir 


prime  anànymexjoentÀMk^  einFraii- 
çois  Tan  15912.  Dans  rAvertiffement 
din  Libraire  J^don.afl&re. que  les  Théor 
loj^ôns    de  BâJe;  Tavoieiifi  approuvé 
^pr es. un. férieux. examen ^  &  qa*iJ$  7 
avoient  iêulefnetic  défapprQuvé  croîs 
endroits  dont  la  cenlutie  fut  inférée. 
Le ' foin: que^Vorftias  fe  donna  d'tn 
procurer  une  nouveile^don  fut  l'une 
des   preuves  oue  Von  enipJoya  pour 
<opfirmèrles  foupçon^de  fooSodinii- 
•iiifine.  Qa  ne  ^euc  nier  que  la  ào&àh 
ne.de..Sociir  ne  pai^iFe  dans  cet  ou- 
vrage ;  mais  il  e/l  d'ailiers  rempli  àc 
très -bonnes  preuves  de;  la.  vérité  de 
-taL&digiQiiehrétifiûtte.^i.'/      rxLJ\ 

-  .'    i  1J.'  ::  \-Jc  ■::i  VL»,  { •  /    f  ;M  ■    '   .- 


<  «  -     "  »"        I 


&':/(?«  a  rtffTin  ife  w^rr^  Vorftm  au 
nombre  des  Sociniens.  La  ConfoJJî^ 
'  qu'il  *figna-  au.  Ht.deJa  mort  r  décidi 
la  queftfm'dontrd:Iuu' Gcz   r.  l-^   '' 


*  1  ^         •    • 


*. .  lies'SocîùieDB  hÂ  ofirinMit  unePro- 
•feflîon  en  Tlié6logie  l'ah  1601  ,  & 
liii  députerentMofcoroVius  potinraitcr 
de  cette  affaire.  Ce  n'efl:  pas  une  preu- 
ve cpnvafaicanôeidefonSociniamfmej, 
u^jeniconyiena.  &  ^'fia  jp3ut\^oit  i&n 
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npologîe  là-deiTusjdans  uqe Lettre qtal 
écrivit  à  Uytfenbogard,  Mais  quêdî-j 
fa-c»ih'  contpe  Sandiui^;,  qoi    oHon 
qu>ayant  douté  qadqae  temps  s'il  pia- 
^eroïc  Vbrûhis  parmi  tes  auteurs:  Oni- 
taflfcs,,  S  n'a  U*is:iïéfité  après  avoir 
vu  ïa  confeffion  que  Vorftius  figna 
!de  famain  aa  lit  delà  mort?  In  qua^ 
dit-it)  bmà  obfcurè  prodi$  tpae  ejus  d^ 
DeQ  ac  Chtifto  DmiwfuBrit  fentev^ 
-Il  ajoute  que-Vorftjus  faifant  împfi- 
•tnôr  le  Traipéde  Fauftus  Sodn  dem- 
-àmmefacra  fcrijma ,  y  joigr»  ^  une 
préface  de  fa  façon,  &  il  lui  donne 
le  Livfô  qui  ^  pour  titre  Compendielum 
DoStrina  SBcitàamrum^  que  Clo|:^ii^ 
bourg  a  refuté ,  &  attribué  à  Ùflorode 
&  Vaivode.Detouteif  ces  preuves  il  n'y    , 
a  que  la  confeffion  de  foi ,  écrite  & 
fignée  au  lit  de  la  mort^  qui  ?ak  de'  la 
fdrce,   "    ."■  r     - 

Un  Ecrit  de  cme  .natiM:j0 ,  il: faut 
Tavouer ,  confirme  ^  tiès-puii^miDeot 
les  foupçons  que  Ton  avoit  formés  cou- 
tréilûi  depuis:  t!ant.43'a(&ti(^,'iniaii  ce- 
la n*empêche  pas  qu'on  nepuiflecon- 
•jeftarer/que  les  ttaverfts  &ies  diP 
•grâces  qu'il  foufFcit ,  achevèrent  ce 
Tqu'un  génie  trop  curieux  &  tr©p  no- 
^vatesH* avoicfcommemré;.'  Jieveoxxiiie 
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yie  peut-être  il  devînt  bon  Socînîen> 
k  Force  de  fe  voir  accufô  de  cette  hë- 
T€(ie  i  &  maltraité  pour  ce  fu  jet  ;  & 
qu'il  fe  feroit  guéri  de  Tes  fantaifies 
p^irtîcirfîeres ,  s'îJ  eut  trouvé  dans  TE- 
gli(e  Réformée  un  repos  glorieux.  Il 
T^'y   a  rien  qui  indifpofe  davantage 
contire  Torthodoxie ,  que  d*en  être  per* 
fccuté.  Je  crois  même  ^u'il  arrive  af- 
fez  (buvent ,  en  matière  d'hëréfîe  ce 
tjui  n'eft  que  tfo^  ordinaire  par  rap* 
port  à  Tamitié  &  à  la  fidélité.  On 
^tiCeîgne  atfx  gens  à  être  infidèles ,  A 
on  les  foùpçonne  de  Têtre  déjà.  Un 
mari  Jaloux  &  foopçonneux  mal-à* 
propô^  s^attirè  fonvent  lé  deshonneur 
^u'il  eût  *])réVentt  par  une  cortdnite 
.    tarià^oTribrage;  Vôi^  donc  ce, qtie  ga- 
gnent quèlqufefoiff  éerfeins  crki^»  qui 
ne  peuvent  voir  qu*on  leur'prbpole 
des  difficultés,  b\i  qu'on  s^ëloignè  de 
la  traditîve,  qui  ne  peuvent ,^  dis- je, 
voir  cela  .lans  former  de  nouveaux 
foupçons  contre  leur  prochain,  &fans 
le  rendfe  furpeét  à  toute  la  terré  :  ils 
font  caufe  qu'il  devient  ce  qu'il  n'é- 
toit'  pas.  Plufieurs  caùfes  prodùifent 
ce  changement  :  or  il  feroit  beaucoup 
plus  utile  &  moins  ftandaleux  dé  n'en 
venir  point  i  la  rupture.  Cependant 


il  y  a  de;  ocç^Çqds  où  Ton  rend  beai 
coup  de  fervices  à  la  caufe ,  en  criait] 
contre .  les ,  pe/fonnes  fufpefles  :  c'efi 
lorCju'elleç  fe  propofent  de  pervertit 
tqut  fous  le  faux  vifage  d'arai  y  &  à 
la  faveur  d'une  be)le  réputation.  Qu'on 
a  de  la  peine  à  trouver  de  bonnes  rè- 
gles !  car  la  même  conduite  eft  quel- 
quefois perniciéufe  i  &  qui/àqucfojs 
«yantageufe. 

•;  .:,$.. XL  • 

^es  te^atives  (pie  les  Soctniens  (mf 
.'faites  .  pmr  .  séfaklir  en  Hollande. 
.^   Elles  ont,  toujours  éçhmi.    Erqfme 

y (f^aivi^e.  ••  .Aiplphe .  Veruuor,    3^eaù 

^-^Sarforitfs.  Rfmopffincês  des  Synù- 

'.y/idfs^d^  tfollanfie.cqnfre  ks  Socinieîtf 

[en  i62Si  puis  en  1^53.  Ordmnance 

des  Etats  contre  ces  Spires.    . 

''  Les  Unitaires  ope  faicplufieursten^ 
:tativeis  pour  s'établir  en  Hollande.  La 
ipren^re  efl:  attribuée  à  Ërarme  Jean, 
îlefleur  de  collège  à  Anyers.  La  fé- 
conde tentative  fut  celle  de  CorneiJte 
Daems ,  jurifconfulte  de  Malines ,  qui 
fe  tra^fporta  de  Tergou  ,  lieu  de  6 
x^fxà^ïiQQ  p  à  Utrecht ,  pour  y  femer 
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[vi^l<}ôes  Traités  de  Socin  eh  ménui* 
rrit.    Les  Magiftrats  en  ayant  eu  con- 
cvoiflance  le  voulurent  arrêter  :  mais 
il  prie  la  fuite,  fes  papiets  furent  fai- 
&s^   Il  les  recouvra  (Quelques  mois  après 
parce  que  le  gouvernement  de  la.ville 
pafla  en  d'autres  mains.  La  troifieme 
tentative  fut  celle  d^Oftorode ,  &  de 
Vsûvode,  qui  vinrent  de  Pologne  à 
Atnflerdatn  Tan  159$  avec  quantité 
de  L.îvres  Sodniens  imprimés  &  ma-* 
nufbrits ,  qu'ils  commencèrent  à  faire 
traduira  en  Flamand:  Les  magiftrats 
ayant  fait  faifir-toius  ces  livres  les  en- 
voyèrent à  tiAcadémie  de  Ldde ,  & 
puis  aux  Etats  Généraux  :  ,&  avant 
cela  ^  fivatlt  une  mde  cenfure  à  ces 
deux Socimeas' &  leur  comtnanderenc. 
de  fe  Mirer.  Les  Ët^ts^Généraux  ayant 
a^ris  le  jugeihent  des  Théologiens. 
c^Leide  fur  ces  ouvrages,  ordonnèrent 
Qu'ils  fuffeut  brûlés  en  préfence  d*0- 
ftorode,  &  de  Vâivode,  &  qi^  ces 
âèax  perfonnages.  eiiflent  a  fe  tétirer 
iibrs  des  iProvinces- Unies  dains  dix 
jdUrs«fi  Le   jiigemént   des .  iTJképiQ- 
gieiis  de  Leide  fut  que  ces  Ecrits  nç 
difTeroient  ligaere  du  Mahpniétifmç;^ 
&  qu'ils  ^contenoient  des  blafpbêmes 
qUi  tie  90Uv30xent!^t]s.tGAei:!és.p9rmî 


les  Cfarétiena  fans  uae  extrême  iti:^ie«| 
té.  Adolphe  Venacor ,  Miniftre  d' Aie- 
maer ,  fuc  relégué  dans  une  iûe  »  '  Tanj 
1617  ;  poui*  avoir  fait  un  ouvrage  qui 
fentoic  le  Soeinien.  Le  ichidne  des 
Arminiens  ^  a  favorifé  Tencrée  du  So- 
ciniaàifme  dans  la  Hollande  ;  car  ils  ne 
refufent  pas  la  comihunion  ecclé/ia- 
ftique  aut  Sociniens.  De  forte  que 
ceax-ciontpûféjournecdans  plu&ars 
viUes  des.  Provinces*  IMes  fans  y  être 
reconnus.  Le  Prince  de  Tranûivanfe 
kiiercepta  une  lettre  Tan  1638  ^  paria- 
quelle  le  Soeinien  Jeaa  Sarcorius  de- 
meurant  à  Amflerdam  »  faifoitfavoirà 
un  Minidredefa  feéte  qu^ii  y  avoir  eo 
Hollande  beaucoup  de  igeas  «k?  leur 
parti.  Il  elbcertaifii  qu'eace  t&aps'/i 
^9  avoient'  gagné  qudqtiâs  .SeSbaf^nxs  % 
&  que  kxxîs  Livres  iê;  r^^dûkut^ 
Pour  arrêter  cette  licence,  le  Magi- 
ftràt  d'Amflerdain'  condaoiaa  au  feu 
quelques  Ecrits  de  Volkelius^ran  16^* 
Lei^  Synodes  de(  Hollande  ont.  monOR 
teiir  zèle  >  pour  empêchée  J$  pi:ôp9g^- 
dond&cette  héréfie.  Ili  préfèntçrent 
une  féquête  aux  Etats  dé  la  l^ovince 
Tan  1628  j  -OUI.  ik:  lesi  a^merjent  pat 
plo{ieiirs  raifons  k  ne:  la  point.tolérer; 
^^Ut.^^oferezit'eDtrfit.aïUces  jpUqÎ^ 
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qu^^^fi  la  tolérant  on  rendroit  puante 
k    coûte  la  Chrétienté  la  République 
des   Provinces-Unies.    Cette  remon- 
liçance  futîmprîraée ,  &  refutée.  Ceux 
qui  la  refutprent,,répondirentp  cette. 
i^aifpa  particulière,  fju^il  Ésilloit  donc 
que  la  Bologne  fût  extrêmement  puan- 
te ,  puifqu'elle  accordoît  la  liberté 
d'exercice  aux  Sociniens,  Mr.  Voë- 
û\xs  dit  là-deflus  qu'il  n'eft  pas  vrai 
que  k  Pologne  la  leur  eût  jamais 
accordée  »'<^  (ju'elte.  montra ,  bien  le 
eontrâirie  quelques  années  après  par 
le$  oaauvais  traitements  qu'elle  leur. 

]e  œ  fais  pas, ce,  que  les  Etats  de 
HoUi^Kle  répondîiient  Tan  1628  à  la 
refaonitrancei  de  leurs -Synodes,- mais 
Jïd^u.  fes  aé^s  dejce  Qui.  fut  f^aît  eq 
pareil  cas-ran  1 653.Lesaéputésdés  me» 
IpesSynodes  leur  remontrèrent  que  les 
fci^Ceurs  de  Socin>  gens  qui  renver* 
foieot  t«ur|e  ÇJiriftianîûne ,  -la  refurre- 
Ôipïi4ep  iportSj^l'efpérancede  la  vie 
éternellftt&f.^r^pientveqir  dans  les  P^o-. 
viac^-lÏQiBs  i>  <&  principalement  et^ 
lioilftHdç^i^'PWr  y  pervertir  les.  fidèle^ 
&ipqufi  déchiçex.  TEglift,:. qu'on  fau 
Yoit.aflfez  .Is-R^Ie .  que  ;les  Ragotsk^ 
aîîoiéttt  fait  .pjiri9ÎR^çqRtfe.fie5  *?^.^e^ 


/;V 


tiques  dans  la  Trànfilvanîe,  &  ce  qui 
tvoîtété  décerné  contre  eux  en    Po- 
logne Tan  1638  &  Tan  1647;  qu'on 
ks  avoit  chaffës  delà  Pologne  ^  qu'on 
avoic  ifuiné  leur  Temple,  lètar  Biblio- 
thèque, leur  ImpHmerie  i  pàfrcè  qu'ils 
avoient  fous  la  prejflfe^  un  livre  tr^- 
fcandaleux  contre  le   triyft<ire  de  la 
Trinité.  Que  les  Etats  Généraux  pro- 
cédèrent vigoufreufethént  cont^  eux 
fan  tspg.   Qii'en-  id39,  pstr  h  fug- 
geftion  dé  rAmbaflfadeur  d'Angléferre, 
toutes  les  pfôVihces  furent   averties 
de  l'arrivée  de  quelques  SocÎBiéfis  & 
e]i:hortéçs  de  prévenir  tout  de  bon  ee 
itnal  par  leurs  décrets.  Qu'en  Tannée 
1640  les  Etats^e  Hollande  netiSbreii 
au 'Synode  d'Aftiftérdam-îeur  réftfô- 
fâon  portant  que  pour  <!é  qllS  ^^&t 
la  pVefcription  d^s'Socîhiens  à^dB 
leurs  livres,  oh  en  ordpnnteroît cequî 
feroÎE  néceffaîre  tout  âuflfî-tôt  qrfbn 
faurdit-  pk^'èxaSienlènt  -l'ëtat  4e  M 
chofe.  Queleè  Etiàès^Géhéraux  nVtàeûk 
ordonné  lé  f-fJuïWhi  f&sii^Qontk^mé^ 
fn^ntàl-Avîs  des  -  Etats  déia-feécJvkW 
déHôHândè  donné.le i  ë^AwiV^Ttécé^ 
deht^,  qtidPihfoleBce-dè«f'Se<ftâfr«îf8e 
réprimée  de  4a  bortnô'fôrte,  &  qii*orf 
ptîbliâ(5-âe^tj6h9  &dii$^<it)âtré  ksHÀ- 

vres 
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^         »«««■.  ^^Api-ès  cela  les  dé- 
puces  de«  Symaies  népréfentent  qu'H 
^  ammfefté  qae  ces  hérérïaues  ro- 
dent  ie  pays  ^  ^'fls  «*«abrcent  cTy  m- 
gner  des  Seâateufs^  4&  qu'Ibr^Sn- 
dent  pkifean  mauvais  livres  :  quece 
S^L-V*  Pfe?  d«og€Peax  etmemis  qotf 
rEgWepujfleavoir,  paifqu'outre  qu'ils 
font  Fufés  <&  éévéts  «i  apparence,  ifs 
ptopofent  «^  ddariné  qaîne  paflè 
p»  la  portée-delaniîfon.  OnÛnk,  r, 
pMfuppfjer  tfés^iœnblemew  leurs  A- 
ïoftic»  Seigneuries  d'aHef  tte  bonne' 
fittwe  au  tievaiit  ds.ûMl,  «i  procé- 
dai coacw  les  p^fonfae»  &  ea  inter- 
difaot  tescôiiveaticaies  &  jes  livres: 

a,  pwtéwoîgnwquefonefpereqa'en-' 
fin  ^les  ««éCHttt-oietic  ïes  ordonnant 
ces  d^'a  -doanées.'  Le»  Ertts-de  Hol- 
laade  communiqoerent  à  la  ^calté  de 
ÎMîik^  4e  Leidfe  cette  RéqséteSy.» 
nodale ,  <&  -loi^n^emanderent  foa'  fen-^ 
Hmeot.  La  Pacalté  ï^nitfit^^u'if  ne 
fe  pouvoit  riea  voir  de  plàs  'horHBW 
ni  de  plus  abominable  que  larecleSo- 
cinietme^  ^*dle  ne  diffénMt  que  très- 
pea  do  paganifine,  qatif-étoit  certaî» 
Qu'elle  fe  ^oit  4dani^  Ifes  çap  >j  ^ 
qH'il  felkîit  ptia  Dieu  dlaf^i^er  att 
Sott  vesrain  aae  kme  &  H&iote  léixéi» 
Tome  FI.  ô 
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cion  (^'éloigner  tous  ces  blf^hêmes , 
&  d'abolir  de  fi  méçhaQCs  Jivres«  Là 
deflus  les  Ëtats  firent  un  Edit ,  par  le- 
quel ils  défendirent  à  touf^  perfonnes 
de  quelque  état  pu  condition  qa^elles 
fuflent,;de  pofter  aucune  des  héréfies 
Sociniennes  dans  le  pays,  ni  de  les  com- 
muniquer à  d'autres,  &  de  tenir  pour 
cet  effet  aucune  aflTeinbl^.  Ils  (léclare- 
rent  que  tous  les  contr^eiiw^s  fetomt 
bannis  la  première  fois, .de  la  Prpvîa- 
ce ,  comme  des  blafphêmatiettrs  du 
nom  de  Dieu  &  perturbateurs  du  re- 
pos public  ^&  qu'en  cas  de  récidive 
ils  ièroient  punis  comme^onlçtrouve- 
roit  à  pi:opos.  Ils  ^  défendirent  :auQi 
'  fous  des  tgrieves  peines  rimpreâfon& 
le  d4bit  des. livres  Sodoiens,  &Us 
ordonnèrent,  quje  qet  Edit  fût  publié 
&,  affiché  par- tout  où  liefoin  feroit, 
a^Q  que  perfonne  n'en  prétendit  ca0- 
fc  d'ignorance.  Voilà  ce;  qu'ils  décret 
tinrent  le  ji^:  de  Septembre  1653.  ^ 
Sénat. d'ÙtreclK  . publia,  up  femblabie 

Lps  Spciqiens  nç^  gardien t  pas  le 
iÇJ^ççi' })3  :€ny)lQyer4^nt  Irune  d^:  leurs 

ipdll^spijiipes.-à  çqrripof^rOne  apo^ 
Igigif.  qui  i«a:ut  l>n  i^^4.  Cette  pièce    . 

^.:b{^n.éi;r^^  ^toHIâ^jes  foupkff^^    ' 


y  (ont  Dbfervées;  il  y  règne 

par  tout  un  grand  air  de  modération 
avec  la  ^hardiefle  artiicieufe  de  nier 
les  accufations.  L* Auteur  fe  fert  des 
xnêmer  vaifdns  ^nérales  'que  Tertul. 
lien,  a' employée!  dans  fon  A^pèlegéti- 
^ué  y^âbÇ^lVin  dansi^Epitre  Dédica- 
toice  ide.iim  inftitucion,  &  pluHeurs 
aatre6  ?réfiomiateur$'  dans  des  Ecrite 
coi^tre[lès*  ioftances  de  la  Sbrbonne. 
Ceft  iiniific0DV4éiiknt  inévitable;  la 
£auile  -fjdîfev^  bui  ;deniande  knolé- 
iame^^^  qtâ  & 3 plaint  des  Idhr ;[)éna- 
]ç8  j  afiegiië  iés  mêmes  lieux  coibmuns 
(^vur^Ia  "vrak  'EgMfe  v  ^qui^  ti^uvedans 
>e  naênhe.cas.  La  vraie  Eglîfé,  quide^ 
minàb  gojc  ibmrerains  Textirpatiéii 
die  s  1^*  faufle V  employé  les^  itiêinès'  n*id4 
x&%  ^  :&  «J||3s  mêmes  {d'eu ves>  que  \i 
fmflè^legue,  en  detnkddant  'l'excîr<i 
patksiidè«  la  .véritable.  41  ktm.  à  fou-^ 
natter- ^ùk  des  communions,  fi  dif- 
férentesdabi  le  fond  ^  ne  fe  reflemblaCî 
r$Qt  \ pfis-dihs i'etnpbi  f du  tkèxtit  flilef 
&  de  laiifaâm0  topiquô  :  'inaià  c^fEun^ 
bîea>  que .  Ton  ne  fe'  peûtf  '  pfoi^ettre 
i      dan^' ce: monde.  Le  maleft àcet-ëgarâ' 
fans  rèmede;  ilfaut  querhomiiie  ai& 
eocre-aqtrcs  esârokbSvCekii  def^  cherf 

cW  jbik^titéël  JQttbmJii^  de'  êetiir 

Qij 
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fttéteBdênxs  %  ^ui  -.  ckancnt  k  nânse 
tngi^e  quant  «ttx  tailâas  géaénlcs. 
Maifi  pwbn»  à  une  aubne  bUen^ra* 

tion.  •  '-■'■'*  -■■• 

Quand  on  ffékti»  2iié»  le^oêfe» 

contre  mpwfi,  H.h'y  *ià«^«l*«M^ 

doive  pluB  éwHer  ^  Fà|légidfti\  de» 

fiiics  donc  mi  n'eQ:  p^  ibien  iriftniâ v 

ou^.  ne  foaft^C'des  prewMs  ^éifiiiK 

voi}ttes  ;  c9r  Oh  fe  tvooTetttf uaé  qodKpe 

^mps  a(prêyd'ittne  staaMR^ài  <ikâùs 

p»^  P^ çitemplés  leCfaolàpr  ftito^ 

BPtf  rowient,*  I.  :Quâ  iep -RagocdE; 

s'ont' jamaia  |erféatté  tek  Soçâieps^ 

&  â»'ils  Jes  «viMsnt  >Oaj»ttit  iinjtiiiwf 

11^9  danc  U  libené.  de  ooofcicace 

mII»  te«r  avQi*«  pidmife^  *  kff 

y  i»ain(i««li»ieo6  ttwor^ '«.  •<^» 

9e  fftHbit  :pas  «ej  avantage  w^w^ 

jf  tiort»  à  q<wi  le»  Socyàsma  létiwiw 

cKpofés  )dani!  la  .Ptelijgne',  ui-dani*; 

démolition  ^  Temple  de  RiKOsitV 

pq'^ue  tes  Ëvang^iqùed  yrfbuffiraiaii^ 

à celui.de JRacovi^ ,  daua  dn»  i^près » 

4c  foiw  te  mêwfi  pi^teMa.-.B''-<5'* 
B'étoiij.'pas  voulue  Isïdifgtacotfe  m-' 
covi«  eû$  ité  iovàtoiStti  Ifinpseffioa 
^'H4  O))vi«g«iir.do0tlte<iiaieitaft«i*' 
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Irageisx  à  h^Trinhé,  U  \6  pnwre  dé» 
onaDifarmiyancot  par  k  déaec  drki 
Diëté  >  qaî^  fitaocone  mendMchiA 
teà  iBvveJÀ.^  Dlaurbk^ipûwaiicjilé 
d^en  pirkr  j  û  <;^eûc  été  lai  raîTdn  4ie 
^nir  ainfî  leur  feâe.  Il  'ajoiiœ  que 

&  de .  la  prétendue  împvemoii  de  et 

hvve  ^  JM  éii  pari  :paciftam  Qu'elle  a9 

ét6  oàuft  de  Uraiôe  de  kM  école  & 

;ds  lexir'>iQiiiâmec>ie;>  CoœeKt».  publiai 

m^  répoiire  fort  CàMe  ik  ccf  oianifib- 

Ike  defi(  Socibîetif  Tan  i<$5(L  Je  l'ai 

:^vuicipaleiMa€  oonfUké  4  t'égard  de 

<m  trois  pcanti;  iar  je(|n'ati;eQdoiiià 

15  troaÉTCf  lalcoM&fioorfte  t'apol<>- 

l^ifbe  ;  maîv  ijdn'y:  ail 'rien  trMi^ 

-nî  litr  ie  f .  ni  fiir  h'^  article ;-& 

^^uaiit.  aii.  3*;  :)e  n^^  aP  va  ll^ce  rj?tSt 

:911e  le  bni|t  courait  »^'au  temps  du 

defordre  de  Racovie  ,  les  Sociniet|B 

lanqâent  finp  U  préflèoiii  tét  obvtlge. 

Ji  ne  iËmdroft:  jainaist  Vappuye?  ^flir 

des  braiffs  vagues  :  i&  '  fana  tnakrii  v 

dans  des  pièces  juridiques ,  comme 

fyhi  des  'rpmonif*anoes  d>pn  iSyiifôd^ 

4i fi>n  Souirefaîn  /  deftînées  à  4b<^ 

dis  )r  fiipprpffio»  d*ûiiô  Ifeâ^  f>aii9 

ièt  accuézibne  qoi  regadlent  la  ào^ 

ifipiQev^il  icft.pbfi^Jaîfë^de Te  défendre 

Qiij 
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iir  eejqae  Wàti  a*  {krai'itiéer  qui  n'eft 
|K>îàt  0tt£b::par.qxefnpi6/ion.àiiten 

â^Murs  ds^SodiLifccniîCbat  la.  refaiïe- 
âioarxksnabito&rdpéraQCd  de  la  vie 
«ét^Mllei  La  Faculté  deTt^oiogiede 
Iiiei|dê<4flûm'7areikfei^  nieac 

nv^left  SaducéeJDS  la  svie  de  Tame  &- 
paréâ  xlerfosrcoq»  &  b.oéfbrreQioJ7(fer 

qti  JSR;  celli:  en  te  calcnnmoîc.  Cocceios 
aë   &D  point  réduit  au  filepce  psir 
icette,  dài^tion ,  ^e.  l'oo  appuyok 
ifur  un  ouvrage  eo  qoeli^pie  façon 
^urgi<^npoun  rie;  moins    aatencf- 
^tev  ^uijR]ueïrQ^iéÛM::rcpoIogi&  de  Is 
icoardCon.  (dè;>foi  r  ihpvdBr  gu'j^^i^- 
jBoroit  ce  q^uei  c'était  .^ue'  ce   li- 
yxQ  :  .mai&.iL^qat.  des; citations  à 
idonner  :  il  eut  de  quoi  difpat^r  :  il  fut 

i  .Je^/diraliie»{pàllanf  ^i  qiiâ' ineÉ^n'a 
^é  plus  (pféjudiciaUè  atelSoâiniflni!, 
j^*UUQ.certalne  domine  .qu'ils  ^oyabt 
i}fu  fore , propre  à  lever,  lec^phrï  gcand 
ibaci^àie  qùie  ks;  efprita  phMctfojphes 
irâltiEeiK  prends  dç  iiiotrasTâéoh^ie* 
T^pili:  geaod  caifônmufiqa^'liécfilnfiîè- 
^[qw  h  ;}umfereiDptarcUe;^i:&ce(te 
ikiçâi)tlUaate.d^aiieèo9t£ififime%  qui 
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moralement  parlant  confHtiie  le  {)rin- 
oipaJ  caraftere  de  h  nature  divine, 
fe  choquera  de  ce  (que  die  rEcriture 
fur    la  durée  infinie  des  fupplices  de 
l'en  fer;  &  principalement  s'il  y  ajou- 
ce  les  paraphrafes  &  le  détail  des  ex- 
plications qui  fe  trouvent  dans  plu- 
fleurs  livres.  Dtus  oftimus  maximum 
étroîent  les  titrer  courants  &  brâitial- 
res  de  la  nature  divine ,  félon  le  lan- 
gage des  anciens  Payens  rc^étoîtleUr 
•  ftyle  de  formule  en  parlant  de  Dieu  ; 

-  &  ce  ftyle  ne  connbiflbît  point  Deus 
feverijfimus^  mplacabilijfîmus.  Ce  ftyle 

-  contenoit  deux  Epithetes  qui,  à  pro- 

-  pfement  parler ,  n'étoiênt  que  Fîma- 
r  ge  &  que  rimpréflîon  d'une  feule  qua- 
lité ,  je  veux  dire  d'ttne  bonté  fouvè- 
raine  :  car  enfin  que  la  bonté  fe  dé- 
ployé comme  il  faut ,  elle  doit  êtVe 
accc^pagnée  de  la  grandeur.  Et  qu'éft- 
ce,  je  vous  prie,  que  la  grahdeur? 
1^-elle  autre  choFe  que  maghahîmîté^ 
généfôfité ,  munificence ,  maçnîficei- 
ce ,  efiiifion  dé  biens  ?  Cette  idée  ttâ- 
tutelle,  qui  a  fait  parler  ainfi les Geiù- 

.  tils ,  trouvé  fa  confirmation  dans  VE^ 
ctîture  5  eût  il  y  règne ,  fi  j'ofe  m'et* 
piiquer  airifi^  \me  afiFeélion  pérpétiiél- 

•4e  dô  irelever  la  bôiité  deIDîeu'fuï  hs 

Qiv 
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autre»  attnbats.,  Faire  du  bioi  »  ufe 
de  nnféripoide  rC'âft  Toccapocioft  qoO' 
tidkiMie  &  favorite  de  Diaa,  iêkm 
rEcriture  :  châtia,  panir  »  u|br  de 
rinieur,  c^eA  rpawuvreoeQ  aeCouta- 
mêa  &  maiplaiÊiiKeu  Ainfi  »  taatqu'on 
CD  deinçurfira  là,  éc  qa'on  ne  fe  Cbs- 
aoetcca  poutt  imnablement  i  qud^uei 
teJxesdeVËvaogjUe  ,«a  cegardcta^rac 
hxjcreur  le  dogme  des,  tOHmeots  & 
des  fiwce»  iajàmt  dei  toos  lesbov 
,ijjcf>  i  q^el<^^e8^lns  prè».  Le»  Soa- 
.xueos,  défecaa£  trop  à  la  ri^o»  oat 
mlf  des  homes  k  ces  %plii;««,  d'm- 
.,uat^  pliiu  roigoeuAmett  »,  ^'ift  coa- 
l^oieot  qu'oafç^9it  icii&ii  tô»liaai- 

&  fimi  avoir, en  vue  ni  iç>(>rt>6t  du  . 
.%iffraBt,>  celui  4e%  Sp«€t«téaui 

ce  ()m  p'a  jamais  e*  d'eieaiple  dMs 

fitt,tfilj«»naJWeo.,ré^é{  Ik-^ott»^ 
.c^i.appïivpiièroît  au  Chridiân^Bte 
.^'^m  *  efârauçha|t:d**we.4dé«ii|H 

jparptt  fi  peu  çcftnpatiUe  av^cl»  Soa- 
jfetaaoé  .faooté»  Mai»  ces  bérétl^esse 

pr»P^c  pas  gaiide  ^'oa  k»  lei- 

.deûxcpli»^dieux,.p»r  «et  ««h^^oi^6, 

.  &  plus  tnd^ne»  detol«fa»ee, ^quepar 

£ou& leurs  autres, dog^s.  DamhSotii 

ri  yifl.très^p^^  '4é.&m  m.&S&Dài' 


-xlîait  fbi?idogixieik  l'écerDîté  dar  peî* 

nés 9  â:  (fn  zjeotiYtfysit  tourné  (tbnar 

cne  "T^éçdoie  Câin{ifauffU8.  ;  Cétoii  ua 

i3Ûnîftré  natif  de  (^orcum  ^o  |ioUaii^ 

<3e  :A\'Sq  ficSocinienj&ildéciaiapMr 

bUquement  qu'il  aiiroit  v^u  fans  ra- 

ligioa  8'il'  D^ectc  rencontré  dei  Vofteê 

où  .roo  '  enfei^  ^iie  .lei  cournàentt 

«dereo&r  né  dureront:  pas  ^ci)ujodr5«f 

f      ♦ 

•  ■  '  » 

CAi;  éuteur  moiena  a  puhUi qiiiicéeih 
.    faignoit  .fea£temfnt  lés,  liéréfies  Sodf^ 

'^    teft€  ocaiJàîionJ  Elit  mm^  (b^frear 


L'Aueeur  de  ia:piolttîqQejda.Cfergé 
<ie  France  sdfiire  ,  ^'il  y  a  un  xk» 
parciMofitl'EgiifeGaHicane  a  tout  à 
acnf  odi^;.^  rlls  fMt  {>idfeâi9a.,.dici»il» 
de  .ctoireique  rË^life' Romaine  çil 
ia  vétiiabi^  figlife  ;  qu'on  ^^y  dQjc 
tenic  mféparablenieiiiiait&adié .»  & 
^,  i^'on^ns^s^ea  dirait  jamais  flé];^- 
i^^TeiTijiaxKiis  cepeodaor  ilfii  n^onç  a4* 
-jy:bùneicmche  a  feiildginesii^zrii  ^- 
•9,:cuti  n3l\>eâ:  pour  fiDhJCtâc&  Janajs 
1^  C9s:finrtdii  de  ^gads  ^aeii^eacen  A 
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n  f  rattcl  nombre  dans  (*e  h 
^  Il  y.eS)  a:tKentrieax.:qù^)pdiiflè 
^  têarjllicFëdulitérifslàvjjniIi;^  ^^*d 
'^  va  l  juiquJà  iiévoQoir  iè»  i  tdoucë  l 
99  phts  im^rtantés .  véiiiis  èh  ;  XZlfant^ 
j,  ftiaûirme^  Ils  iont  Spcinîçns  ,  ne 
„  taroyent  ni  le-inyft^e  de:  la  Trîni- 
^v  té  '4  m  celui  de  nncarnatkm.  Je 
j^/ikis  làfcteiÇjSiiaea'ciiyo&s  fi  .partielle 
)^  lieres  que  je  n*en  faurois  doacer. 
>,  Je  ne  voul  &s.6iw  point ,  parce 
59  que  cela  ne  ferviroic   qu'à  vous 
99  fcàndalifer.  £t  ce  qur  eft>  cfe  ptiB 
,9  terrible  9  c^èil  qœ  ce  n'efl  pas  ià 
Pi  feol^nent  'la  Retigràa  Ac  nos  jea- 
>9^. nes;  Ai^^^%h^t{LM 'Théologie  de 
9>  quelques  Sociétés  .gravâ]^  .âges  9 
9,  &  qui  font  une  grande  parade,  de 
ijff  la  puktérde  Jeurs  xhoears  9  &  de 
99  tenr  attachement  poiar  la  FoiCx- 
i99-  tfaolique^. ^1  Méy olii  sk  qœMii  Asr 
«iiauld , rendit  a  oetlAUteun.^i^il&at 
99:  tt'avDÎr^  2iQiQhâur;  ni  xmifcîenca^ 
.99  pour  .'«(tiribqer  à  un  graiûi  nonibre 
.^  d^.'pecfonnÊSidles  cj^nies  aoin  & 

*^9i  peoÉa  fabilfffi2eigDcrecehi)R>îçre.iq(2^ 
^:  des,aam%iioBSi  fi  faûvriblea  ae  faH* 
.-^99  i(^eQiuêt9e(£imdé€S{<^:|hn'unep|i- 
^'99;  r&'caloàutte.  ^âi^qtti  a6:?ph^u'Qa 
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9».  ne  p^itt  penfer  autre  choie  de  ce 

y  y  que  die  cet  Ecrivain?  Il  peut  y  »vûij: 

9^  en  France»  j|)éme  parmi  des  Âbbé&, 

9,  qudques .  perfoonés  âffes  impies .» 

^y  pour  ne  croire  ni  la  Trinité  v  ni 

^  riocarnacion  :  mais  il  faut  Ati^trù 

9,  choie  pour  pouvoir  dire  »  fans  & 

^,  rendre  coilpaWe.. d'une  infime  ca- 

;,,  looinie,  ^C'eJlaHJoùrd'buiiaReU* 

.^  gi^m  ir  fiQS  jeunes  Jbbés.  Il  faut  qu'on 

„  foie  aflTuré  qu*il.y  a  au  moins  une 

'^  grande  pattiq  de  ces  jeunes  Abhé^^ 

y^  qui  n'ont  point  d'autre  Religion 

.»,  que  celle-là.  Qt  comment  le  ppm- 

^^  ïojt-il  favoirîCeux  qui  fçroient  affea; 

^  m^eureux  pout  être.  dan$  cdafen* 

«5  timents  kapm  »  ^roientrils  ail^^ 

,»  faux  pour  9!en  oiivririau  tiers  &  au 

^^  quart.,  &  pour  s'expofer  parrJà.à 

»  ce  qu'ils  en.auroient  à  appçéhec^ 

„  der  ?  Et  cette  folie,  fur-tout  ppur* 

^  roît-elle  êtle  ceMnmune:  à  tant;  dç 

^,  perfpnnesv  qu'on  pût  dire>  fans>ap- 


pr^heiider  de  paflTer  pour  imppftçu jr^ 
guei^'^  k  Théologie  des  jeunes  ^Ib^ 
_  bis.  ?  Cependant  il  a  l!effronterie 
i^  de  le  fuppofer'  comme,  une  cbolè 
.„  telkment  connue  ^: qu'eije  ee.li)i 
jjtfeptqiie  de  prélude,  pour  ,aut0Hftç 
„  une  toédifejice  b^ucpup  plus  »o^ 

Q  vj 


^37^^        A  ir  AL  T  ir  s 
^  lé  ^  qoi  lus  fait  afTorer ,  comnael 
>9  me  dioft  dont  tf  eft  ïàeol  certain^] 
fsr  <iue  '<]iieh]ues:  Sociétés  graves  ,  là- 
•9^  g^  9^  fore  ^^lét^  daoB  leurs  mcEsirs, 
4i  &iqm  Raflent  poor  ^  CachcAiqpaes  » 
V)  ne  cvoyeât  tiohptus  ()tiecer  Abfcé«» 
^  ni  PlQca«iiatiofl  ,  ni  la  Trinité,  J> 
9»  ^  4ui  eflJtpbif  mriUe^  dic^il  ^  ç/^ 
^  41^  ri^  )i*#^  pa$feuknmit  h  RéHg'm 
'^'  tli'n9$jeMnnJhbé$,  ç'^  fa  Tbid/è^ 
^  ^H'dtquêl^it  ^êciétés  grèbes  ^  Jijgv 
rf  If'  ^ijrmt  Me  grunâi  pa^éUk  4f  là 
S^  j^^  dt  liions  nnÈUts  ,  &  de  Uur 
f^  attachimm^  pour  fa  foi  CêtbùSqm- 
,,  Cela  paiTe  coace  impudébcr»  é'^it^ 
i^  tribuer  »  mm  à  qoeioues  jKtfifcHf 
,5  He»^  )'  maid  à  des  SôCWcâr  ;  A  Jtatf 

'^Y  âf  une  fe^lei  ;  ^i^i^  i  ^a^^Àa^- 

V  r^J^à  ^t  il  dôtinede  grandéltoiK»' 

wi  ISl^  Ae  f^gefle  ds  4e  règlement  dsM 
i^  IH  iii»3énrrj  et  ne  pas  cmiré  kf 
^^  ^tiiittff  nyj^fteres  de  la  tUfig^oa 
-^y^Chriftienrîe  ç  <&  de  ftppofer  ^«e 
^V  c^}^  f^tit  êtm\  Ans  qalaiicatt  de 
;^  *€^ir  qui  pcmtroieni  arrêter  feccw». 
V,r  d^Uîi  fî  abominaMe  défofdre  en  fk 
V,  i4$n  V  tiu  ^  te  fiicha&t  on  h  Ibof- 
i,  me  :  &  enfin  de  s'imaginer  ^ne  k 
if  niônde  ftira  ztkz  fat  ^^  jpCHir  crtitc 
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y^  êttm  hotntne  de  paiife^  qui  dit&oê 

:r,9  un  Ecrit  fans  nom  :^^j2i^'/^«(/{^ 

:,,  des  cbcftr  Ji  parîkulimî  ,  quâjenm 

'  ^9  JéMrmsdmtef  :  en  ajoutant  par  uno 

5,  inédmfite  finefie;  :je  ve'vws  h  di* 

9,  rai'pomt  ^  parce  fo^  ce!à  nejhvkoiê 

,9  qu^à  vûusfcattdalifet,  OfiadfelaDeH 

5,  '  ne  à  ccmcevoir  que  la  hardiçue  à 

^^  eâlomiiier  ait  pu  aller  juf^e«*]su 

99  '  O^  n'a  pas  néâomolas  cane  de  fo* 

,y  j|€C  d'9i  êcre  futprb  datt  ut^  Càtvir 

j^  nide.  I[  n'a  fait ,  &c:  : 

I)  n*y  a^oic  pas  itioyeti  4e  iè  caim 
ijprès  avoir  i^ê  ptuiifê  à  bout  de  cette 
ttçofe  2  atiffi  a^t^on  va  que  i*Aaieur 
de  la  poiitigôe  4ir  Oergé  ^^tfï  ptiinc 
^memétimo:  rsipportoiift  ce  qa^  a 
dît  pôtiir  ^  ijâflificdtton.  ïl  s'ejifet* 
fiuuU  ,  dit-îl  ;  éit  p^irlatft  de'.JMrr  Ar» 
fiaûld  ,  tçx^où  0OPk  voulu  défigner  fa 
JimfMfits  pfn^  ces  Societéf  grave* , 
isqges  ot^iiMt^e  grande  paraxiede 
ta  pàteté  Hé  îeurt  «id^ars  &  de  lectf 
fllttachefiieiic'  pot»*  ^la  F^  Carhollqiie; 
I^-êtflB  tfà-r-it  pi»  to^t.  Nooi 
ne  favom  p«f ^  qiieHeg  étokitt  tet 
^  petiféeff  de  L'Aateaf  de  la  .Politique 
i,  du Ckffgéy tttai« 'je fai bien  qu'iîy 
^,  a  âetid&foQpçbtmer  cerMeflieciiti 
'^  d'^a«4û»  tofi  ;Wiiéôk>g^e'  q^oi  a**e£t 
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374         Analyse 
^,  guère  Chrédatme  5  &  qui  appro- 
^  che  de  Ig  Théologie  Socinienne. 
^  Cela  mefâic  de  U.  peioç  ^  d^êtte 
M  obligé  à  dire  ce  qae  nous  psofoqs 
„  là*  défias  .&  ce  :  que  nous  a  voœ-  lieu 
^  de  pei^Y»  Nous  Q^aimons  poioci 
y»  accabler  des  iriiferabies ,  &  qui  (bnc 
M  déjà  <:bargés  de  la  haine  ^publique. 
^i  £c  cërt^iQetiQkeQtj  fi  ces  MeâSLeurs  Qe 
n  nous,  jL  forèpicnt  )t  nousitfexprfer 
„,riojM  .pM  Jiu».  yeux  durpablîc|  ce 
„  qui  efl  capable, dé  fbutenir  pe (aup- 
99  çoQ*  Mais  ils  nous  pouflenc  àbour; 
fy&  û  ce  que  Hdus^  aJiona  dire  J^tf 
^^détplaîc  >  il  faw:  qi|-ilit  s^en  pr^ôr 
>,  io^f  à;(eu?-oîÔn»é^,îJ>îouf  ge.ifotf? 

^  IflcioQs,  pRftprofliwcenà'waàpWï*^ 
„  re  anflî\  pofitivé  <|if;OHti&ît IHIeeltt 
,1  ^  le  Jéfuite  Megaier  ^,^'îqae  c&àX 
qu'on  appelle  JanCéainies  font  de  vé* 
riùbles  DéifWs  i  onfleqdis  des  myft^ 
fef  ,.de  la  Religion.  GJwéwençe,.  Mm 
il^ejk .  %îr(fi  ^'U  kut.  ;  e^  iiha^  4€t  ^n 
fies  ûbofes  fome  Ja  Divine  ik  ^efus». 
Çhriji  y  qui  donnent  li^  de  fdfspfor^ 
fier  quih  cacbma^dam  le  ^cmurJe  terr 
ribks  mojiftres.  Faites  ,.  je  vpus  prie,» 
un  peu  d'atcencion  aux  pt^uves  qu'il 
v^  dohnçr^  Çei'  MeJ^mr^dk^ji  y  m 
font  difficulté  i'mmcr  jp»  Iif,Dhfinki 


v^Tf  B  A  T  ï  E.      :yrs 

-  jr^seur .  dç  bipefpiuité  dji  Jb  Foi.  it^nani^\ 
rptmtqtm  .^t^^Cbâfi  n\a  t-U  pAs.fàit 

^u'il  fât  impqjjibk  de  ks  ékicr*  Decii 
parûtes  i^^e^te^JfS'jCPihimn'u  pasvour 
du  me  les  vàités  jieçk  JFvifuffin^'pr/i' 
'pofies-Mxémn»$}û^m  bkiiSnHmeyévîr 
'éhwfj^MÂut^}  de  la^PpHtkuft  du 

ce  principe;  iLuJ^hinifi  ie  ^$fui- 
iCbdét  (Sih:TrjmPé.tifi  [font,  fiÀi,\clm^- 
ifnm  ttai^ptiqîliées'/Jans:  HEcriture;  Après 

ï^it^im  fm£fté,v  CàriLikefli  /w.  vraf. 
ligué  Jtj  plflJk§f$  qm  prouva .  la  Biçmîté 
:de  r^e/usfCMJi  piiffmt^^^^^  du 

i  mond^  éludéSi.  il  ti  y  a  peint  dt  fqffkgcs 
fi  clairs  ^  on  lefaiP  bien ,  contînue-t-il , 
Jim  'Jefqu^ls^  Its  hérétiques  riimagirmt. , 
ÎS  n^ayént  kkVftité.  des  ^Ineaties.  Mais,  fi 
Pon  appelle' çelf  éluder  »  il  n'y  a  rw 
dans  r Ecriture,  9  rien  même  dan f /fous 
les  ^Lhorj^ÂJu  monde  ^  dans  le  langage 
dfis  homm^Si^  .pi  ne.ptdjje  être  éludé  *  U 
'  prouve  cfselstîea  moâtrant  djï  quelle  mar» 
nicte.  ISoQipçJorrok  faire  des .  dii«»nç5 
:  fià  fciite^Hies  dr  1  ;Ev:^ngiî^.qiii:affirîrtieoç 


375       .  il  K  â  t  Y'jis 

tioM  tib  Concile  ^'^cée\  '^  ^fiir  m 
paiHige  qui  ferait  fait  à  plalfir  ^  pov 
'êértf4a  {iréuve4k  t^us  clai^e^^  fa  plM  dl* 
^ftîpâei  qbi  &  pU}lI&  iffii^giner  ite  fa 
Tiinké^d^nincàmûSbn:  ^En  2lic^ 
il  aflara  „  qae  c'^ft  )a  dçrnfere  éé  t'oct- 

V  tes  lei  lâchetés  v^^^'P^^  grandb 
iy  (le  toûtet  les  prévarications  qy^aa 
>V  Tfaéblo^edi  wtfaodoze  piûfie  eoA* 
'ii  lâëçàe  cbntre  lii  Dîviiikélétândl? 
%,  >du'FiU ,  qbe  de  iVibandoimër  a«!& 
,,  en  proyè  à  j1ncrÀ]ulitédesH^<^- 
'„  tiqiMs, ,.  éo  kur  £ufaoc^  ub^éma^Q 
:*,3  faux  ^  n  dangeteus:  Scjù  propre  à 
?,,  1^.  ûscceé  4m^  Utofê  ikrenss.  l  ^  Cet 
^9^  av<f^  ^iqtte^^la^Divrntfc^y^  Khh^ 
y  pOiot  fuffi&miàéftt  e^qadé'dâiiis 
W  hi  rèvdœon  éorice  ^  en  joibsàôsc 
œ  qui  con€raie  k»  Soctiiieni  dam 
kur  béPéÛQ  ^  iStcé  qiâ  peut  por^ 
ter  ks  autres  à  Vembraffer.  *"-£«  a 
îaeo ,  il  dit  que  Mr^  AriuiuUI  dâk  tù' 
connoîtve  ,  ,,  que  jufqu^aaCûticitede 
'„'  Nicée  il  a  été  permis  de  nkr  la  CS- 
^,  vinité  de  Jefiis^Chrid  fan  diqaer 
jy  fdit  fakit ,  (Se  que  lil'ardcle  de  là 
Dluîfvcé  dûi  PîlK  n't^pDkiC'  été^uo 
_  atticle;  de  Fui  néiad&ire ^'  Talst 
;v  'dttiitnst:  ilKy)i«,<%iiics)àiià> ; :îi:fi?sr  pA )e 

dd^nsAi^.  p^:lâ)tUcSit(W  dSiaxîQMici- 


99 

V 

99 
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^  le  parce  qué^  felan  les  plus  raifoQ- 

»»    oabJetf  Doâairs  de  TEglife  Rocnai* 

^y  ne ,  du  noïïibn  dei^iids  Meffi€i\i;s 

,^  çïc  POrt-RoyalfoDC^irEglife:,  J^. 

9>  Pa^  »  m  Jes  CoodleS;  ne  fauroicnc 

)»  fEaire  de  iiounauii  actide&  de  FoL 

^  £>'oè  il  s'enfiut ,  qu^encore  aujour* 

»»  d'btti  la  Oivinité  dii  FiU  a'eft  pw 

»»  ua  j^Q^t  di^  Foi  »  poiMT  lequel  oiji 

to  puÎM  dire  amtbén^  à  oeuzqii  (^ 

nîeQt.ÂinôjeA  s'avan^iK  de  prior 

dpe.eâ  piwdpe»  il  tft.daûr  ôa'op 

0'a  pas  mauivaire  raîfcm  de  mip? 

»»  çonoer  Mr.  AroMld  de  ne  poiitt 

^,  cxQÎre  les  notyftereade  Plucarnatioa 

p^  &  dc.laXlinité^  oodu.moÎDi^  ifp 

^  iel  psf  ][^9f  der  ct^msm  des  affaire 

M  capitales  dans  la  Religion.  V<  En  f 

lieu  5  il  prûui^e:  qiie  cesMd&urs  ovf: 

tut  .patoiiie  qu^ils  n'avoienc  pas  une 

grande  dtféreiice  pour  rwtoricd  dp 

ïBgm.  9^  Cela  Àatt  ^  ùwqMU 

,,  ka0i]rilefesdek  Traité  ÂdeFlA- 

^y  camatio»  d'atte  part  ne  pootaîic 

9»  toe  prouvés  par  des  Textes  deJE» 

M  ciiiiire.  qui  ne  poiiRnc.ftre  éM^^ 

i,  felod  cesMeflieufs;  &  d'autie  pacc 

,»  B^jétani  appuyés,  que  îur  dcsidéci- 

^  j&cms:  pqur  lefqndtes  îib  ne  croyeat 

,»  .paâ  q^^tn  doive  «.vpi^.  «m4<wo^^ 


»9 
9» 


378  A  N  A  t  r  s  g 

fîon  aveogle ,  il  efl  clair  que  C€s| 
myfhres  n^ont  plus'  de  fondement 
c^  ferme,  <&  que  datift  la  Théologie 
j^  de  PortlRoyal  Ils  ne  peuvent  être' 
si  tout  att  plus  qiie  des  ptoblêoies.  " 
En  5  &  dernier  lieu,  il  nous,  r^ale 
•d*un  conte  ,  qu'il  fait  précéder  d'un 
préambule,  qui  vaut  (bh*  pefant  d*ar- 
r^enlt. ,,  J'ajouterai  une  hiftoire,  'dit" 
^9  il  j  que  je>  ne  dobne  au  public  qu'a- 
)^  vec  répNignaneè  ,  &  après  avoir 
ç,  longî-tem^s  combattu.  ^  ces  Mef- 
-,,  fîeurs  ne  nous  pouflToîent  pas  avec 
3^'tantid'inju(lice  &  tant  de  cruauté, 
^5  nous  n'en  ferions  jamais  venus  là. 
i^y  Mais  on  ne  ^doit-  plus  rien  -à  un 
2,^  homme  comme  Mr.  Arnauid,  gui 
^  viole  fi  hautement  les  loixdelacna* 
„  rite  &  de  la  fîncérité.  **- 
V    Voici  Tabrégé  de  cette  biQioire: 
^,  Il  y  3  environ  quinze  ou  viiigt  ans 
3,  (4)  qu'un  jeune  homme,  fils  d'un 
ii  tréforiér  de  France  de  la  Généra- 
\y  lité  d'Orléans,nommé  Hcaut ,  ou  Pi- 
îy  cotydefliné  à  l'Eglife,  étudiçit  à  Paris 
?,;  dans-  ia  raaîfon  de  •  Meffieurs  de 
„  Port^Roval.  "  La  converfation  d'un 
*  Minore  orivolté ,  e&  quelques  leâur^s 
le vconvainquiréhr  que^^teiPapë  èH 


DE  B'a  y' le.  379 
:  irAntéchrift^'i  iî  «f  îà^dèfTus  '  un  •Etrit 
:poUr  '  lbn'*iifl^  ;  .Payant  fu  (jpe  cet 
.Ecrit  était ''tombé  ,ehtre,  fte  mâihs  du 
aireéteiir  ,^  &  que  fa:  fartiill^  en  étok 
favei'éîe  vil  i^éhap^ia: ,,  WvîHt^d^Per- 
,,  ch^  ibù-il  kvoit  un 'Bénéfice,  afin 
' ff eflayerf  tl'éh  tirer  q^elqu'argent. 
Il*  tomta  hazardeufemenc  entre  les 
fîi^fns  d^W  gçntîlhomrrie-hliguéftot, 
;UaHrTgué^potir  la  tiàiflaftce  (S  par- 
ticiiliérenie^nt  *poot  Ifr'  hiérrtë.  Ge 
gëntîlholnriie ,.  ^ott  éclairé  &"^  ha- 
bile jflaris  les  ihatîeres  de  Relkion , 
le  pôufia  fort  Joîn;  fur-lescauïes  qui 
7;  te  pôrtoiént  aij  chàtigfemeni;;  •&  en 
„■  pairantd^trqTujec  ^à  Tâùtre,  llldé- 
J  cot/vrlt  que  ce  Teiînè  jfewme  àVok 
les  fentiméîits  des  SbdriiehsTiiif  les 
itiyfteres  de  b  Jdnité  &  de  fin- 
çarnatipn  ,  &'. qu'il  étok  armé  de 
tout^  'leurs  .méchantes  difi^cultés: 
itïàfe  i  cfeîâ  prés  -fort  ■plem  dei'bpï- 


3> 

» 


tes 


„■  plès'Réformés i  eycepiiééçlui-là,  cpie 
•;;  IfeTape  étt^rAntechrift.  Lé  Gëtatil. 
,,  hotihneïiît  èxtiètnemènt  fut^ris  de 
v6rf'^et;éièimeh6thirt^é«tiic*Soci- 
! ,  liïétï,  B  liii'd^hdk  oùil  avoitrai^pri» 
•  •„  cei  ùpuiiohiP  Le- jeune  hbmriié  i^- 


■fi 


^^0  An  A,  I^  Y  if  B 

^  ppndit,f«a»myfterei  qu'il  |es  ayoic 

I»»)  0P;l^f««';.M»e»  qii'jfjy  *v04t  là 

:,>  dieoajas  ..cUvenei  j>er/onf)e^,  o^i 
\4yQiept,cfs  fe^éfi»;  ;gu>a  4ç- 
ifendojlç  ,«8^  noviceji  oc  aux.,etu- 

^  0;  ae&  Calviautesji  qu.aïuu.iM  les 

/,,  CQieQt  nome  «j)feriq4^  ,dâns;  un;  ^leii 
. ,»  !  à  nJ^M  de  )^  Bibilotb)^  4e  la  «P^" 

.  ^  Eiîful je  ,ce  jeune  garçç»  fe.  îjiuya 

n  #  mNfCipOî  ,?^ /es  MFfftf^;  Et 
,>ii  \  QO  a  lu  depuis  guç  çeuxgvuïtvQienc 
,,  travayfé  à  Tirïftruiré:  nfavoèenç  jai- 
„  mats  pu  venir  a^  bojic  ^  :)e  o^jiitre 
n  ^e  ^^.Swuiianjlfffle/,*  Nofijj.^^^ 
ruui9  I,uae'4^  m^^ur^^,  pigÇ^  ^** 
Ta?,  fi  no«  pe.ffifflprÛQnsîW^'qiii 
,ruic  :,;„,L  Attteuç  Jç,  V4p«>lqgiç,pour 

M 4reQts  de  ;b|]e  ai»  rçJKQUpp - <^'ûii 


•y  -^rtrâ  pà^s ,  \9^n  M  i  aflei  dié  fea 

lâiis  les  Enfers  pour  punir  rauteur 

l'uhe<  fi  horrible  tnëdîfence.  Mais 

je  VHSttK^)îétî  rawréîr ,  qae  je  iteme' 

rends-  ça«ttit  ^i^iié  tie  ted:  i.  Cetf 

Êjue  ce  jeune  homme  .a  fah  cette* 

hifloÎTte  i  *  l'a  fait  km  ghy  ndml  " 

bre  de    ^rfonhes  très -dignes  de: 

foi^,^^ïk  'd\iftè' înbbîté  parfiiitement 

redoniiue:  ô.  Ode  ce  jputte  homme 

étcrit  •véfit^blemttitSôcinietï  ^nfoi^-' 

tftnft  4Setf  màîn.»  dci^-TTjétrfq^éinj^de 

,  Pott-Btoyft!,*'  &  qrffl  iribît  ajppris 

,  le  SôtSnîanffinedarisléurtnâiron.pa 

;  tdte-,  ôh  ne  f^ùroFf  âîî*V  fi  c^' q«' j* 
,^  ^  ajpfit<Mt  était  vt-aS  ,  que  '  les  ,itiaî- 

„•  tlffe^TtriTefit^c^ëj' de^lïi,  mtee 

„  ^ftftéfiè.  MaS  on  '  toe  ^t' aticime 

,,^râîrt)n'4ui^k*fi^^cefcHkndiânt  à 

5,  inventer  cme  fi  horrible  balômnîe. 

„  '  Ét>  ock ,  joint  à  la  mârtîere  dont  lli 

,^  ont  p^flé  des  myfteresde  la  Tjfinîté* 

5;' Çz;  de TJnca*nûti6n ,  peut  feçt^  fi- 

,;^ti6H'Ghepï^^euye,^aà  mohis  uil  très*' 

„  vMem^ïbup^n.  Voilà  ce  tjtie  TÎtur 

y,  tn'ftVons ,  &  ce  que  ik)us  avitins^ 

jj-a-  e^dire.  -Le  prolîcr  formera  ifes' 

„  feritànents  ià-dcflîis.  commit  il  kir 

„  pteît%:^Cêft^c6  qùe'l^  ^zgâù  à' 

^^Uflerlts^^s^à'boat/*      t  '  ' 


3^2  Ankfty  s  % 

.Cet.  aitte'ur  ne  croyoiç  p^Si^que  la.i 
République  He  Mr.  Arnauld  nei  çon- 
tièndroît  que  peu  de  paroles;  il  s'at- 
tçndqic  }l  dfi  torrems  ae.r^â^^ioos.&l 
«rexqlaiïîafions-jparjil  ayoit  lUie  opi- 
mpiU.  mervqlleul^jd^'  effsîts  de  j'hifto- 
rîpttél  JVÎai?.  m^  Afnauldt/é  .conjfjsnca 
(f 8:  Ta  réFuter^en  peu  d^  motSj  &  avec 
beaucoup  jde .  mod4raû<3;p[  ;,  '^ouj%  «in 
homme  ' qjui  l^vo jt.  farc  bien:  ^,  «ççtf rç 
eq  i:o%.^^y^i  ce qft'il  dif.:.^,  1\  a 
„  vojJa  /^.r>;cf qîf e,  r^^^^ 
,;  F9rt-R,9yar  ^tjjf^élpîgn^ment  ^u  Cal- 
^,'yiqifmej^.,mw$\qu'o9^  y  avpit  un 
,^:  grand  penchant .  pour,  les  héréfies 
,,  âbs.Spdiiiçnsj  f&  ypiçi  la.  preuve. 
,,  ;q4;iï  "^  .^^oHnç.  On  Jnftççî(bif .  à 
„  J^QrtrRçy^r.fïan?  Jes  iççtre?:liJ^pai^ 
,^^  n^çs  i^  ^ijniçs^pfijnts  dp  çondiu^n^, 
,,'  qu'on  tjfav^ipii:  en  mên^-cemp;  a 
,^^eievér'  dans  la  pié^,  Ils  ^'avaient 
,^  la  plupart  que  lo,  12  ou  14; ans, 
„'  &  lé.  pi  us  age^çn  a,vpà^^à1peÎBe^  j6.. 
3,  Cefl:poUrç.ui  qu'ont,  éjté  .fgites^ies 
»^  méthodes  greipque  ^Jajtipey  '&les, 
^y  Racines  ^^reçques  ,ép  vers  rrain$ois.i 
,^  Ecoutons/ «^aiçitenânt  ce  »qne,  Itfr., 
,^  Jurieu.no^s  CQnce  dans  £bn  ^pieux 

„  dit^ifon^l^qjir,f(^çhx?it.-»v€C:gr4nd. 


DE     B  A  Y  L  ft.  38^ 

5,  ïcm  les  livres  àe$  Calvintftes  :  mais 

39  que  pour  ceux  des  Socinieos  on  les 

„  leur  faiiToit  lire  caA^ù'ilsvouloient: 

,)  &  que  c'efl  par  la  leélure  de  ces  li* 

„  yfes  qtt'*un  de  ces  enfants  qu'il  nom- 

„  me,&  qu'il  dit!  qui  écoic  d'Orléans» 

5,  s'écant  entêté  des  erreurs  des/Socii^ 

3,  niens,  avoit  quitté  TEglife,  &  $*é^ 

„  toit  fait  huguenot.  Or  tout  cela  eft 

„  >  fauic  de  la  dernière.  ÊtuiTeté.  Il  n'y 

,,  a  jamais  eu  jd^enfants  à  Port^  Royal 

„  du  nom  ^  de  la  famille  dont  il  efl 

3,  dit  qu'étoit  celui-là  ,  &  il  n'y  en  a 

33  même  jamais  eu  aucun  de  la  Ville 

„  d'Orléans.  Et  le  fondeiheht  de  tout 

„  '  celàV  qui  efl  qu'on  laifToit  lire  à  des 

3,  enfants>de.c€t  âge-làî  des  livres  des 

jy  Sociniens  ne  inoncns  'que  trop  qu'il 

jy  n'y  a  rien  qu'on  ne  doive  attendre 

,,  d'un  homme ,  qui  elt  capable  de 

,y  débiter  des  menfonges  (i  horribles 

5,  &  fi  incroyabies.  " 

On  pourroit  faire  pHtfieiirsi  réfle* 
xions  fur  la^  peine  que  L'Auteur  de 
TEfprit  de  Mr.  Arnauld  s.'efl;  donnée  ^ 
pour  convaincre  de  Socinianifme  Js 
Port*  Royal  ;  mais  je  n'tn  ferai  que 
trois. 

La  ire.  eft  queifi  quelqu'un  accn- 
U>k  xie  la  même  chofe  cet  £orivaiu  « 


f84  il  K  A  JL  1r  s  £  :' 

trouverok  toaœ  faîte  rii^niâioxi 
<fe  ce  ^ocâr  dans  TË^it  de  Mr.  Ar- 
natild  ;  car  il  x\xar(M  qu*à  bêiût  ce 
SyHogatee;     ..;  :     . 

Un  homwie  qui  crdc  d^ime  part  que 
Iqs  myiîeres  de.  la  Trinité  &de  l'In- 
carnation lie  peuvent  être  {Mroavës  par 
des  Testes  de  rEcxhure  qui  puifl^nc 
Être  éludés,  <k  qui  d'aucre  parc  n'a 
pas  une  £>Ûniiflion  aveugle  pour  le$ 
décifioas  des  Ckmtikii^  efl:  Soctnien. 

Or  l'Auteur  :de  L'Efpritjde  Mr.  Ar- 
natild  croii:  t£la  »  &  n'a  pas  cette  four 
œiflioci.    . 

Doue  il  efi;  Soctnièn. 

La  majeure  de  iqs  Syllqgifiiie  efl 
évidemment  la  doSlcine  de. cet  Au* 
téur;  car  voulant  juftjfier  ce  qull^oir 
dit  ^:  que  le  Socîntanifiiie  étoîtiaTtiéo  • 
logie  de  quelques  iodétiés  graves  « 
c'ât-^à-dire  de  Md&urs  de  Porc- 
Royal,  il  s^eUfervJ  d'une  pneu ve  qu'il 
a  tirée  de  ce  qu'ils  enfiugpent  que  la 
i>îviiûté  de  Jdùs-Cbrif)::  n'a  pas  été 
révélée  avec  af&z  d'^ vidénoe ,  t&  d6 
ce  qu'ils  ont  donné  Jieu  defoupçoa* 
f2£r  qu'ils  ae  croyent  pas  qu'on  A)ît 
obligé  de  fe  foûtnettre  aux  concUes. 
Il  ftwt  fdonc  qu'il  prenne  cela  pouz  un 
figœ  nott*équùro4ue\de  l'héréfie  $0* 

cinienne. 
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ciriîenne,  autrement  il  ne  fe  purgeroît 
pas  de  calomnie  ;  (on  accufation  ieroit 
mal  prouvée,  âf  il  demeureroit  char* 
gé  de  la  note  d'un  faux  accufateun 
Prouvent  donc  feulement  la  mineure. 
Elle  a  deux  parties  :  is,  dernière  n*a 
pas  befoin  d'être  prouvée,  car  il  eft 
afr«K  manîfefte  qu'un  liiinîftre  prote- 
ftant'  n'a  pas  une  foumiâion'  aveugle 
pour  les  Conciles  ;  &  vous  trouverez 
la  preuve  de  la  première  dans  ces  pa- 
roles :  „  Ja  n'avîenne  que  je  veuille 
,^  diminiaer  la  force  &  ia  lumière  de 
5^  ces  cariaélerés  de  la  Divinité  de  TE- 
a,  criture  r  mais  fofeaffirmef  qu'il  n'y 
,v  en  a  pas  un  qui  ne  puifle  être  éludé 
^i  par  les  profanes.  H  n'y  en  à  pas  un 
5,  qui  fafle  une  preuve  ,  &  à  quoi 
„  l'on  nepuifle  répondre qùelqùechoHi 
^  fe  :  &  confiderez  tous  enfemblé  i 
5,  quoiqu'ils  ayent  plus  de  force  que 
5^  fëparément ,  -  ils  n'en  ont  pas  afliz 
jVpôur  faire  une  demonftration  mo- 
5,  rale,'*';U  ferait  inutile  de 'm'objé- 
fter  que  ce  paflage  ne  regarde  poin^  . 
k  Divinité  de  Jefus-Chrîft;  acar  feti 
vain  prétwïdroit-on  que  Dieti  nous  a 
révèle  évidemment  la  Divinité  de  foiî 
Fils  dans  l'Ecrittire ,  fi  ron-fouténoîc 
qd'ilii'eft  point  clàin  que  F  Écriture 
Tome  VL  R 
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rpii;  la  parole  de  Dieu.  Mais  que  plus 
.  pèt  aucear  elt  en  procès  avec  un  au- 
tre^ mirûftrç.  fur .  la  queûion  fi  la  foi 
de  nos  niiyfteres  fujipofe  l'évidence 
^u  témoignage  ;  &  non- feulement  il 
H  pris  làrdefms  la  négative ,  mais  il 
fb^tienç  aufli  que  l'afBrmative  efl:  un 
fentimenc  pernicieux.  Voici  un  autre 
coup  qu'on  lui  peut  donner  de  kspro- 
pçç3  armes.  Vous' ayez  dit  qu7/n^ 
p^  vm  que  les  pqffages  qui  prouvent 
la  Divinisé  de  Jefus^CkriJl ^  pftyjèntêtre 
en  façon  de  monde  éludés.  Vous  avez 
4it  iqu^ils  .font  auffi  clairs  que  Jes  paf- 
(àg^s  qui  concernent  (on  humanitéi 
&  auffi  clairs  que.  la  décifion  du  Con- 
cile df  Niçée ,  &  qu'aucun  texte  gue 
l'(Qn  voudroit  faire  à  plaifir.:  Ceftdire 
qu^Jes  chiçianes  à  quoi  ils  pourroient 
^cre  eîçpofés  font  auffi  vaines  que  les 
chicanes  que  l'on  feroît  contre  un  texte 
drtfle  à  pteifir.  D'où  vient  donc  que 
vous  é^Voutô:  que  les  caraétetes  de  /a 
Divinité  .de, l'Ecriture  peuvent  être 
,  éludés  t?  D'où  vient  quQ  vom  dites 
quei  les  pbjeftions  des  Sodnicns  font 
confidérabïes  ?  Voici  vdr  paroles:  i^ 
prends  Je  V Ecriture-  qui  étabUfent  la 
TjriBité.y  riLncarnation»,  lanéceffltéde 

h'.^x^oè  ^ne  foiii pa&  dam  le  dermefM* 
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gri,  d^évi^ence  ; .  as  myfieres  fùjaffrtnt 
^  reçoivent  des  difficultés  ,  nm/eule* 
ment  pur  égard  à  la  rai/on  bumaine  ^ 
mm  auffi  par  rapporta  t  Ecriture  Jaifi' 
te^  (^  il  y  a  plujimrs  textes  quon  a  be^ 
foin  de  reconcili^K, avec  la  vérité,  Siquei* 
qui^n  creitque  ks  difficultés  desSoci^ 
niens  cmre  Jçs  myfims ,  ^  -  celles  des 
Béiiigiehs  centre,  la  grâce ,  font  vaines  ^ 
de  nulle  cmfi^ratim ,  ils  Je  trompent  fif 
«'y  font  pa^  attention.  Ce  font  des  diffi" 
ctUtés  tnès^é^es  ^  qui  méritent  d'être 
iclakrci^.  \  SouveQciz  r  vous ,  que.  d^na 
rEfprit  de  Mr^  4roauW^  c'eji  U^  der-- 
mère,  de  toutes  ks Mthetés  ^  (^  la  plus] 
grande  de  t&ut'es  les  prévarications  quun 
Théologiert  mhodoxe  pm0i '^commettre 
contre  la  Divinité  étemelle  du  Fils,  que  de  ^ 
YabaHâànner  mfien  poye  à  lOnçrédulité 
des  hkfykptesi  ènkmffif^nt  un  aveu  fi 
f9ux.^  fk^étngermoii  ^  fi  propmàh^. 
flatt&dan^s  leurj\  erreurs ,  iç'eft-à-dirê  en 
leujt^vapant  comtm  »vp»s  fâjÉe«,,  gue. 
Jéfus-Cbrifl  n'a\  pas  fait  connoitre  Ja 
Dmnitt-.  en.  termes  fi  clairs  y  qu'il  fût . 
imp(j^le.délésr.élkderi'\  « 

JMaî2e;  rjéflexiqn  eft  ,'que  fi. cet 
preuves  jdoSodmàniihie  de  Meffle^rs 
de  'Port?  Roy  al  -ément  booftes ,  il  «'«eâ- . 
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jeroit  Socinienne;  car^cè-qa^ils'oiit 
dk  de  robfcurité  de  l'Ecriture  eft*  un 
dogme  unîverfel  dans  -cette   Eglile. 
ITaillélirs  il.  y  a  fô'rr  peu  dfe  Cathôlî-' 
cjues  romains ,  qui  attribuent  au  Pape 
d'être  infaillible  fur  les  matières  de 
fait.  On-  ^'attribue  pas  ^même  aux 
Conciles  Ôecuihëni<jU€s  ce  privilège. 
ïjes  JanfénHies  n'ont  jaitiais^  nié  Via- 
faillibiiité  de  ces  Conciles  fdr  les  ma- 
tières de  droit,  &  ils  ont  même  re- 
connu que  les-cinq  propofitiOQs  étoient 
hérétiques ,  aii   fens  auquel  ils  ont 
prétendu. <^e  les  Papes  les  ont  con- 
damnées. Ce  qu'ils' ont -dit  de'partî- 
clilier  pour  la  juftificatîon  des  reli- 
gîeufes  qui  'tfefiïfoient  dedgner  cer-' 
tàins  formulaires  ,  &  d'acquiefcer  à 
des  mandements  épifcopaox^,  au  d'une 
'  tbUe  nature  que  toits  les  mioines  en 
diroient  adtatit  ^  i  s*ik  >  fe  crotiiyoiem  ^ 
inquiétés  parde^  Evêques.  Combien 
de  procès- ont- ite  avec  leurs  préiati? 
Combien  de  fois  fe  pourvpyeht  -  ils 
cençreu;:  par  des  appels  ou  à  des  Sy« 
nodes  ,  ou  au  Paper  Wëft<e  pa*  on 
figae'manifeftè  qu*il$>  nfe-croyent  pas 
cpe.rèn  'doive  ftcrifier  i<ss'hïmîe^es' 
à  l'autbritédes  tribunaux  fubàlteraes?. 
Jiavoùe  qu'il  y^en  a^Jdpx^JqoqMiitti^ . 
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diient  qu'un  religieux  doit  obéir  aveu- 
-glémetft  ià  fôtt>fupérieur  ::ânais  ce 
n'efl:  que  par  riipport  à  laiidifbipline 
&  ùuxobfttvRncGS ,  &  ihiie(ecroyeD€ 
'pas    obligés  de .  lui  ;  obéir  ^  s'il'  leur 
cômtnandoic  de  croire  ce  qu'ils  favent 
rêtte  condamné  par  les  décifioûfî  des 
Conciles.  De  forte  •  que  fi  le;  Port- 
Royal  :  àA  !S[ociraeii\  :  puifqa'il  à  die 
-d'un  icôté  qoô  l'Écriture  ne  cxaitient 
-jias4videmroent.nos  myfteres,  &  de 
l'autre  :,  que  Tori  ne  doit  pas  ligner 
^contre  les.  Jumieres^  de  Jaiconicience' 
un  .maïKlement  épifcopal ,  ou .  une 
bulle  .qui  ne  piX)aQBce  que: fur  un  fait» 
-il  n'y  a  point  d'iAcaderaie  f.'nilde.Gom- 
^hiLHiauté:Mi^ufà;daiis  laiiGathQJici- 
té,.qùi.ire  fait-Socinîeitné.  .Admirons 
idond  le  difcernement  dQ»l'adverfaire 
.  de  Mr. .  Arnauld  ;  .confeiTons  que  Ja- 
-  XEàisi,  homme  lie.  fiuD  plus  tteuraixqiie 
lui  à .  chûffîr  :  des.  ;{>reu ves^  Ihjs^  £brc 
•  aflUréique  fiksjéfuicesfetrouvmenc 
jamais  .daniile^mêmexa^  où  le  Pont* 
Rp^al  s'eft  trouvé ,  ils^feroiént  le  mê- 
méi  mahëge-que  le •  Bor6 Royal  a,  £air* 
&f oâent-ils  '  pour  cela  Sociniens  ? 
.'  Ma  3e;.iréffexionjrégardc  les.,foins 
leKtsêmçs.quecdt  auteiur  prend  de  fe 
.diTculpefieQvsers  k  public  «furîce  qu'il 

*    R  iij   * 


révde  le  fecrei  du  notninérPic^iit:   ou 
Piccc.  II.  craint  d'aocablér  ie  Port- 
Royal,  il  dédace  quH  aîlong^èœps 
combattu  avant,  qttftd'pftfkncer  ée 
coup  de  foudre  ;  â  me  Taûroit  Jamais 
fait ,  fi  ces  Meflieiirs  euflent  été  moins 
ÎDJi^lbs,  &  moins  ci^ueb  envers  foii 
parti;. il  s^applaudit  néanmoins  de  les 
:  avoir  terraflës  :  C'efi  cs^fonge^pm; 
conclut- H,  à.piffin  les  gens  à  b&ùM. 
Cda  n'a-t-ilpas  tout  rair.id'unepreu- 
ve  convaincante?  Ne  dtroit^on  pas  que 
.c*efl  une  de  ces  produâiiàns.y  qui  dans 
un  {nrocès  ne  laifiënt  à  la.  partie  aucun 
lieu  de  fé  pourvoir,  Si  de  chicaner.^ 
Mais  il  fe  trouveab  bout  du  conap- 
ce  ,   qu'il  n'objèâe  à  Meffiesrs  de 
Port-Royal  qu'Hun  «récit  j  qu'il  n'ofe 
pas  garantir;  il  ne  fait  fi  cela  eft  vrai. 
Qui  le  croira  donc ,  puifqu^il  en  doute 
lui-même ,  étant  d'ailleurs  ailfez  fim* 
pie  pour  s'imaginer  que  fimMloire 
imprimeroit  à  :  ces^  Méf&ars  •  unê^  Bé- 
triflure  fi  honte«fe,qu^ii  craint  dV 
voir  fait  un  aâe  de  cruauté  ?  <^d*il 
n^aitpoîntx  cela  fur  la  confoience  ;  il 
peut  être  fort'  aâÛré  qc^  de 'tels  con- 
tés ne  feront  jan^m  aimprcffiién  fur 
:  desl'elprits^  défincéresQ^s,  pi  même  fur 
to  Jëfuites.  Je  ne  votidBois^9as.nier 
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que  Picaut  n'eût  die  cela  :  tflSus  îT  le 
faut  cofmpareràcesrfoldatsdérefceurs,. 
qui  racontent  mille  fables  fur  l'état 
d€9  villes  afliégées  dont  ils  s'échap* 
pent  J'ai  un  livre  imprimé  à  Cologne 
chez  Pierre  Marteau  Pan  1679.  Il  a 
pour  titre,  Traité  des  Parlements  cùËtats 
Généraux^  compofé  par  Pierre  Picatdh 
Voilà. fans  doute  notre  fugitif;  car  il 
y  a  beaucoup  de  Socinianifme  dans 
cet  ouvrage.  Lorfqu'un  homme  gra<^ 
ve ,  &  de  beaucoup  de  réputation 
quitus  fon  pays  &  Ton  Eglife  on  peut 
faire,  fond  fur  ce  qu'il  en  conte.  C'efl 
ce  qui  me  fait  croire  que  Tauteur  de 
ù  poU^que  di2  QergI  ne  favoit  ce 
gu'il  difoit  avec  fon  prétendu  tiers 
parti»  &  ce  grand  nombre  de  So- 
ciniens  dont  il  fuppofe  que  la  France 
efl  pleine  ;  car  lorfque  je  demandai  il 
y  a  deux  ou  trois  ans  à  un  fameux 
Père  de  l'Oratoire , .  s'il  étoit  vrai 
qu^il  y  eût  beaucoup  de  Sociniens 
parmi  les  Ecdéfiaftiques  de  France, 
il  me  répondit  que  prefque  perfon- 
ile  n'y  -connoiflbit  les  ouvrages  ôç 
les  dogmes  de  ces  gens  •  là.  Il  fe 
trouve  par  .tout  des  mécréants  & 
des  doutants;  mais  ce  ne  font  pas  des 
Sociniens.   •  * 
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'  Oondm>t\É  que  l'aoteur  de  ia  Po- 
litique du  Clergé  n'ayant  pu  doi>nér 
des  preuves  de  raccufation  atroce 
qu'il  a  publiée  contre  le  Pôrt-Royal, 
demeure  duemenc  chargé  de  la  note 
d'un  franc  calomniateur.  II  faut 
comparer  Tes  preuves  à  celles  d'un 
homme  qui ,  ayant  dit  que  te  gou- 
verneur d'une  place  efl:  traîtres 
fon  fôuvérain ,  Je  prouv-eroit ,  r ,  en 
lui  imputant  une  conduite  qui  fe- 
roit  celle  de  tous  les  autres  gou- 
verneurs ,  &  celle  des .  gouverneurs 
qu'il  reconnoitroit  fidèles  :  2  ,  en 
publiant  quelque  fot  c<>nte  »  qu'un 
ibldat  forti  de  H  place  auroit  fait  aux 
ennemis. 
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De  Folkeîm  y  Mînîjlre  Socmen  5  & 
rf^  fin  fameux  Ouvrage  wtituîi  De 
Verâ  Religione. 

r  *  '  • 

\  * 

* 

Volkelîus  Minîftre  Socinîen ,  étoît 
lié  4  Grimma  dans  la  Mifnie.  è'eft 
un  dès  plus  habiles  hommes  de  cette 
Swfte.  On  a  quelques  Lettres  que  So- 
cin  lui  écrivit ,  dont  la  preiniere  efl 


-dâtéç  dq-  3  d^Avril  159^.  il  lui  en  ecrî- 
lyit , une  l'an  1 5^6^  furcè  que  VoJkelius 
^vpi^ifaitjçonnpître, /qu'il  ne  trouvoit 
-pzs  qiie  -Soçlfii  eQc  bien  réfuté  les  arga* 
xnems  de  Fcaq^di^  payid.  Il  publia  en 
x6i%  uiie  réponfe  & ,  une!^réplique  à 
Smigiecjys,  niais  ie  principal  datfes 
Ouvrages  eflrcçlui  De  FeraReligione^ 
dont  on  brûla  .un  grand  nombre  dV 

:xen^>lakçs>  iM^^^       9^<3re^e6 

Mâgîftrats  le  io  Janvier  164e.  Il  fut 

injpnmp  fi  Rapovjie  laa  163^^  apr^ 

Ja  mort  de  l^A^teu^.  La  feue,  jugeant 

à  ^rçpos^que  cet  ouvrage  fût  un  fy- 

.ftême  complet  de  Ja  doftrine  Socî- 

jpiçn9e,j&  trpuv^ntqu'iî  y.  manquoît 

^^  quelque  ;éh.Qie,  ch^^vg^a  éreîlius  d'y 

1  ajoucçç.iinfyppknqie^  leTrai-  ' 

.ce  del)îêu,,&  dès.  Attrit^iits  Divii». 

.CreIKus  exécuta  cette  commiflîôn  ;  ce 

qu^il'écrî  vit  fait^a  iPaf  tîe  de  Kouvragç: 

'ç*e|J:  le  .p^qmier.des  Cj.  livres,  qui  le 

,ç9^fi©fçat.v,PlufieWs  xroiépt  que  te 

.Sdcinîa^fme  n'a  .^^îèn; publié  dé  plus 

HaDgereui^^ei;^ey6l'ume3&  dèJà  yit^ 

^  fans  doute  qu^ ant  été  .  reimîp^imé  ,à 

^Amfterdam ,  on  crut  qu'il  étoit  foVt 

héceÛairë  3è  l'expbfer  aux  rîguevirs  de 

jlaîjuflice»  Le  Baillif ,  d'A^^fterdani  6t 

ep'leyer.  de  'chez  j€X4br,aîre  4.50  éxem- 
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blaires  qy-on  y  trduva  ;  il  obtînt  de» 
jugés  que  ces  exempIartesFuflTehteoît- 
fifqaës ,  ^^iie  JeCfîbràîrçffltfetiiHaiii- 
'né  à  unç^^amendô  péctinîairp 'i  huit 
^urs  après  tm  les  btûtfphblîquèmehc. 
CîburceUés.,  ayant  .étt-it  des  rtoiiveilés 
k  Ruarasle  g  de  Février  164.2  j  lui 
"manda ;  îe'^  "i  2  d'Avril  'luîv^nf  qiie  lés 
'n9uveaiiit  Ech'evîns;ayoieht  c^flH  la 
fèàtptiàe  déi  leurs  prëdt^céfleats  '^  &or- 
•dorihé^'ii^éllè  fût  tkéé  dés  jR'ègiftres , 
'fi  bien  tjuè  fë  JLîbràîré  y  qui*  n'a  voit 
pas  enccwèt^aiérarnîeiiâe-,  enïutqûît- 
te  pour  .la;*perte  dçs  exemplaires.^! 
'  fut  néannidins  fi  cônftbrné  àë  cet  ac- 
ciHent.,'  ç^^bhcrut  qii^rl  ^rerdié  %ieh 
''tM.tifêxik  emduîrèà;^ublîéf 'de  teJs 

•tfonnémèrit  qu^ôn"^  quel- 

^  qu'un  contre  cette  prc^^cédune^d^s ï-che- 

'  ^liquîs'  ;  ^raàeps   '  Sçalnntjfiriiin.:  ^nojirè- 
'librorùin  [îmM/pins^i^vca^'fiic^ 
Ut  asmmîurr  '*'   -•       *     ->_.!... 


.  'Les  deu:x  lettres  de. ce  JMRnÎjftre^r- 
minien ,  écrites  çn  confidence.  ^  ,naS- 
veffiétiii  Riiarui;  çloUs'  aopffeffé:,lîéu 


-jeâore  de  Mr.  Scoupp  (a).  LiTez  ce 
tfai^  fuit ,  je  le  rapporte  felorf  la  copie 
que  Mr.  Des-Maizeaux  a  eu  la  bonté  de 
tn'envoier,  &non  pas  comme  dans  la 
première  Édition  où  je  donnai  iepaT» 
fage  pôuf  tÊJ  que  Mr.  Arnauld  le  don* 
ne  à  la  page  46  de  la  II  Partie  de  Ton 
apologie  pour  les  Catholiques*  Il  a 
retranché  <&  altéré  quelques  endroits, 
i&  cependant  il  s'eil  fervi  de  carafle- 
re  Italique  fans  marquer  aucune  lacu- 
ne. Cela  n*eft  pas  d'un  Auteur  exaâ. 
>,  Il  n'y  a  que  peu  d'années  que  les 
^,  Livres  des  Sociniens  efloiént  tré^ 
5,  rares.  Enlrè  ceux  qui  àvoient  vu  le 
S,  jour  i  comme  on  les  avoit  impri- 
3,  m'es  en  ^des  lieux  fort  éloignés  ^  & 
^y  qu'<in  n'en  a^^ok  tii«é  que  peu  d'e- 
.,,  xèmplaires,  6nli?ên  pouvait  trou- 
'5,  ver  aucun  qu'en   le  payant  très- 
'^,  cheremetitv  &  Jâ  plus  grande  parc 
5^  ne  fe  trou  voient  point  du  tout.  Les 
vi  ^Ewts  Généraux  par  leiir^  bonté  & 
's>  gràôe  fpécîale ,  &  par  une  tendreC' 
-jy  &•  de-confcience  toute  particulière , 
*„  -^t 'remédié  -si   cet  inconvénient. 
jy  Pour  fâtisfaire  les   Sociniens,  & 
•;,  teiix  qûî  Vcfùdft'oiéttt  le  devehiif,ils 

-Cl*)  ^^»  f^a  I*Jvie  ,  Intitulé  LA^'B^iigi9n  itt 

R  vj 
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,,  ont  pennis  qu'on  inxpnnât  à  An»- 
.,^  flerdam  les  Oeuvres  de  quatre  de 
^,  leurs  principaux  Doâeurs,  à  lavoir 
9,  de  Socin ,  de  CreUius ,  de  Slichcin- 
9y  gius ,  &  de  Wolzogeniiis.  On  vend 
,,  à  préf^nt  publiquement  es  Axnfter* 
.5,  dam  cette  Bibliothèque  des   Soci^ 
.3,  nienSi  en.  h.aiû. Volumes  in-folio ,  qui 
5,  ne  coûte  que  cent  francs»  II  n'y  a 
^,  que  peu  d'années  que  roi>n'auroic 
,,  p^ç  e>2  pw(  deux  cent^  plAolIes 
j,  ijne  petite  partie  de. ces  .œuvres j 
,„  que  l'on  a  préfentement  toutes  »ea- 
^y  femble  pour  moins  de  dix*   Il  efi 
•3,  vrai  qu'il  y  ta  quelque  temps  que 
^,  l'on  fit  brélèr  en  Amft^rdam  uo 
^3  Livre  des  Sociiniens  ,  à  h  prière 
^»  même  (ans  idoqte .  de  Goilfaume 
■9)  Ble:au  )  qui  Tavoit  fait  imprimer. 
yy  Feu  de  jours  après  cette  exécution 
3,  P^iblique  il  expafa.  publiquement  ça 
,„  vente  ce  même  iivre  ;  &  pcm  en  re- 
t^,  commander  la  vente,.&  en  augmea* 
53  ter. le  pria,  il  fit  mettre  daçslapa- 
,^»  gQ  où  eftoit  Iç  titre,^  quec^eftpitjp 
3V  niênike  livre  )qui;paiîordE!e des  £tat;3 
.3,  ^voit  été ^oçdamné  à  eftre  bfuflé 
>,,  publiquement  par  }a  mjiaclu  bow* 
„  reau.^' 

■  '  1}  y  aplufîeùrs  chbfes  à  repren^j^ 


1' 
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âans  ce  paiTage^Eo  i.liea,M.Scoupp 

ne  devoitpàsr  ignorer  que*  lés- Eraçs 

Généraux  ne  fe  mêlent  point idu  gou? 

vernement  d'  Ain{leniain;ce  n'cfl  poiçt 

à  eux  à  permettre  ou  àdé&ndrequdr 

que  chofe  àtix  Libraires  de  IdiProvin^ 

ce  de  HoUande.  II.i  II  n'eft  poibt  vrai 

que  m  ks  Etats  Généraux ,  ni  les  Etats 

de  HoUande  aient  permis  l'imprefficm 

de^livresSociniens.  Les  Oeuvres  de  ces 

'.quatre  principaux  Dbâtsars,  donc  M. 

-Stoupp  parle ,  furent  imprimées  en  ca- 

checte.  Voyez  les  particularités  de  cela 

dans  r^pologie  pour  la  Religion  des 

HoUandois:  UL'li  eft  tré^ faux  que 

'.  Gcûttaume  Bleau  ait  pdé  qu'on  brûl^ 

•ce  Livre  Socinien  :  les  deux  Mtres  de 

Courcélles  prouvent    maniPeftane^t 

que  les  fieurs  Bleau  furcno  très^-Echés 

qu^on  eût  fait  brôldr  le  livre  de.  Vol- 

kelius  }  & .  voici  de  nouyelles  preuves 

•de  cette  vérité  :  je  les  empruaté  de 

l-Autear  qm  réfuta  Mr;  Stoupp.."  Ce 

n*eOL  piis.tjmllaume  Blem  <:pi  Ta 

impriiné;»  mais  y^àn  Bleau.^  Mais 

quelle  impei^tînentç  con  jeéhire  >  que 

»,  ce  Blea^  aucoit  prié* lés  Magîftrats 

„  de  brûler  ce  Livre  l'Si  Toii  avoit 

s,  brûrié  fçulémeùt  une  douzaine  .d'Ër 

n  xemplaîrei^  Ton  pourrait  dire  «  que 
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votre 'eTpric  foups^uineuxa  ea  qael- 
_  qdefôndementdeœnjeâarern  ma* 
,)  licieafèmenc  :  Mais  fâchez  que  I*of- 
cier  ayant  eo  ordre  de  brûler  ce  Li- 
vre, &ifît  ce  M.  Bleau  dans  la  mai- 
Ton'  dUn  lien  anxy  ,<  où  il  étoit  alors, 
&  ryfit  garder  par  des  Sergens^ 
pendant  qu'il  alla  droit  vers  le  ma^ 
yy  gafin ,  où  il  trouva  tous  les  ëxem^ 
„  plahres ,  &iles  fit  tous  brûler  à  Fia- 
^  ftant  même.  L^on  y  eoiptpya  une 
^,  '  demi- journée  toute  entier^faps  fal- 
'),  '  re  autre  chôTe  que:  jêtter'  continoeK 
^  lement  des  Livres  dans  le  feii  $  juf^ 
,,  ;qaes  à  ce  rque!  Ton  eut-confc^itié 
^  par  la  ^ame  tout  ce  qd'ii  yiavéit  de 
^  ceslivi'esycequiapportbitimdoni- 
j^;  magéibrt  coniiderable  à  M.  Bleau, 
^^,  outre  qu'il  fotcondamnéàfftmende 
>,  de  âeux- mille  Livres.  Jugez  par-là 
',y  û^o'tikà fa  prière  qite  çeLivreaêfiébHir^ 
^i  ïi^&  s'il  en  doi(:  avoir  eu  beaucoup 
!„  dcprofitv  "  IVi  Ileft  tré[s-faux  que 
:xà  peu^de  jaàt\  après*  cette  e&kmiônpM^ 
que ,  ni  en  aucun  autre  temps ,  cis  même 
iLibraire  mexpo/é  pabH^éiment  en-  x>ente 
le  Livre  de  Volkeiiers,  &  qu^ilaitfait 
mettre  dans  lé  titre  ^  que  eetblt  cerné- 
-îoe  Livre  qui  par  otirs  des  Ktatt  avrit 
M^  fiondamné^  à  itn  'hrûïi  fuhU^uiMefa 


p  ^qrlé^painilh  A(?r/rrew«.  Celurc|uîlFoqr- 

::   làiïfon:  des  Mémoires  â' Mr.  Stoupp 

^    c3pfbmîôît.  fes  cholèi  i  <&  voici  tout  le 

:  :   ïondethéH^  de  cette  fable.  Xe  '  tîvrê 

î    4e  Volkplîus  fut  iitîprîméen  Ramanâ 

:     "à  .Rpttei'dàm   l'an    1-649  ,'&    Poù 

:    Tn^rqua  au  titre  que  les  Éch^vins  l'a- 

voîen!!  îaît'brfller  en  Hollafade  Pah 

1 6^% .  L'ApoIogîfte  de  la  R,eligion  des 

'Hollandois  obferve;  qu'un  certain  Co* 

iûnt.'j  àç^noh  pa?  les  fiënrs  ^Bleau ,  fit 

'mettra  cela  au  titre ,  niais  ;qcre  tretlte 

Traduftîon  fut  défendue  Pout  de  thème 

jpar  i^^euri  .les  Etats.  JVfr.  Des-Ma- 

tevs  obferve  que  l*additiôn  de  cette 

"cîaûfe  fut  un  leurre  dpiir  les  énfrflai- 

res  câc^iés  des'Socinietîs:fe  fèrvifèrit, 

'polïf  faire  riiieux  Vendre  fouxTagè. 

;WSyiiddes  de  HoifeÂden'oUbliCTeite 

pas  cette  addition ,  dans  la  Remon- 

'ifance  doritj'ai'fait  inentioii  en  pdi"- 

lartf.cfe'  Sodîn.^  Ils  fe  plaignirent  qu;e 

' p]u(îeufs  '  ouvragés  Sôcinîens  étdîeni 

traduits  en  :F1an)ai(iid  ;  &  ils  *  cotte- 

rent  en  dernier  liéiî  celui  de  Volkê- 

lius.       .  .;  ;  ^        '     :•  . 

..li^efl:  fiir'  que  Toiivrage  dé  Volke- 

llus  n^a  point  été  imprimé  èi  part  en 

•  latin  ^ , depuis  îâ  birùlure  dé  Van  1642, 

'mais'ila  paîti^  tout-  entier  dans' l'î^y- 


Îoo  A  ^  yk  X  rjr  s^E^ 
ra  Sûciatiifmi  expùgnata\ ,  publiée  à 
Crroningue  par  Samuellles-Marets. 
Ce  J?r9fe,fleur  ôrthodpxé  vouant , ré- 
ïuteVk  (yftêma  des  Sbçîçîeps  jie  fauf- 
frit  p^  fluè;fperfQqriÇjjè  loupçohhât 

verfaiire.  il  les  «  rapport^  fans  en.'  rien 
Ô6er ,  &  il  V)  joignit  dans  lés  mêmes 
pages,  la  refi^t^tiQjâ  : .  !paf ^  ce  moyeji 
.tous  les  ,Lè£leprs  peuvent  mettre  €/i 
.  parallèle  î'hérefie  &  llôrthodoxi^ ,  fans 
!qu*aucuo  fepuiffe  pla^drcque  \Vhér 
.  réde  n*elt  point  làieloii  tout  (on  poids. 
Il  faut  eoiivienir  que  cette  nmmere  de 
V  répondre  à  Ibh  adverfaire  eft  là  plus 
.franche,  |&, la  plus  loiale ,, qui  fepuiP  ' 
le  pratiquer.,  Èye  'mp^tre  qiiè  l'on  fe 
*  confie  dans  K'  bonté.' de  Ta  paà/e.,.^ 
^d^s  les  forces  de  ;&.plume  ;  ell^'^càr- 
[  te  tous  les  foupçons  de  Aipercherie  ; 
.foupçons  que  Ton  a  fii jet ,  de  former 
en,  mille  &  .mille  xencor^tres  :  carjl 
n'arrive  que  trop  (bu vent.  qu'Hun' Au- 
.  teur ,  rapporte  avec  peu  de  fidéfité  Içs 
.raifons  qp'iî.veut  détrjuire.  Ilfaîtfe.iç- 
blant  de  n'avoir  pas  vu  ce  qu'iriefcn- 
.toit  incapable  de  réfuter.;  &  lorfijuil 
ne  peut  fe  taire, fur  certaines  cbdfe&i 
il  en  écarte  quelques  termes  eiTentie^s. 
3En  qn  mot/ùppofé  taûÇ/qu!il  \oi^ 
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plàîfU  qti'tm  côntroverfîfte  procède  de 
bonne  foi ,  tous  ne  perfiiadenez  jV 
mais  que  tes  pièces  détachées  qu'il  rap- 
porte del'ouvràgç  qu'il  réfute  $  foieot 
une  image  fiddle  de  la  force  de.  ce^ 
ouvrage  ;  car  cedce  force  conflfte  pref- 
qiie  'toujours  dans  l'enchaineoient  des 
pièces.  AinfîMr.Des-Marecsnepou.- 
voit  rkn  faire  de  pkis  à  propos  v  qoè 
d'inférer  tout  entier  dans  fa  Réponlè 
le  Livré  brûlé.  11  fit  taire  lesfanf^ 
ronades  des  hérétiques  :  îl  leur  ôta  le 
prétexte-de  reprocher  à  la. vraie  Eglif 
fe  une  conduite  pottfone  ,  &  d'inful» 
V  ter  les  orthodoxes  iconime  des  gens 
•qui  n'ofoî^nc  regarder  ©n  face  kuy 
enaiemi ,  &  qui  fe.  lentam  incapables 
de  lui  tenir  tête  ,.inxpl6roient  \t  bras 
féculier  pour  réduire  en  cendres ,  par 
•un'  arrêt  des^'Magiilrats  y'utt'Lme 
dont  .ils  ne  pouvoient  réfbudreslssoh* 
jeâions.:  Germains  plaiffintsqi^iainiêilt 
trop  à  ii\édire  ,:  ont  .préfendu  jque  ce 
Prôfeûeur  n'en  :  ufà  aind  -qu'à;  caufe 
que  le  Libraire  le  vouldt  abfbluïnent, 
dans  lalpenféeque  le  .texte  de  Volké* 
lius  feroit  acheter  la  Réfutation  quelle 
:qu'elle  fût.  Ceft.une.^ufle  maligni- 
té, il  efï  infmiment  plus  raifonnable 
de  s'arrêter  aux  raifoos  mêmes  alla* 


40f         Analyse 
^éés  par  TAuceur.    Il  ajoute  q&*èn 
cela- it  imite  François  Jatmt  >  Sibran- 
^Lubberciis^  Paul  Tarnovius ,  Jean 
Junias/y  Alfbediu)»  ^  &  Biflerfeldius, 
geadre  d'Alfl»dm .  Il  fait  entendre 
dans  lâi  préface  dû  U.  Tome,  qu-ilne 
feroic.  pas  Êché  que  les  Magistrats  fe 
ferviflent;  d'une  Réponfe  différence  de 
Je  iîeatie  ,  c'éft-à-^dire  qu'ils  fifleor 
Brûler  -le.  fyftême  Socinien.    Autant 
qu'il  loue  le  zelë  pieux  des  Aoglois , 
qui  condamnèrent  au  feu  le  Catécbif- 
me  de  cette,  (èâe.  9  autant  le.plaiot-il 
de  la  tolér^ce  queCromwel  a  voit  ac- 
cordée à  œs  hérétiques.    Il  déplore 
prefque  avec  d^  larmes  de  iaog  la 
coàfufion  de    TAngleterre   devenue 
leur  Métropole  ,  &  fouffraht  que  Von 
imprimât  à  Londres  un  Catéchifme 
gni  coixDendt  tous  Idirs  blaiphêmes. 
Ayant  fait  une  réponlè  pied  à-pied  à 
fouvrage  de  Vblkelius  ,  il*  auroîc.pu 
fe  Bloquer  de  ces  Seâaires ,  «sUs  fuf- 
fent  venus  lui  alléguer  les  reflétons 
que  faifbit  Arnobe ,  (ur  ce  que  les 
'idolâtres  demand(^ept.  que  ie.  Sénat 
abolît  par  fe^  arrêts  quelques  livres  de 
•^Cicéfon ,  où  h-  vanité  des  faux  Dieux 
eft  (^montrée.  Réfutiez-lés ,  leur  di- 
-ibit  AmsAfO-i  s'ils  contieimentr  des . 
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impiétés  ;  car  d'en  interdire  la  lefiu- 
re  ce  n%(t  pis^^  foMtënk  \z  câlrfè  àts 
JDieux  9  c'eft  craindre  le  témoignage 
4é  J4  véîitér  If  eft  certitinj  qqe'  34cm 
ciroit  avantage  de  ce  que  Tes  adver- 
iaires  interdifolent  la  ieâure  de  fts 
Ecrits. 
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LE  JANSENISME. 

ml 

5.  I. 

NaiJJance  de  Janjénius.  Seî  premières 
études.  Ses  liaijons  avec  Jean  du  Fer- 
ger  qui  fut  depuis  Abbé  de  Sp.  Cyran. 
Il  profejje  les  faintes  Lettres  à  Lou- 
vain.  Ses  Voyages  en  Efpagne.  Ilefi 
élevé  à  rEvêché  d'Ipres.  Sa  mort  ar- 
rivée* en  1638.  Son  Livre  intitulé 
Mars  Gallicui^.  Son  Traité  de  la 
Grâce  d'après  Je  fyfiênie,  de  St.  Au- 


c 


Oknëille  JanseniVS  ,  Evêque 
dlpres,  a  été  undes  plasfavants  Théo- 
logiens du  XVII[  iîecle.  II  naquicpro- 
che  de  Leerdatri  en  Hollande  Tan 
1585.  On  a  eu  tort  de  lui  reprocher 
que  fa  famille  étoit  procédante  ,  & 
qu'il  avoît  fuivi  quelque  temps  cette 
même  Religion  :  c'efl;  une  fauflêté. 
Il  alla  étudier  à  Lpuvain  l'an  1602  9 
&  il  s'attacha  il  fortement  à  l'étude 
qu'il  en  tomba  malade  ^  de  forte  qu'on 
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lûî  confeina  de  changer  d'air.- Il  s'en 
sflki  ^  Pâriâ  où  il  fe  ût  bientôt  con- 
noître  par  fa  fcience.  Il  y  trouva  fon 
ami  Jean  du 'Verger  de  HauranneVfi 
cont)u  depuis  fous  le  nom  d'Abbé  de 
St.  Cyçan^,  avet  léqaèl  il  allaàBaïon- 
îie  s  w  s'àppiiqua  à  lire'les'  faines.  Pe* 
rés^  &  St.iAuguftin'  aVec  tatac  d'affi- 
dtt'ité"^  que  5  Janfénias  ne'paroiflant 
pasQ  robu{le^',4amere  deMr.'deHau*  * 
raiine  difoic  quelquefois  à   fon  fils  , 
qu41  tueroit  ce  bon  Flamand  à  force 
àele  faire; étmdier.  L'EvêquedeBaïon- 
ne-,  qui  l-eftimoit  beancoop,  lui  don- 
na \a  Principaîité  d'un  Collège  ;  quel- 
ques années  après  il  s'en  retourna  à 
Ljoûvdift^^ôù  ^on  ie  fit'  Principal  dit 
Collège  de  St6.  Piïlchérie;  Il  fut  reçu 
Dofteur  en  Théologie  avec  beabcôup 
d'édat  l'arii  1617 ,  x&aggrégé  au  nom- 
bre des  l^ofeifeûricjrdinaireis  ^  &  il 
s'acquit,  ène^  telle  eftime  ,  que  YlJnU 
verfité  Uenvoyadeiflt  fois  m  -Efpagne- 
pour  des  affaires  de  conféqiiênce.  Le 
Roi-  fon  Maître  l'établit  -Pfofefleur' 
âUJC'  falbtds  Letti^es  r^ii  1630  dans 
UAcadëmie  ie  Louvaih  ,  ^&  cinq  ans 
après  il  l^éléva  à  PEvêfché  #Ipres.Un 
duvl^açè  qoe-Janlënius  publia  contre 
Isr  FlnâSce  5  iontribtiii  ^iilamm^K  a^ 
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lui  faîflB  avoir  cette  i:rétatare.  Il  n'en 

jouit  gaerej^:  car  il;mourW,  le^^jde 

Mai  .1638. 

;  L'ouvrage' doût  je  vîen$'dé  parler 
eil  d'une  graiide  force  jàl. a. pour  ti- 
trç  Akxandri^attml4tma€Çim\i^ 
lùgi  i  Mars  Geillkus  j  féi$  tU.juJiitia 
armortm  (ffjféderum  Rfps  GaUi0^  U": 
bri  du(K  Oa  y  crie  de  |a  manior^  da 
monde  Ja  plus  inalîgtiç.,.j&,  la.  plus, 
odi^eufe ,  coatre  le$  fervices  contînaéls 
que  rendoit  la  France  aux  Proseft^tits 
de.  Hollande   â^.  d'Allemagne  ,    aji 
grand  préjudice  de  la  Catholicité.  Les 
HoUaiKiois  y  font  traites cfjei  rebelles , 
qui  riejouiffoiencxle  la  \ïb&ié  Répu- 
blicaine qi^e  par  une  ini^e  -ufiirpa- 
tîpn.:  ïlç  ont  réponda  cent  ifois  à  ce. 
raproçJiç ,  .&.Mr.  LeydecJcer  enjder- 
nier  Keu  n'a  point  oublié  dîy  bien  ré- 
p0ndre«  Il  nous  apprend  un  ^ôit  (|u'aii 
a  ikic  courir  ;  c'eft  que  Janfenid^ 
ayant  été  confulté  par  le  Duc  d'ArC- 
chot.,  &  par  l'Archevêque  deiMali** 
nés,  apiQs  Ift  perte  de  Boiikduciâî 
die  Maeilricbt ,  ;  cwfefilia  de  fecouer 
le  jo^g  de'J'Efpagne ,  ^  dé  fe  cafl- 
tpnnér  à  la  niani^ë[  des  Snidèls^  O^ 
fut  qu'il  a  voit;  donné  cq  coutil  v  &  il 
ea  fttc  bii^a  ^  peltie».  l^à-é^ffittfle 
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Fréfident:  Rofe  lui  fournit  un  ej^- 
client  de  fortif  d'affaire  :  il  lui  propo- 
fa  d'écrire  contre  la  France ,  &  il  lui 
communiqua  la  tablature  du  M<Krz 
Gallicus.  Mr.  Leydecker  allègue  une 
Lettre  du  Nonce  Fabio  Chigi  :  j&  n$ 
tnentiri  vider entur  ,  Literas  produxére . 
Ju9lni  Gigbii  ,  Nuntii  Afojiolici  (  ^i 
dçindè  Jlexander  FIL  fuit  )  ad  F.  Bar* 
beritmm  ,  Cardimiem  datas  Cohnia  25 
Martii  1641  »  ubi  bacfcriptaj  Cardi- 
nalis  Ricbelius  admodum  flomacha- 
tur  in  Janfenium  -^  quod  cum  Rofaso 
Martem  Gallicum  confcripferit.  Ninri* 
rùm  ba  Litfne  adhue  in  Cottegio  S*Of-^ 
jkii  Roma  ajjiruantur.  Les  Jéfuîtes  nù 
manquei-eik  pas  d'irriter  la  Cour 'de 
France  contre  le&  Seéhtjeurs  de  Jan- 
féflius  ,  par  la  raifon  que  c^ëtoit  un 
homme  qui  avioit  déchiré  làa  Nation  » 
&  Tes  Monarques  prefque  .depuis  le 
premier  jufques  au  dernier.  Mr.  Ley- 
decker cite  un  loflg'paflage  d'un^  Li-f- 
vre  qu'il  croit  être  du  Père  Annflt,&. 
qui  felojQ  toutes  les  apparentes  eft  du 
Père  Vavaffeur.  Je  tit  rapporterai  de 
ce  long  pafTage  que  ce  (pii  concerne 
l'ingratitude  qu'on  reprocboitràiijanr 
fënius.  jlnte  omma  Jat^enÎQ  exprobrat 
ingratum  in  CaWam  ammum  ^  qucs:  ipfi 
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vahtuiinem:,  quatk  recipere  non  poffet  in 
patria  ,  concreto  6?  pingui  cœlo  ,  re/iU 
tuerat  puro  ^  falubri  ;  qua  viStum  , 
ckm  egeret ,  prœbuerat  ,  îkm  domejlico 
praceptm  Lutetia  Parifioruni ,  tùm  lu- 
diptélici Magijira  Bajona,  qua  noti- 
tia  J^roTUm  illuflrium  a$què  dbêtorum 
ànimum  fecerat  ad  majom ,  adiiumque 
(^  xHam  munioefia.  Quîn  in  Gàlliis  , 
quod  iBne/icH  hco  JimmbioiiumerMit , 
magnam  adeptus  emi  Librorum  Cahi- 
nianarum  copkm  ,  qmrum  de  fontibus 
kaufit  Auguftmi  interpretationem  ,  ^ 
imentrat  homines  à   Cahini  difciplina 
noTi  aUenbs 5  qmbufiufnlibmms  de* Gra- 
tta fermoms  cofkulerit.  ' 

Admii^onfe  îd  la  viciffitude  des  cho-. 
fes  humaines.  Janfënius^,  fuc  récom» 
jfênfô'  d'iine  mitre,  ipour  avoir  con- 
fondu la' Fraiice» /dr  <re  qu'elle  fcli-- 
guohi  avec  les'  Etats  proteftahtsj  &' 
atijodrd'h'ui  la  Cour  d'Efpagne  don-: 
neroît  fens  douce  une  tronnre  préla-^ 
ture  à  un  Dofteur  de  Louvain ,  qui' 
ferôiij  un  Lirre;'auffi  fort -pour  la  ju-» 
fli!fierîd^u»e  telle  ligue^  qûe«elui  de» 
A  Janféûius-^éooit  &rt  contré  la  France  :) 
"  iMtVilùdtvm  qiifon  peur  parvenir  à'v 
la  ^même  fin  ^  par  des  routes .  toutes 
ci^trair^s-jt&'.qué  ce  qîd  efl  boh  eji\ 

un 
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j|£ri  ^effipâ  efl:.  trçs-mauvais  en  un  au* 
cre.  La  réfutation  d*un  livre  peut  mé- 
riter la  récpinpenre  que  le  livre  mê- 
me avoit  méritée.  Que)  plaifir  ne  fe« 
droit-CQ  pas  pour  (ks  gens  non  préocr 
/cupés  j  fi  Ton  voîoit  devenir  Evêque 
lin  Profeflèur  de  Louvain ,  qui  auroiE 
folidement  réfuté  le  Mars  GalHcus  de 
notre  Ccwneille, 

Naudé  lui  attribue  VJdmonitio ,  & 
le  Myftma  politica,  deiix  ouvrages  9 
ditril ,  qui  eurent  de  merveilleux  ef- 
fets contre  les  defleins  de  Loui$  XIIL 
Je  croîs  qu'il  fe  çrompe. 

Janfénius   avoit  travaillé  plus  dç 
vingt  ans  à  un  ouvrage  où  il  explî- 
quoit  Je  iyftême  de  St.  Auguftîn  fur 
les  ms^tieres   de  la  Grâce.  Ce  Livre 
publié  aprçs  fa   ipprt   a  çxcité  d^ 
:grands  troubles  dans  la  Comn^union 
Rojqaine  &  a  bien  donné  de  Toccu* 
patîon  m^  Papes.  Ceux  qui  ont  fou- 
tenu  la  même  doârine  que  Janfénius , 
,ont  été  noînrnés  Janféniftçs',  &  opt"^ 
w  1^5  Jéfuites  pour  principaux  ad- 
verfaires.    Ce  Livre  intitulé  Jugu- 
Jiimif  a  fait  produire  une  infinité  d'au- 
tres livres  ,  dont  quelques-uns  con- 
.  tiennent  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire 
de  part  &  d'autre  fur  cette  matière 
Tome  VL  S 
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par  dei-  efprits  délié^  ,  fobcils  »  fa- 
vants  ;  mais  avec  tout  cela  nous  n*en 
fommes  pas  plus  avancés  ni  plus  éclai- 
rés :  &  ce  fera  toujours  la  deilinée 
des  disputes  de  cette  nature  ;  plus  on 
en  parlera  ,  plus  on  les  embrouillera, 
plus  on  donnera  fujet  au  Lée6ieur  de 
dire,  Fecijiis probe ^  tncerttor fummul- 
tb  quàm  dudum.  Quelqu'un  a  dit  que 
les  matières  de  la  GracSe  font  une  mer 
tqui  n*a  ni  rive  ni  fond.Peut-êtfe  auroit- 
il  parlé  plus  jufte  s'il  les^voit  comparées 
au  Far  deMeffine ,  ob  Pon  eft  toujours 
en  danger  de  tomber  dans  un  écueil , 
^uand  pn  tâche  d'en  éviter  un  âucre; 
Inddit  inScyikm  eupiens  vitare  Charyb- 
dim.  Tout  fe  réduit  enfin  à  ceci  : 
Adam  a-t-il  péché  librement  l  Si  vous 
répondez  qu'oui  ;  Jonc ,  vous  dira- 
t-on  ,  fâ  chute  n'a  pas  été  préwei; 
fi  vous  répondez  que  non  ;  donc,  yoiis 
dira  -t-on  ,  il  n'eft  point  coupable. 
Vous  écrirez  cent  volumes  contre 
Tune  ou  l'autre  de  ces^fconféquences, 
&  néanmoins  vous  avouerez ^  pu  qae 
ia  préyifion  infaillible  d'un  événemeût 
contingent  eft  un  myftere^  qa^'û  eft 
îrapoffible  de  concevoir  ',  où  que  la 
-manière  dont  une  créature  qui  agit 
fans  liberté  pèche  pourtant ,  eft  tout- 
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â-faît  încompréhenfible.  Je  n'en  veux 
pas  davantage  :  puifqu'il  faut  avouer 
J'une  ou  l'autre  de  ces  incompréhen^ 
iibilités ,  à  quoi  vous  ferc  de  tant 
écrire? 

5.    IL 

* 

Jji  Cour  de  Rome  procède  contre  Pépi^ 

'    taphe  de  Janfénius. 

Le  10  de  Décembre  1655  „  l'E- 
5j  vêque  d'Ipres.  François  de  Robes 
,5  de  la  raaifon  des  Comtes  d'Annap , 
,5  fit  ofter  de  nuit  à  petit,  bruit  la 
3,  pierre  du  Tombeau  de  fon  Préde- 
j,  ceflèur  Corneille  de  Janfen ,  où  Ton 
3,  lifoit  réloge  de  fa  vertu  &  de  fa 
„  dpélrine ,  ^  particulièrement  de  fon 
3,  Livre  intitulé  Augujlims  ,  portant 
3,  que  ce  fidèle  interprète  des  plus  fecre- 
5,  tes  penfées  de  faint  Augujlin  avoît 
53  employé  en  cet  ouvrage  un  efprit  di- 
33  vin  3  un  travail  infatigable ,  (^  tout 
33  le  temps  de  fa  vie  ,  6f  que  VEglife  en 
33  recevroit  le  fruit  fur  la  terre  3  comme 
,3  luy  recompenfe  au  Ciel  :  Paroles  qui 
33  efloient  outrageufes  aux  Bulles  des 
33  Papes  Urbain  VIII  ,  &  Innocent 
„  X ,  qui  avoient  ceiïfuré  cet  Ouvra* 

Sij 


4X2         Analyse 
„  ge.  Cet  Evefque  en  vint  à  cette 
„  ruine  de  Tombeau  par  ordre  ex- 
M  pré»  du  Pape  Alexandre  VII  »  & 
«,  du  confentement  de  TArchiduc  Leo- 
„  pold  Gouverneur  des  Pays-Bas  , 
9)  nonobftant  la  réfiflance  de  fon  Cha- 
„  pitre' ,  jufques*là  qu'un  des  princi- 
9)  paux  qui  en  eftoit  ofa  bien  dire  , 
,)  que  ce  n'efloit  pas  au  pouvoir  du 
ji  Pape  ny  du  Roy  de  faire  fuppnmer 
9,  cet  Epitaphç  ,  tant  luy  &  Tes  Col- 
>,  lègues  eftoient  affectionnés  à  Jan- 
5,  fénius.  ''  (  a  )  Voyez  Mr.  Leydec- 
jker  qui  rapporte  tout  au  plus  am- 
plement. J'ai  de  la  peine  à  croire  ce 
<|u'il  obferve  ,  que  le  Jéfuite  la  Chai- 
fe  avoit*  confeillé  de  brifer  la  pkrre 
où  TEpitaphe  de  Janfénius  étoit  gra- 
vée ,  mais  que  TEvêque  d'Ipres  fe 
contenta,  de  la  jetter  dans  un  coin,  je 
ne  penfe  pas  qu'en  Tannée  1655  ^ 
Fere  la  Chaife  fut  dans  une  fituacion 
à  fe  mêler  de  pareils  confeils.  Ajou- 
tons ce  fait  curieux.  „  La  dernière 
,,  fois  que  le  Roy  Très-Chrétien  fut 
5,  à  Ipres  ,  une  Religieufe  ho{pita- 
9,  liere  qui  Tavoit  afflitédans  ia  der- 
99  niere  maladie  ,  &  qui  parloit  de 

C«)  St.  Romuald  ,  Journal  chronologique- & 
l^iftorlque  »  Tome  H.  p.  0Xd. 
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lui  comme  d'un  Saint ,  racontoic 
en  fondant  en  larmes^  à  des  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  ,  qu'elle  lui  te* 
noit  le  bras  lorf^u'il  écrivit  Ton  te- 
ftament ,  &  elle  les  conjuroit  et) 
même  temps  de  prier  le  Roy  de 
faire  réparer  l'injure  qu'on  avoit 
faite  à  un  (î  faint  Homme ,  en  ôcant 
la  pierre  de  fon  Tombeau.  ** 

$.111. 

fk  DoSteur  s" étant  mêlé  de  Cmrafoer^ 
fe  mec  ceu±  de  la  Religion  Réfor^ 
^  tnée^  leur  laijffa  le  champ  de  ba^ 
taille. 

Voici  le  précis  qu'on  noui  donne 
de  cette  difpute.  Mrs.  les  Etats  Gé- 
néraux firent  un  Edit  en  1Ô29,  par 
lequel  ils  défendirent  l'exercice  public 
de  la  Religion  Romaine  dans  Boifle- 
duc ,  Ôc  deflinerent  les  revenus  ecclé- 
iialtiques  de  la  Mairie  de  cette  ville 
à  Tufàge  de  la  Religion  Réformée» 
qu'ils  y  firent  prêcher  par  quatre  mi- 
niftres.  Ceux-ci  ayant  été  avertis  que 
l'on  femoit  en  cachette  plufieurs  ca- 
lomnies atroces  contre  leur  doârine; 
publièrent  un  Manlfefte  pour  déclarer 

S  iij 
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qu'ils  n'eufeignoienc  que  FEvangile 
tout  pur ,  &.  pour  exhorter  leurs  ad- 
verfaires  à  propofer  en  public  tout  ce 
qu'ils  auroient  à  objeâer.  Ou  ne  ré- 
pondit à  cela  que  par  un  Ecrit  dont 
Janfénius  étoit  Auteur.  Gisbert  Voe- 
tius ,  Tun  des  quatre  miniilres  qui  prê- 
choient  à  Boifleduc,  fit  des  remarques 
fur  cet  ouvrage ,  lefquelles  furent  re- 
futées par  un  nouveau  Livre  de  Jan- 
fénius. L'Auteur  des  remarques  ne  de- 
meura point  fans  repartie,  il  réfuta  tout 
de  nouveau  fon  advex&ire  par  un  gros 
Livre  qu'il  publia  Tan  lô^S  >  &  qui  a 
pour  Titre  Defperata  Caufa  Hapatus. 
Janfénius  ne  répliqua  point ,  mais  un 
de  fes  amis  répliqua  pour  lui ,  ce  fat- 
rLibertus  Fromondus.  Son 'Livre  fut 
-imprimé  à  Anvers  l'an  1636,  &  ré- 
futé, par  Martin  Schoockius  ProfeA 
feur  en  Hifloire  &  en  Eloquence  à 
Deventer,  qui  intitula  fa  RéponfeZ)ç/^ 
peratijjîma  Caufa  Papatûs.  Elle  fut  im- 
primée l'an  1638.  Ce  futlafindecet- 
te  difpute ,  li  nous  en  croions  Mr. 
JLeydecker.  Cependant  je  trouve  dans 
•la  Bibliothèque  de  Valere  André ,  par- 
mi les  Oeuvres  de  Frompndus  un  Ecrit 
intitulé  Sycophanta  :  Epijlqla  ad  Gis- 
bertum  Fmium  i  imprima  ji'aa  i6^q. 
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depuis  la  première  impreilion  de 

cet. article.,  j'ai  vu  une  Lettre,  où 

i'on  reproche  à  ce  Prbfeffeur  d:U- 

Wccht.:de  s'êtjre  .  trompé.  Falkris  $ 

Jtrgeclare  ,  fecus  res  habet....  fronton* 

dus uhimo  iâhi  proftravit  adver* 

Jarium  ,    mmquam  quod  fciam  refu^- 
tatus. 

Janfénlus  eut  à  foutenir  une. autre 
guerre:  qu^on  peut  nommer  proteftati^ 
te., Car  Théodore Simonis,  Cacholique 
flotant ,.&  cherchant  maître,  le  fuc 
trouver  à  Louvain  pour  lui  demander 
réclairciflement  de  quelques  doutes  fur 
V infaillibilité  du  Pape,  fur  Tadoration 
de  l'Ëuohariftie,  &  fur  quelques  9.u«- 
très  points;  Janfénlus,  embarrafTé  d^ 
âbjeéliOQs  de;  ce  perfonnage,  Jui  die 
un  jour  qu*il!nevouloit  plus  difpu- 
ter  de  vive  voix ,  mais  par  écrit , 
&  qu'il  voioit  bien  qu'il  avoit  à  faire 
^  à  un  Cathoîique  qui  s'en  iroit  bientôt 
en  Hplbnde  fe.vanter  de  l'avoir  vain- 
cu. Simonis ,.  qui  avoit  beaucoup  dç 
peine  à  fe  réfoudre  à  difpucer  par  écrit, 
s'y  détermina  enfin.  Mais  après  que 
Ton  eut  réitéré  les  Ecritures  deux  fois 
de  part  &  d'autre ,  il  fe  vit  affiégé  dans 
fon  logis  par  des  foldats ,  &  menacé 
de  la  peine  des  hérétiques.  Le  Sécré* 

S  iv 
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taire  du  Duc  d^Arfchot  crioiti  vtat 
fagot ,  &  difoît  qu'il  y  avoit   afièz 
de  bois  dans  la  forêt  de  fon  maître 
pour  brûler  cet  hérétique.  Mais  com^ 
tne  celui  qui  interrogea  Simonis  au 
nom  de  l'Archevêque  de  Malines  rap« 
porta  qu'il  Ta  voit  trouvé  bon  catholi- 
que, &  bien  réfolu  de  perfévérer  dans 
la  communion  Romaine ,  la  Ubcrcé 
fut  rendue  au  prifdnnier ,  &  il  fallut 
que  Janfénius  paiâc  la  dépenfe  des 
foldats  &c,  Simonis  au  bout  de  deux 
ans  fe  6c  de  la  religion,  ôc  publia  un 
livre  qui  a  pour  Titre  De  Statu  & 
RelfgUme  propria  Papatûsaiverfusjmfi^ 
mttnu  J'ai  iQ  depuis  pâu  que  cet  homme 
étant  palTé  du  Luthëranifme  au  Pa^ 
pilme,  retourna  dans  le  Liithérani& 
me,  &  embrafTa  enfin  le  parti  des  So^ 
ciniens.  Il  fut  Principal  de  leur  CoQe* 
ge  de  Kiflelin  en  Lithuanie.  lïenten- 
doit  bien  le  Grec  „  &  c'eft  fui  qui 
a  traduit  en  cette  kingue  le  famA 
Linguarum  de  Comenius« 
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5.      IV. 

2>tf  eikbre  ArnatM.  Son  z§Ii  pour  la 
caufe  du  Janfénifme  contre  les.  Jéfui^ 
tes.  Il  ejl  exclus  de  la  Sorbonne.  Irré* 
gularité  des  procédures  faites  contra 
lui.  Sa  viejblitaire  &  cachée. -D quitte 
volontairement  la  France.  Il  efi  irh 
guiété  à  Liège.  Réflexion  fur  cette  der-^ 
niere  entreprife. 

George  Arnauld ,  Doâeur  de  Son 
bonne ,  avoîc  fort  étudié  le  Syflême 
de  St.  Auguftin  fur  la  Grâce.  Il  ^u** 
tînt  le  parti  de  Janfénius  par  des 
Ecrits  d^uœ  grande  force.  Un  desf 
premiers  ouvrages:  dans  lefquels  il  (ig- 
nalà  Ton  zèle  pour  le  Janfénifme ,  fu( 
T  Apologie  pour  les  Saints  Pères  de  F  Km 
gUfe  ^enfeurs  de  h  grâce  de  Jefus^» 
Çhriji  contre  un  Profefleur  de  Sor- 
bonne nommé  le  Moine.  Lesdifputes 
iùr  la  Grâce  étoient  alors  fore  échauf- 
fées dans  rUniverfîté  de  Paris,  &Mr. 
Arnauld  avoit  de  puiflants  ennemi» 
dans  ks  Jéfuites.  On  ne  trouva  pour^t* 
tant  lieu  de  le  cenfurer  Juridiquement 

Sjue  lorfqu'il  eut  publié  deux  Lettres 
iir  une  aventure  du  Duc  de  Liancour^ 
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grand  amî  de  Port-Royal.  Voîcî  le 
fait  en  deux  mots  :  ce  Duc  faîfoit  éle- 
ver fa  petite-fille  à  Port-Royal  ,  & 
avt)it  chez  lui  Mr.  l'Abbé  de  Bour- 
zeys.  H  fe  préfenta  en  1655.  pour  la 
Confeffion ,  à  un  Prêtre  de  St.  Sûlpice 
fa  Paroiflè  ;  qui  „  lui  déclara  qu'Û  ne 
yy  pouvoit  lui  donner  Tabfôlution ,  à 
5,  moins  qu'il  ne  lui  promît  de  rom- 
j,  pre  tout  commerce  avec  ces  Met- 
yy  fleurs,  de  retirer  fa  petite-fille  de 
„  Port- Royal  ,  &  de  congédier  de 
j5  chez  lui  cet  Abbé....  Cette  aflFâîre 
^  ayant  fait  grand  bruit  dans  Paris 
^y  &  par.toute  la  France  »  Mr. Arnauld 
j,  fut  prié  de  faire  imprimer  une  Lee- 
5j  tre  pour  la  juilification  de  ce  Sei-' 
jy  gneur....  Un  grand  nombred'ficrit* 
i,  ayant  été  publiés^  contre  cette  L.et* 
5,  tre,. Mr.  AmauM  fe  crut  obligé;de 
,,  réfuter  les  fauflètés  &  les  calommes 
^i  dont  ils  étoient  re»plie^  >  en  fai/ànc 
yy  imprimer  une  féconde  Lettre,  qui 
^,  répond,  à  neuf  de  ces  Ecrits  (a). 
On  trouve,  dans  ôette  féconde  L^ettrQ 
deux  pfopoGcions  qiiela  Faculté  de 
Théologie  condamna  l'an  1656.  Mr. 
Arnau]d  fut  en  même  temps  déclaré 

(4)  Quédipn  curieufe ,  fiMr  UrnéM  D$éi0r 
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exclus  de  la  Faculté.  Il  y  eue  bien  des  ir*. 

régularités  dans  les  procédures.,,  On 

99  nomma  pour  Commiflâires  tes  plus 

5>  déclarés  enoemû  de  Taccufé,  ceux 

M  coti£M<)uî  il  ayok  écrit  fur  ces  ma- 

r%  tieres  9  &  qui  étoient  connus  de 

99  tout  le  mooide.pour  les  plus ardenti 

99  à  fa  perce.  Et  tout  ce  qu^il  put  faî- 

yy  re  repréfenter  fur  cela  ne  fervit 

>9  de  rien.  Tous  les,  Doâeurs  de  la 

)>  Communauté  de  ,St  Sulpîce ,  con* 

9,  tre  qui  la  Lettre  dé  Mr.  Arnaud 

,9  étoit  écrite  ,  eurent  la  dureté  & 

5,:l'mjuflice  de  demeurer  les  Juges» 

>,  nonobftant  fa  récufation  ;  au  Iku 

9 ,  qu'il  ne  leur  falloit  qu'un  peu  dation- 

>,  neur  pour  les  porter  à  fe  recufev 

93  eux-mêmes ,  comme  font  les  hon*» 

3y  nétes  gens  dans  les  Tribunaux  mê- 

5,  me  laïques.  "  Mr.  Amauld  fit  fi- 

gnîfier'  un  aâe  de  proteflation  à  la 

Faculté  y  où  il  montre  pludeurs  autres 

irrégularités ,  innovations ,  contraven-» 

lions  à  l'ordre  toujours  obKèrvéences 

micontces  y  &  viôlements  même  de 

f  équité  natutelle.Cela  n'étonnera  [>oifît; 

ceux  qui  favent  que  ce  foh^lè  les 

fuites  ordinaires  de  foâium  tb&fhgi- 

"    II  y  avoît  déjà  pluiîeurs  années  que 

S  V  j 
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Mr.  Arnauld  metioic  une  vie  fort 
rée ,  au  même  cachée.  EUe  le  fut  en- 
core davantage  ,  dépais   ce  noavet 
échec  :  il  demeara  ou  caché  .en  di- 
vers lieux ,  ou  folicaire  à  Port-Royal 
des  champs  »  jufqùes  à  la  paixdu  Jan-» 
féniAne  conclue  en  i66S.  Il  futconv* 
pris  dans  cette  paix  :  il  alla  faire  la 
révérence  au  Roi  &  au  Nonce  »  & 
parut  autant  qu'il  voulut  en  public  » 
mfqu'à  ce  qu*en  lôj^  il  fe  retira  vo- 
lontairement hors  du  royaume  parce 
qu*il  fut  que  (es  ennemis  le  rendoient 
fufpeâ  au  Roi.  On  ne  douté  pas  qa*il 
n^ait  vécu  depuis  ce  temps^Ià  dans  les 
Pays-Bas;  mais  il  ne  s'eft  jamais  fait 
connoicre  qu'à  un  petit  nombre  d'A* 
mis  affidés. 

On  l'inquiéta  à  Liège  Tan  i6s)cx 
Sit  fupérieurs  s'afiemblerent  pour  ex- 
ploiter canoniquement  contre  luL  Ce 
furent  le  Gardien  des  Recollets ,  h 
Gardien  des  Cordeliers^  leSoustPrieur 
Vicaire  des  Augufliqs:^  le  Reâeur  dea 
Jéfuites,  te  Vicaire  des  Carmes  Dé<^ 
cbaufiës  )  &  le  Prieur  des  Jacobins.  Ces 
ûx  moines,  animés  d'une  iàinte  haine 
contre  cet  hérétique ,  firent  un  décret 
dont  la  Latinité  efl  G  exquife  qu'elle 
pourra  divertir  un  inflant  le  Leâeur. 
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Kfoîiiffnfcripti  Conwntuales  ReguJamm , 

in  Civitate  Leodienfi  »  ceriiora$i  de  Con* 

venticuKs  quœ  babetaur  apud  certum  Ar^ 

noldum  do&rinamfufpeStam  fpargMem  p, 

fenfemus  Dj  Ficarium  cbatitativi  certior 

randum ,  iafimilia  Cmoeraicula  dijjipa*. 

te  &  prohibere  non  dedignetur^  etiam, 

cum  di&o  Jmoldo  comierfationes.  Datum 

in  Conventu  Mtnorutn  bac  25  Augufii 

x6go.  Jdquem  effeêlum  commijîmus  R^ 

P.  M.  Ludovicutn  Lanut  Priorem  Do* 

minicanorum ,  ad  nomine  nofiro  accèdent 

êum  D.  Vicarium ,  £f  exponindum  no- 

firam  intpaionem.  Le  P.  dlierin  >  ua 

des  fix  fupérieurs ,  fe.vanta  d'avoir  ea 

cotnmifiloa  ou  permiflion  de  S.  A, 

l'Evêque  &  Prince  de  Liège  de  faire 

arrêter  ce  certain  Arnauld  |^ar-coQtoi!| 

il  le  trouveroit  dans  )e  Dioceib  :  ce 

qui  étoic  une  inflgne  faufiêté. 

.    On  a  fait  fur  ce  convencicale  tenu 

par  ûx  moines ,  de  leur  autorité  prir 

vée ,  une  réflexion  qui  mérite  Tatten^ 

tien  du  gouvernement.,.  En  vérité^ 

),  vous  êtes^bien  bons  5  vous  autref 

9,  Meilleurs ,  qui  avez  Tautorité,  de 

^,  fou£frir  de  telles  entreprifes.  Et  ne 

,,  voyez* vous  pas  que  fî  la  démarche 

,,  de  ce  conciliabule  leur  réuflifToit;» 

^>  (car  ce  n'eit  pas  ici  un  coociliabur 
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I,  le  chimériqae ,  comme  ceux  dè-Ml 
,$  Arnauld  )  il  n^y  a  pas  an  honnête 
9,  homme  dans  Liège  à  qui  ces  gens- 
99  là  ne  puiTent.  faire  une  fembiable 
,5  infulte  y  s'il  ^enoic  à  leur.dépliûre  > 
,)  ou  à  leur  devenir  fufpéêbde  favori- 
„  fer  le  phantôme  du  Janfenifms  dont 
jj  ils  font  Mr.  Arnauld  le  chef  ?IlefI; 
,,  toujours  dangereux  de  laiflër  forti- 
y,  fier  une  telle  audace ,  &  elle  fe  for- 
y^  tifie  toujours  quand  on  n'a  pas  foin 
5>  de  la  réprimer  dès  le  commence* 
y)  ment.  Croyez-moi  »  des  aflembléei 
yj  de  gens  poufles  d'un  foiii^.  zèle  de 
yy  Religion  »  appuyés  de  la  réputation 
y,  que  leur  attirent  leur  habit  ».  «leur 
jy  état ^ leur  aufterité  extérieure,  ar- 
^  mes  du  crédit  que  la  àiteOdoa  leur 
yy  donne  fur  Pefprit  des  peuples ,  & 
,,  fur-tout  animés  ,encouragés«&  con- 
^,  duits  par  un  Re6leur  des  Jéfuites» 
,,  font  plus  à  craindre  qu'on  ne  pen- 
yy  té  y  &  Cl  vos  politiques  s'en  mo- 
yy  quent,  j'ofe  dire  qu'ils  n'y  entett? 
j,  dent  rien.  Déjà  le  P.  d'Iferin  (e 
,,  vante  d'avoir  ou  commiffion  pv 
,,  permiflbn ,  de >fon  Alteûe  défaire 
^y  arrêter  Mr.  Arnauld  par^toutpù  (1 
y^,  le  trouver*  dans  le  Diocefe..  Croyea^- 
,»  moi  >  il  lete  faut  pas  laifl^r  la  bride 
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3»  ttop  lâche  à  ces  forces  d'elprits.  Car 
3,  fi  après  des  Avis  donnés  aux  fupé- 
35  rieurs ,  &  donc  on  n'a  faic  ni  le  cas 
„  ni  l'ufage  qu'ils  defiroienc  »  on  les 
3,  voit  fi  di^pofésilen<vemràde8vio- 
„  lences  de  cette  nature  ,  jufqu'à  fe 
,,  vouloir  bien  charger  eux-mêmes  de 
yy  Texécucion  avec  la  permiflion  du 
>y  Souverain,  ils  Ji'auronc  pas  depei« 
,9  ne  à  fe  paiTer  de  cette  permiltion 
I,  pour  tout  ce  qu'il  leur  plaira  d'en* 
9,  rtreprendre^  aufli-tôt  qu'ils  fe  fenti- 
9,  ropt  aflèz  forts  &  aflèz  appuyés  de 
^y  la  populace. 

5.   V. 

ïïu  '  Livre  intitulé  :  L'efprît  de  M. 

Arnauld. 

0 

Il  y  auroît  cent  chofes  à  rapporter 
touchant  cet  Ouvrage  ;  mais  on  fe 
bornera  ici  à  un  petit  nombre  d'ob- 
ifervations.  L'Auteur  de  ce  livre  avoît 
publié  un  Ecrie  qui  eui;  beaucoup  de 
fuccés.  Ceux  qui  eurent  foin  de  l'im- 
primer à  la  Haie ,  l'intitulèrent  la  Po» 
Utiquc.du  Chrgé.  de  France.  Ce  font 
des  Dialogues  où  il  y  a  beaucoup  d'à* 
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grément  &  de  politefle ,  maïs  peu-  de 
&Iidicé  de  raifonnements ,  &  très-pea 
de  circonfpeâion  dans  le  débit    de 
plufieurs  hits  notoirement  faux.  R^. 
Arnauld  réfuta  ce  livre  avec  un  pea 
trop  de  hauteur ,  &   d'une  manière 
d'autant  plus  défobligeante ,  qu'il  con* 
vainquoit  manifeflement  ion  adveriai  • 
re  d'avoir  très-mal  raifbnné  ;  &  d'avoir 
avancé  plufîeurs  faufletés.  Il  entama 
un  autre  ouvrage  du  même  Auteur  x 
il  fit  paroître  qu'il  avoit  envie  de  re* 
pliquer  à  l'Apologie  de  la  Morale  de$ 
Réformés  au  fujet  de  rinamiflibilit^ 
de  la  grâce  ;  en  un  mot ,  l'Auteur  d& 
la  Politique  du  Clefgé  prévit  très* 
bien  qu'il  alloit  avoir  en  la  perfbnae 
de  Mr.  Arnauld  un  adverfaire  qui  ne 
lui  làifleroit  aucun  repos ,  &  qui  ne 
lui  pafleroit  aucune  contradi£Hon  , 
aucun  faux  raifonnement ,  ni  aucune 
faufleté  de  fait.  Cela  n'accommodojc 
âuileihent  un  homme  qui  vouloit  pu^ 
blier  beaucoup  de  livres^  &  qui  ne  (e 
donnoît  guère  la  peine  de*  revoir  ce 
qu'il  avoit  une  fois  écrit.  Il  s'aban- 
donnoit  à  fon  feu  &.à  Ton  imagina* 
tion ,  &  c'étoit  une  fource  inépuifa* 
ble  de  faufle  logique ,  &  de  contra* 
dictions  groffîercs.11  chercha  donc  lef 
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xAoyens  de  n'avoir  plus  Mr.  Arnauld 
à  fes  crouflèft ,  &  rien  ne  lui  parue 
plus  propre  pour  cela»  que  de  Tacta-, 
quer  pexfonnellement ,  je  veux  dite,) 
qae  de  lui  imputer  toutes  fortes  de. 
inauvaifes   qualités   perfonnelles.   II. 
exécuta  ce  deilêin  avec  tout  l'em-: 
portement  imaginable  &  fe  trouvant 
en  train,  de  médire,  il  n'épargna  quoi 
que  ce  (bit  :  il  fë  jettaà  travers  champs* 
à  droite  &  à  gauche,  pour  trouver 
plus  d*6ccafions  de  fatyrifer  ;  &  Toft 
peut  dire  de  lui ,  fur  le  Chapitre  de  la 
médifance ,  ce  que  Ton  difoit  de  Voi- 
ture, fur  le  Chapitre  de  Tamour,  il 
Va  étendu  depuis  Je  fcejare  jufquà  Ai( 
boulette  y  depuis,  la  eouranne  jufques  à  la 
cale.  M.  Arnauld  ne  trouvant  pas  k 
propos  de  fe  commettre  avec  un  bom^ 
me  qui  fe  fervoit  de  telles  armes ,  prit 
le  parti  de  fe  taire  abfolument  par 
rapport  aux  Réformés  ;  &  ainfi ,  ce 
que  toute  la  fociété  de  Jéfuites  n'a"* 
voit  fu  imaginer,  un  &ul  miniflre  fi** 
Inagina  &  l'exécuta  heureufement  ;  je 
parle  du  fecret  de  faire  taire  ce  Do« 
ûeur.  Ce  n'efl  pas  le  feùl  avantage 
que  l'auteur  de  rEfprit  de  Mr.  Ar* 
nauld  ait  retiré  de  cette  fatyre  :  il  im« 
prima  une  telle  crainte  ^cent  auteurs 
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qui  aurôîent  voulu  Pattaqufer  -,  &r  k 
une  infinicé  d'aucres-pÊrfonnes  à  qui 
iK  auroit  purfe^rendre  ^éfagréabie  i, 
qu'ite  n*onc  ofé  cS^accirer  fou  indîgaa- 
tion^  Cela  ne.  doit;  p$L$  tàni:  furpreu-r 
dre;.  car  enfin ,  ily  a' pep  de  fanaille^ 
à  qui  Pon  ne  puifle  reprocher  quelque- 
aventure,  ou  qui  n'aie  des  ennemj& 
aiTez  malicieux  pour  1- act^oér  par 
qadque  boa  conte;  .lôriqu'oà  fût:^ 
qui  s'adrefTer  pour  le  faire   mettre 
fi>Qs  la  prefTe  impànément.  L^elgrie 
de  Mr.  Arnauld  fembloit  ^promettre 
Fimpreffion  à  toutes  les  hiflorietces 
fcandaleuiêss  qu^on .enverroit  par  la 
pode  ;  foit .  qu*elles  regaidaflènc  un 
fîtnple  parçicaller ,  comme  le  Prêtre 
SouUçr;  foît  qu'elles  regardaient  ua 
Secrétaire  d'Etat  ,.  comme  feu  Ms^ 
Colbert. 

Je  fais  qu'un  jeune  Janfénifte ,  cou- 
iiderant  re£Pet  de  cette  fatyre,.  com?- 
paroic  Mr.  (Arnauld  à  l'ancienne  ville 
de. Troie,  dont  les  plus^braves^aer-^ 
riers,  ai. mille  Vaiïleaux,  ne  parent 
venir  à  bout ,  &  qui  fuccomba  par 
les  rufes  d'un  transfuge,  &  par  ao 
cheval  de  bois. 

Tâlibui  infidiis  perjuncfut  éftt  Sintnii 
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Sj^*'  »'f  »»  Tydiies  uec  Ldrijftm  xÀthiflo  9 
:    M0n  Mni  dênutrt  dtctmt  mn  mHI(t  (ér$H4  (4  }• 

Il  ejl  vrai ,;  ajoutoît-i)  ,  que  cette 
comparai/on  cloche  ;  car  l Effritée  Mr. 
Arnauld  tieji  point  femblable  au  cheval 
de  bais ,  m  Von  enferma  Us  principaux. 
Capitaines  de  Varmée  :  il  rejjemble  à  ces 
VaiJJeauXj  qui,  par  le  confeïl  d'Jnni- 
hal  9  furent  pourvus  de  pots  de  terre 
remplis  ]dp  ferpens.  - 

•5-  VI.  .       .. 

Pe  plujieurs  Calomnies  imprimées  contre 
M-  Arnavld.  On  lia  mfs .,  de  l'Affem^ 
hlée  de  Bourg  fontaine  :  on  l'a  fait  al- 

'  1er  au  Sahat  :  on  Ta  envoyé  comman^ 
der  les  Armées  Vaudoifes  :.  on  a  dit 
qu'il  avoit  été  banni  de  f^rance^  i^ 
qu'il  avoit  fait  l'Apologie  pour  les 
Catholiques ,  afin  de  recouvrer  fes  .Bé- 
néfices.       .    ;.: 


On  Ta  mis  de  TAffernblée  de  Bourgs 
fmtaine.  Voici  ce  que  c'eft  en  peu 
de  mot».  Mr.  Filleau ,  publiant  en 
1654  une  Relation  juridique  de  ce 
qui  .s'étoit  pafle  à  Poitiers  au  fujet 

,  (*)  VlrgU.  iEnçidi  i/>*  i/,  Vitf.  19$. 
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de  la  nouvelle  doflrine  de  Janfétiîu^i 
expofa ,  qu'un  Eccléfîaftique  lui  avoit 
dit,  que  dans  une  conférence  ,  que 
fept  perfonnes  eurent  à  Bourgfoncai- 
lie  ,  Tan  162 1  ,  il  fut  délibéré  des 
moyens  d'anéantir  le  Chriilianilme  ; 
que  cet  Eccléfiaftique  étoît  l'un  des 
fept  perfonnages;  qu'il  avoit  rompd 
quelque  temps  après  avec  les  Gx  aa-^ 
tresi  dont  il  ne  reftoît  qu'uni  en  vie  ^ 
&  qui  étoient  (I.  D.  V.  D.  H.  )  (C. 
L)  P.C.)  (P.  C.  )  (A.  A. )  (S.  V.). 
Par  de  certaines  circondances  dont 
ce  récit  eft  accompagné ,  &  par  le 
càraétere  de  certains  Livres  qu'on  fsàt 
entendre    n*avôir  été  publiée  qu^ea 
exécution  des  engagements  de  Bourg- 
fontaine,  tout  le  monde  a  cru  que 
les  lettres  du  premier  nom  défigiioient 
Jean  du  Verger  de  Haurànne ,  Abbé 
de  St.  Cyran  ;  que  celles  du  fécond 
défignoîcnc  Corneille  Janfénius^  Evé- 

3ue  d'Ipres  ;  que  celles  du  trdiûeme 
éfignoient  P/?i/fp/)^  Co/pean^  Do£teur 
de  Sorbônne ,  Ëvêque  dé  Nantes ,  & 
puis  de  Lifieux;  que  celles  du  qua- 
trième défignoient  Pierre  Camus  Eve* 
que  de  Belley  ;  que  celles  du  cinqaie* 
me  défignoient  Antoine  Amauld ,  dont 
nous  parlons  dans  cet  article  ;  &  que 
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celles  "du  fixiéme  défîgnoient  Simon 

l^igoTy  Confeiller  au  Grand  Confeil. 

Mr.  Filleau  alTûre  »  „  qu'il  fut  réfolu 

„  dans  cette  Aflemblée  d'attaquer  les 

9,  deux  Sacrements  les  plus  fréquen« 

,9  tés  par  les  adultes ,  qui  font  celui 

99  de  la  Pénitence»  &  celui  deTEu* 

„  chariflie;  &  le  moyen  d'y  parve- 

9,  nir  fut  ouvert  par  l*éloignemenc  * 

99  que  Ton  en  procureroit ,  non  en 

99  témoignant  aucun  deflèin  de  faire 

»9  exifbrte  qu'ils   fuflent  moins  fré- 

^,  quentés  ;  mais;  en  rendant  la  prati- 

9,  que  fi  difficile  &  accompagnée  de 

^»  clrconftançes  fi  peu   compatibL^S 

9,  avec  la  condition  des  hommes  de 

.99  ce  temps ,.  qu'ils  reflaflent  comme 

99  inacceflibles  ;  &  que  dans  le  non- 

9»  ufage  9  fondé  fur  ces  belles  apparen- 

9,  ces,  on  en  perdit  peu-à- peu  la  foi." 

Le  public  a  cru  que  cela  s'adrefToit  |i 

Mr.  Arnauld,  à  caufe  de  fon  Livre 

de    la   fréquente    communion  ;    oc 

qu'ainfi  Mr.  Filleau  n'entendoit  que 

Jui ,  par  le  cinquième  de  ces  dange- 

xç\x^  confpirateurs  contre  la  Religion 

X^hrétienne ,  marqué  (  A  A.  ) . 

Comme  il  ne  s'agit  pas  ici  d'exa- 
miner la  vérité  ou  la  faufleté  de  cette 
•^onfpiration  ^  je  me  contenterai  de 


opine  dans  là  Chartreufe  de  Bourg- 
fontaine  à   rabolicion   da  Chrifliia- 
DÎfme ,  &  à  la  propagation  du  Déifme. 
Ce  feroit  abufér  de  la  patience  de 
mes  Leâeurs  ,  que  de  les  avertir  du 
ridicule  de  rhiftoriette  que  ce  Prélat 
a  racontée'tà  plâfieurs  perfonnes  ;   & 
-c^eft  une  de  ces  f aufletçs  ,  que  MK 
Arnauld  ne  croit  pas  qu'on  fe  doive 
-jamais  donner  la  peine  de  réfuter, 
i Voici  fes  pardçs.:  „   L'intérêt  de 
„  l'honneur  peut  être  regardé  en  deuJT 
.5,  manières  ,  ou  pat  rapport  à^la  ca- 
.5,  lomnie  en  foi ,  qui  d'dle-mémei  f& 
„  roit   atroce,  ou  par   rappjort  à 
5,  ceux  qui  pouvant  en  être  préve- 
9,  nus  y  auroient  enfuîte  très-mécban' 
„  te  opinion  de  la  perfonne  calom- 
^,  niée.  C'eft  proprement  ce  dernier 
'<^j  rapport  qui  oblige  à  s'en  défendre; 
V,  car  quelques  énorme  qu'elles  fiif- 
,,  fent ,  on  lès  pourroit  négl^er  ,  G. 
5,  elles  étoient  de  telle  nature  ,  qtf  il 
„  n'y  eut  point  de  perfonne  fage  qui 
^y  y  put  ajouter  foi.  Par  exempte} 
yj  ce  que  feu  Mr.  de  Maupas  ,  Évê- 
9,  que  d'Evréux  y  a  voit  dit  autrefois, 
5,  qu'il  avoit  appris  d'un  forcier  con- 
„  verti ,  que  Mr.  Arnauld  avoit  été 
fy  au  Sabat  &  que  les  diables  avoient 

admiré 


> 

99 
99 
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^j  Admiré .  la  harangue  qu'U  y  avoic 

5,  faite  ,  étoit  en  foi  une  horrible  ca- 

'  loomie  :.  cependant  .aurok«on  vou«« 

kl  »  que:  n  quelque  brouillon  avôit 

mb  cela  dana  ub  «libeUe  ,  ce  Dq^ 

fl»ir,  fe  .mt  attiuft  à  le  router}  ^ 

^ué  ,\faift$  de  fe  faire,  on  eûç 

5>  drbib  de  fappofec ,  **'^ue  ç'auroic 

été  J'knpuiiTançe  de  répondre  qui  Tau- 

roit  forcé  à  fe  taire  ,  &  qu'il  y  au* 

roit  donné  les  mains. 

On ,  Fa  Mi^y.  cammafidff  ks  ^armées 

Fauddfes.  >  Cette  ^ftOfleié  •  Q'eft  ^ guère 

plus  vraafctnblable  queja  précédence» 

Il  y  a  en  deé  nouvelles  manufcrites  ^ 

qui  ont .  afluré  pofi^ivement ,  que  €e( 

Ârnauld  ,  qui  eft  à  la  tête  des  Vau- 

dois  '^  eft  Mr.^Arniuîd  J^pâeur  de 

Soshom^  j^qu^ihSieJl  ttf^n^kré  }  ^ 

qu'il  fait  merveille  en  Savoye  ^  à  latêu 

des  iroùfis  dJpi^.  Ce  feroit  unemé- 

tatnçrphofe  :bien  Surprenante  %  C  »  à 

râgedb  fixante  <&;  dix-buit  ans,  un 

I^eutf  dd  Sf^rbQnne» .  qui  n'a  jamais 

iait>qtfèlîudier  ,  ^  iqui  a  tant  écrit 

contre  ' fcs .  iMiftiftrei  ,  étoit.  dcveçv 

lui-même  ïinLMiniftxeÇqlonel ,  qui 

eût  pendit  la  plume  au  crgc  »  pour  ne 

fe  fefvir  que.du  ndoufquet  &  dufa- 

l»C4.W4viMHa»|t  ft faire  p^rfer  4çs,Ca- 

Tme  Vi:  T 


4J4  An  A  L  hr  s^  E; 

Fâbinis  d'Arnauld  ,  encore  plosqu^au 
de  fes  oticlés  ,  fort  connu  des  Roche» 
bis  i  n'en  4€  parler  libus^  le  r€gtie«de 
Louis  XIIL    Feu  Mr.  TEvêque    de 
Liège  a  -oiA  dire  hja  table  ^que  Mr. 
Jmauld  avoit  faiP^abjtsratihn  )ie  ht  Foi 
Çathêliqui  à'BoiJleduc  ^  &fi'iLs"y}é$oît 
mariée  La  plÛpatt  de  ceux  qu'on,  ap* 
pelle  zélateurs  ne  craignent  rien  tant- 
que  TorthodoKie  de  ceuK  qa'îts  accab- 
lent. Ils  ne  font  pas  comme  Dieu  4» 
ne  "ùeut  point  la  fit^  â»^  pécheur  ,  tnais 
qu'il  feconvertijje  ^qi^il  vioe  :  ils  veu- 
lent que  faccufé  (è  pervertiilb  ,  &Û3 
font  fâchés  qu'il  ne  paflê  pas  dans  le 
parti  ennemi ,  afin  de. rendre  vérita- 
bles leurs  accufations.  Ils  aiment  mioix 
qu'un  autre  fé  damhe  «,î  Içie  s'ils  pat 
^eht  i^our  des  ^kmiiiatecirs  iQ& 
gnei*      <•  ••    -  ^■"-  .    ^^>K''^.  i .  . 

'  On  a  dit  quHi  av^tM  banni  de  Fron* 
ee.^  Un  Doéleut  de  Sorbonne  ,  Sa- 
voiard  de  nation  ,  a  fomteau  dans  fes 
Préjugés  'légitimer  ^contré  ié^  Joinfémlt 
me-,  iiàpTfmés'j^  êeneve  ;ffair  jâS($, 
que  Mr.  Arnauld  aVoiè^^étédhaflë  de 
France  par  drdre  du  Roi;  C'eil  ce  que 
fignifient  ces  paroles  dô .  KAvertifle- 
ment  au  Leftear  :  Je  n^ai pat  cmpou- 
-voir  iifeh^kiti  i'&'mf^pm  btâmerlê 
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Cfmâuite  de  ce  vieux  Tartuffe ,  que  la 
jujlice  du  Roi  Très- Chrétien  a  rendu  fu' 
gitif  dans  la  Hollande.  Il  eft  néanmoins 
certain  qu'il  s'eft  retiré  hors  du  Royau- 
me voloncairement  ;  &  Ton  n'en  fauv 
roit    douter  ,  après  les  lettres .  qu^il 
écrivit  en  1679   à  Mr.  le    Chan- 
celier â^  Tellier  ,  &  à  Mr.  l'Arche- 
vêque de  Paris ,  imprimées  dans  le  L 
Tome  de  TEfprit  de  Mr.  Arriauld  , 
Van  1(584.  De  forte  qu'il  efl:  alTez  étran- 
ge que  deux  ans  après  ,  PlAbbé  dé 
Ville  ait -fait  paroître  qu'il  ignoroit 
une  vérité  expofée  aux  yeux  de  tout 
le  monde ,  dans  une  Satyre  qui  a  tant 
couru.  Mais  il  efl:  encore  plus  étran- 
ge, qu'en  l'année  1690,  Mr.  Arnauld 
ait  été  contraint  de  faire  imprimer  ces 
deux  Lettres  ,  pour  réfuter  ceux. qui 
-publient  par-tout  quil  ejl  rebelle  àjhn 
Roi  ,  &  qiCîl  a  été  cbajji  de  France 
comme  un  brouillon.  Je  ne  crois  pas  qup 
l'Auteur  de  fon  Ëfprit  ait.  débité  un 
moindre  menfonge  que  celui-là ,  en 
fottten£(nt  (piil  a  été  chajjê  de  Flandres. 
Bien  •  que  ce  bon  homme  ,  pourfuitril  4 
croye  que  fis  Avantures  font,  fort  enter* 
\  rées ,  on  n'a  pas  laîffi  d'apprendre  de 
bonne  part ,  ^qhiL  tivoit.  été  chaffi  des 
FaysrBas  par  erire  du.  Gouverneur*  Le 

T  i j 
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xtrrro^e  de  chajfer  ,  dont  TAuceur  de  la 
Critique  générale  du  Calvinifine  s*eft 
fervi ,  efl:  un  peti  équivoque.  Ils  ont 
fait  accroire  ,  dic-il  ,  qtàe  la  mai/on  de 
Mr.  Arnaald^r(»Y  un  rendé-vmis  deMé'- 
cmtertts ,  quon  y  tenoit  ies  conférences 
pleines  de  cabale  ^  defaStion  ,  ^''an  y 
friparoit  des  Mémoires  pour  la-  Ctmr  de 
Jioàie  ;  en  un  nM  ,  ib  ont  obtenu  taa 
ce  qu'il  falloit  pour  le  chajfer  avec  le  re^ 
fie  de  la  troupe.  Cela  ne  veut  dire  il- 
jijon  qu'ils  obtinrent  qu'on  donnât  car- 
Jtainfi  ordres  à  Mr.  Arnauld  ,  qui  fu- 
rent caufe  qu'il  fe  choifît  une  retraite 
dans  les  pays  étrangers. 

On  a  dit  qu*il  a^tnt  fait. V Apologie 
four  les  Catholiques  ,  afin  de  recouvrer 
f es  Bénéfices é  Mr.  Jurieus^eftfoîtabu- 
fé ,  loriqu'ii  a  dit  que  Mr.  Arnauld 
avait  fait  TApologie  pour  les  Catho- 
liques ,  dans  la  vue  d'obtenir  Ton  rap- 
pel en  France ,  afin  d'y  jouir  paijible^ 
ment  defon  bien  (^  defés  Bénites ,  & 
jque  la  crainte  qu'on  ne  fU  confifqm 
fes  Bénéfices  Ta  engagé  dans  quelques 
idànarches;  On  ne  pourroit  guère 
mieux  convaincre  cela  de  faux  par 
une  démonflration  géométrique ,  que 
par  la  déclaration  q&  Mr.  Arnauld  a 
faite  publiquement  9  qaU\  n'uiiucuo 


D:  £     B  A  Y  t  ï.  4:37 

Bénéfice;  car  il  n'entrera  jatnak  dans 

Udpric  d'aucun  homme  raifonnable  ^ 

gu^un  Doâeur  auffî  jaloux  de  (k  ré- 

pucatioB  que  celui-là  »  &  qui  ne  peuc 

s'attendre  à  aucun  moyen  d'éviter  ï^ 

plus  mortifiante  de  toutes  les  confifT 

fions  9  en  cas  qu'il  nie  faufîêment  qu'il 

ait  quelque  Bénéfice,  en  ait  quelqu'un» 

s'il  le  trouve  qu'il  le  nie  dans  un  Ecrit 

imprimé.  II  né  faut  donc  que  jettejr 

ks  yeux  Air  ces  paroles  de.Mr.  Ax* 

nauld  »  pour  être  démonftrativement 

convaincu  du  menfonge  de  Ton  ad* 

verfaire.  „  La  manière  fédîtieufe  » 

M  dit"  il ,  dont  ils  a  voient  oTé  parler 

»,  des  afiâirea  de  ce  pay^là  y  aobli- 

5,  gé  rAmbafiâdeur  de  Sa  Majéflé 

M  Britannique  d'obt^ir  de  Meffieu^3 

5)  ks  Etats  la  condamnation  du  plus 

59  emporté  de  leurs  Ubdle»«,.auquçl 

5,  il  leur  a  plu  de  donnw pôuc titre!* 

l'ETprit  de  Mr.  Arnauld ,«  „  quoique 

),  je  fois  peut-être  le  moins  imitsraité 

M  d'un  g^and  nombre  de  perfonne* 

,,  qu'ils  y  déchirent  fans  aucun  :rap» 

„  port  à  moi  ,  que  ridicule  ou  im^r, 

55  ginaire  ^  n'ayant  prefque  rien  au- 

3,  tre  chofe  à  me  reprocher  que  des 

>,  intentions  cachées*,  fondées  four 

>,  vent  fur  des  fauflètés  mamfeilfs,; 

iTiij 
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,i  comme  lorfqa'ils  difent  qœ  ce  ti^a 
^  été  par  aucune  vue  de  Religioii  , 
que  j'ai  fait  TApologie  pouf  les  Ca- 
tholiques y.  mais  par  une  vue  d'in- 
^  céréc  y  pour  ne  pas  perdre  mes  Bé- 
9i  néfices ,  moi  que  tout  le  monde 
J)  fait  qui  n^en  a  aucun.  "  Ceftainfî 
^'ii  parle  dans  une  lettre  datée  du  20 
aOâobre  1684^  11  ne  parle  pasmo/ns 
affirmativement  dans  un  Ouvrage  im- 
primé en  1689.  „  Pour  le  Livre  faaf- 
,,  fement  intitulé ,  rEfprit  de  Mr  Âr* 
nauld  ,  il  n*a  jamais  eu  aucune  pen* 
fée  d*y  répondre ,  car  lui  ayant  été 
„  envoyé  quelque  temps  après  qu^ll 
,,  parue  y  en  ouvrant  l'un  &  l'autre 
yy  Tome  en  divers  endroits  ,  il  coin- 
,y  ba  fur  des  (àiofes  qui  lai>  firent  aA 
,)  fez  connoître  le  génie  de  ce  Mini- 
,,  fl:re ,  comme  eft  cette  folle  caiom- 
„  nie  ,  *'  qu'on  laiflbit  lire  à  Port- 
Royal  l^  Livres  des  Sociniens  à  des 
ètifants'  de  qualité  ck  12  ou  13  ans , 
à  qui  on  enfeignoit  les  Lettres  humai- 
nes ;  „  &  une  autre  non  moins  ridi- 
9,  cule  ,  quoique  moins  atroce  ,  que 
,,  Mr.  Arnauld  qui  n'a  aucun  Béné- 
99  fice  ,  &  qui  n  'en  a  jamais  recher- 
9,  ché ,  a  écrit  l'i^pologie  des  Ca*- 
yy  tholiques  pour  conferver  fes  Béné* 


y,»ficm*  Il  conclut  fi^Ak^  qu\m  c^- 
yj  Icnnniateur  fi  outré  &  fi  déraifon- 
5,  nable,  écaoïc. indigne  dç-créwK:^, 
,»  ne  ii^ricoic.  aucune  réponfe  ,  & 
»,  il  û^a  depuis  rien  lu  de  ce  Livre  « 
^5  ^vai3t  que.voftrç  défenfe  eue  paru, 
^y  Voilà  ce  que  je  fai  d'original.  "  Il 
eil  donc  arrivé  à  TAuteur  de  rEfprit 
de .  Mr.  Arnauld  ce  qui^  les  Latins  ex- 
primoî^t  par  le  Proverbe  ^  Canthe- 
riiix  m  pcma  :  U  a  bronch^  dès  le 
premier  pas* 

.  Notez  que  Mr.  Arnauld  avoit  un 
Canonicfat  dans  TEglife  Cathédrale  de 
Verdun  ,  lorfqu'il  commença  fa  li- 
cence l'an  1658  ;  mais  il  quiua  ce 
Béné£œ-,  un  peu  avant  que  de  rece- 
voir ie  degré  dé  Diaconat  l'an  16^1. 

*  •  # 

:        5.   VII. 

Santeuiî  fait  des  vers  fur  le  cœur  d$ 
Mr^  Arnauld ,  qui  ncitent  une  guer%$ 
violente/        *      . 

Arnauld  foubaita  que  fon  cœur  fût 
porté  à  Port-Royal  :  ce  qui  fiit  exé- 
cuté. Les  Dames  de  Port-Roya^  des 
Champs  reçurent  le  cœur  de  Mr.  Ar- 
nauld ^y  avec  les  tranfports  qu'on  fe> 

Tiv 


^  pem  idiaglner  ^  &  le  plaoèr€iit''€law 

3,  le  lieu  le  plus  homrabte  qu'il  leur 
„  fut  poffible.  Le  cfear  étant  ptaoé ,  U 

4,  fut  queiflion  d'une  Epita|die.  On 
3,  crut  ne  pouvoir  mieujr  s-adreiler 
,,  pour  cela  qu'à  Mr.  Sancèâii. .  «  « 
,1  Comme  TafFaire  étoit;  délicate ,  lef 
„  Religieufes  crurent  devoir  prendre 

5,  Mr.  Santeuil  à  leai^  avantage.  Pour 
,,  cela  dies  l'invitèrent  à  ^p^fl^  qurir 
9>  qaes  jours  à  Port-Roy^l,  avec  un 
3,  de  fes  confrères  qui  en  ^toit  fopé» 
3,  rieur  ;  &  durant  le  féjpur  qu^il  y 
33  fit;"  il  compofa  les  Vers Tûivants^ 

m        s  /  « 

Ui  féti^J  rtdiif  fi4^  tjlt^  ^^xif/^-    . 

Arnaldus ,  vtri  deftnfer  y  ér  ^rhîtir  étqni, 
lUins  tjfa  mtm§rfbi  vin^iat  tiffers  têHus\ 
Hiêc  ealtfiis  smor  rdfidis  c$r  trAnfi«lit  étii  ^ 
C^r  nimquéLm  49!ulfnm  p  luc  4m4^is  ftàikni  ê^[9V» 

Mr.  de  la  Fémâs'èn  fit  cette  Ttadu- 
élion  Françoife  : 

Enfin  dpres  tên  long  ^«^^i/f* 
,  Amauld  nvient  iU  ta  f^inH  tiàuM  f     ' 
il  ifi  au  Port»  mai^i  Us  in%(ùn»^ 

Siui  fteytitnt  4fM*il  feroU  nât^fré^u 
.    Ct  Martir  di  U  Vérité  . 
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fm  Ifânm  ,  fm  fttfkmét 

m 

Mtuftmft  9  de  fin  €wf*  tC  être  déptJitMsrt  ! 
Mais  fûM  emttr  têujtnrs  firme  ,  4fr  îiuJHirnnntfiM  m 
But  pirté^rVâmiMrf  À  ^mitiut  tfi  poffikU» 
.  JD4«i  tmt  retréitt  pai/UfUp 
X^*9u  jdméft  il  m  fut  Akftnt, 


f  ? 


Dès  que  ces  deux  pièces  imprimées 
enfembie  eurent  été  répandues  4^ii^ 
le  monde,  les  Jéfuic^s  ûxtnt  faire  des 
reproches  à  Mr.  de  Santeuil  fur  f on  pro'r 
cédé ....  Ilfa  la  feurde  oreille ,  fe  fia^ 
tant  que  tous  les  murmures  qui  s'élé^ 
voient  alors  fe  dijliperoient  d^ eux-mêmes 
infenfiblement.  Mais  lorfqu'il  vit  fondre 
fur  lui  une  pièce  envoyée  de  Province -^ ... 
il  prit  les  voyes  de  fatisfaStion.  „  Il  eh 
^,  fut  frappé  coijime  d'un  coup  dé 
,,  foudre ,  &  accourut  auffi  -  tôt .  au 
,^  ÇoHeçe  des  Jéfuites  ,  .  deçaandant 
,,,  miféncorde ,  avec  îes  termes  du 
^y  monde  le^  plus;  humbles  &;  les  plus 
yy  touchants  ;  conjurant  tous  ceui 
,3j  qu'il  rencontroit  de  ne  le  poiptper- 
x^  dire:  qu'^.  à  voit  toujours  été  ani! 
„  de  la  Société  j  &^  que  TEpitaphé 
^  en  queftion  n'étoit .point  de' lui 'J 
5,  maïs  qu'elle  avoit  été  fuppofée  par 
5,  fes  ennçi|Qis  pour  le  brouiller  aveii 
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y,  les  Jéfuites.  On  lui  die  qu^on  fou- 


9> 
99 


^  haicoic  que  ce  qu'il   avançoic  fût 
vrai;  mais  que  defaveu  fimple  ne 
fuffifoic  pas  ,'&  qu'il  falloit  détrom- 
per le  public  par  uû  defaveu  ati- 
„  thentique  qu'on  fui  demandoit  pour 
99  gage  de  fa  fincérite'.  II  promît  tour 
^,  ce  qu'on  voulut  ;  mais  l'embarras 
„  fut  d'effeftuer  fa  promeflê."  Le  pa- 
négyrique impofant  ^  flateur  qfiil  fit 
de  leur  Compagnie  ne  fervit  de  rien. 
Ils  s'apperçurent  ^  du  tour  de  fou- 
„  plèfle  dont  i!  s'étoit  fêrvi  ,  pour 
,*,  efguiver  la  difficulté  :  ihs  le  traîte- 
3^,  rent  d'homme  doublé ,  &  dé  mau- 
„  vaife  foi  ;  il  fe  vit  en  moins  de  rien 
;;  inondé  d'Epîgramnies  qui  venofenc 
3^  fondre  fur  lui  de  tous  côtés,  &oii 
„  les  jeànes  Jéfuites  du  Collège ,  qu'il 
appelle  dans  un  endroit  Pubes  Je- 
futtka  fagittaria  , .  avoient  bonne 
part.  Les  Janféniftcs,  de  fcurcd- 
^y  té ,  n'étoient  pas  moins  choqués  de 
yy  îk  lâcheté,  que  les  Jéfuites  l'étoient 
^,  de  fa  dupKcité,  &  ils  lui  en  don- 
*^  nertïnt  des  marques  par  une  pièce 
„  en  Vers .  burlefques  ,   qu^ils  firent 
ji,  courir  côntre'lui ,  âc  qui  commence 
par 

ç  Séittitmi'i  $trt»»mmt  /flV/^ 
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^y  Ainfi  il  fe  trouva  bien  loin  defon. 

,-,  coppce  ,.  &  il  vit  qu'en  voulant 

yy  ménager  tout  le  monde ,  il  n'avoit 

yy  contenté  iperibnne.  "  Tout  biea 

pefé  y  il  réfoluc  de  Sacrifier  les  Janféi- 

iu£les;.aux  Jéfuites  :  il  fit  à  ceuxfcl 

pap,  lettre  une  huntble  c^ofellionjda 

fâ  faut»;  mais  cela  ne  les  contenta 

point?  t  ils  vx)ulureQt  une  rétraâation. 

Il  fe  vit  prçfle  là-deiTus  touf  les  jours 

pur  Epgrapimûs  fur  Epigrammes  qu'il 

tecevait  commuellement  &  qui  ne  lui  don- 

nmni-poins  de  repos ^  11  écrivit  une  lec* 

tre  au  Père  la  Chaife  où  il  interpréta 

\e.TmettK.qu'il..pttt.q.ué]que8  termes  de 

FEpâtaphé.  La  réponfe  qu'il  reçut  de 

ce  Jéfuite  augmenta  fes  inquiétudes.; 

il  falut-  fooger  à  une  féconde  Apo-r 

logîe-  Il  endroit  le'  plus  délicm^  iS  fu^^ 

iquoi.  roûl(^  tmte  la  difficulPé ,  :  éSoit  celui 

ià  il  difiit  de. Mr.  Jzfumldy 

•    »         - 

/..TrabcacePoa9r,,jam  mihl  noa  amplîiis. 

"  Xrnald^  fapcres,  ' 

J  1:7.      ...  '  *  .- 

-■  \\\j  '.'."   •  rCeftràrdirei:  ,  ^  ' 

M  yp^c^yÂ^^.î^té.  fr?ppé  de  la  foudre 
jàu  yâtiq^n^  je  youç  renoncerois  ab- 
4ftIginenL  ^  Or  c'étoit  ne  rien  din?^ 
.   .  ^  *  -  r  vi 
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,j  Les  Jèfuites  vouloient  qi^  hiit 
,f  SapieSf*À\x  lieu  de  SapereSy  (  Car 
,^  tout  cecy  fe  paflbit  fur  Tépreuve  « 
9>  avant  que  les  copies  fuilènt  tirées.^ 
,-,.  De  mettre '•Stf]>idy ,  c*£Ûc  été  décla- 
^  rer  Mr.  Arnaûld  excommunié  & 
„  condamné.    Un  de  fes  amis  ,  à 
^  qui  i)  en  parla  ,  kiy  donna  une 
„  ouverture  ,  pour  trouver    unmi- 
,i  lieu   entre  faperes.  &  fajnes  :  c'é» 
,,  toit  de  mettre  fapiàs^  ;   qui  poa« 
,>  voit  fif  prendre  également  dans 
yy  les  deux  fens  divers  des  deux  aui 
9,  très  mots:  mats  al  ièntôit  bien  qu'il 
„'  ne  pouvoit.  abandonner  ie  fapieres , 
9,  fans  choquer  les  Janféàifles,  Enfin 
iy  après  longues  délibérations^  il  prit 
y^\é  parti  de  fervir  chacuni  peu  prés 
„  ieionfon  goût.  Il  fit  donc  tîretdeust 
),  fortesxle  copies  :- les  unes  oà  il  yavoit 
,,  fapias ,  pour  les'  Jéfuttes ,  ènjeur  di<- 
„  Tant  de  vive  voix  ,  qu'il  le  prenoic 
„  dans  le  fens  dnfapks;  &^lesautTea 
„  ou  il  lâiflbît  leT^p^^x",  '^pùr'fsdte 
„  fa  cour  aux  Janféniflesl  A  cefô  il 
99  joignit  "  .Kimerifrétation  de  quel- 
ques autres  endroits   de   TEpitaphe. 
Il- ne  contenta  ni  les  Jéfiiîtès  j  piles 
Janfériiftes,   Cesdetniers*  firent  cou- 
rir coQCîre  ]ui  iiné'  piéce^  fort  pî^iiaii- 
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të  f  tes  autres  ne  le  pocfièrènt  pas 
Tnt3\m  fçrterâent.  Le  Père  Çoronure 
s'en  mêla.  Il  était  demeuré  fans  sam* 
hattre  cotnmt  le  corps  de  referve  ;  „  mais 
il  'pamt  enfin  dans  ie  champ  de  b^^ 
taille  :  &  pour  terminer  une  dif? 
5,  piite::qui  ne  finifibic'.pûint ,  &em? 
^^  pêcher  Mr.  Santeuit  de  dire  tant 
de  fois  le  pour  &  k  contre  ;  il  vint 
tomber  fur/Iuy  ,.&  luy  pafTa  dan^ 
la  bouche  un  haillon  ,  qui  Ta  tour 
),  jours  fbrt  incommodé  ck|)msi  Je 
parle  àuUnguaritm.  ,q}iQ  tous  ka 
Savants  attribuent  à  ce  grand  Poër 
_  te.  1'  Un^Poëte  de  rUni verikéi^  & 
nuUemenc  ami  .aes  Jéfuites  ^^  fexnlt 
fur  les  sangs  ,  &  fit  une  piçce  intttnr 
lee  SvnMius  pendens ,  c'el^  à^xSife.  Sanr 
téuh  au  gibets  G'eft  une  'des  meilleu- 
res qui  aient  paru  duracil  tette  lon- 
gue guerre  poëciqqe.  Il  a  paru  i  je  pen- 
le ,  troir  Relations  de  ce  différend.  |e 
n'ai  pdntijva  la  piremifiré/i  celle  que 
f  ai  citée.eft'iafieconde  îl^troiCeme 
.eft'4p  Jjan  :r%97;  »  ^  poffaérieujte.à  Ji» 
-mûrtderMrn^riti^il  :  eUe> 'CQOtient 
irii  ietti'es'f^ûi  ibrent  écrites! à.ce  poç- 
vA^par.divms^^érukfe  )0&'«*eft  l^^int 
eanforaae:à^a  féconde  »  quant,  à-cçi- 
iainëaûoaiDnftahces.        ...     .<-  .. 
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Il -efl:  certain  que  cette  queifelle  fit 
beaucoup  de  bruit ,  &  c'eft  pourquoi 
FAuteuT  de  la  Relation  fe  crut  dbli- 
gé  d^employer  ce  préambule.  ,,.  C*e£l 
y^  le  deftin  de  ceux  qui  ontcaufé  de 
^»  grands  troubles  durant  leur  vie  5 
jy  d'en   caufer    encore    plos    après 
,,  leur  mort.  Celle  d'Alexandre  n'ér 
,;  teignît  pas  la  guerre  daaw  YAQe: 
Elle  la  ralluma  au  contraire  avec 
plus  de  JEuneur  ,  par  FatDbition  de 
fes  Ueui^nants  y  qui  fb  difpùte- 
^,  rent  long-temps  la  couronne.  Il  eft 
yj  arrivé  quelqub  cbofe  de  pareil  à  Mr. 
,,  Arnauld ,.  s'il  eu:  permis  de  compa- 
y,  reir  un  Doéleiir  à  un  Conquérant.  Sa 
>,  mort  qui  femblôit  devoir  termiaer 
jy  tous  les  troubles  qu^il  avokcàuies 
jy  durant  i&  vie  5  en  a  au  contraire 
5^  fu&ité  de  nouveaux.  Chacun  ùk 
yy  ta  manière  indigné  dont  les  Janfé- 
yy  niftesfe  font  déchaînés  contre  mi 
3,  faint  Abbé  ^  pour  s'être  expliqué 
^  trop  clairement  f  dans:  cette  occa: 
yy  fîon  y  eh  dîfant  y  au  fujetidu.granÀ 
3<^  Chef  de  partiqui  vênolt  de  tonidser 
,,  dans  la  peribnne  de  Mr.  ArnduU, 
'iy  Heureux  qui  'fCm  aSpiètf.  iatOam  qae 
yycekL  de  Jefus^Chrift.'  VjoUà  ce  qiœ 
j/ produisit  la  pranîereoBiureâeide 
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,)  la  more  de  Mr.  Arnauld.  Mais  Ton 
,,  cœur  ayant  été  depuiV  rapporté  en 
„  France  ,  îl  ne  pût  y  rentrer  fans 
„  y  répandre  encore  des  femences  de 
,,  divifion  ,  par  le  démêlé  qu'il  fie 
,j  naître  entre  Mr.  Santeuil  &  les  Jé- 
„  fuites.  '*  Plufieurs  perfonnes  fe  fou- 
yiendront  ici, d'une  pjainte  de  Balzac 
contre  l'Épitaphe  du  Père  Goulu  ;  mais 
fi  d'un  côté  les  Jéfuites  ont  pu  dire 
que  le  tombeau  même  de  Mr.  Ar- 
nauld leur  faifoit  infultè  y  les  Jfahféni- 
ftes  ont  pu  crier  d'autre  côté  i  que 
même  dans  le  tombeau,  on  nelaiObit 
pas  en  repos  ce  Théologien  :*  " 


£f  ce  H\f  pMS  affn.  dt  pititf  «»  U  vu  ^ 
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i«)  Ct  f0nt  dtux   Vtri  dt  l'Oftré  jm  ftft  jém/ 
fan  X674,  H  i^imittfitit  tt  mt  ftmkli.  tt  Trioœpfo 
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5.    VIII. 

Mf^  Perrault  eji  obligé  defupprimer  U 
feuillet  qu  ii  dejlinoit  à  Mr.  ^nand. 
dans  fort  Recueil  des  Pvrtraits  &  des- 

'  Eloges  des  Hommes  illufires  delà  Na- 
tion Franpoîfe. 

5,  Mr.  Perrault,  de  l'Académie,  a 
,)  donné  au  PnhMc  Les  Eloges  des  Hem-' 
>,  mes  Illufires  de  ce  Règne,  Mr,  Ar- 
„  nauld  &  Mr.  Pafçal  y  tenoient  leur 
,,  place  à  jufle  ticre.  Bapcide  &  Mo- 
,,  %ere  ,  y  Tonc  dans  leur  rang  ^ 
,,  comme  des  Illudres  dans  leur  geoiu 
„  re.  Le  Livre  étoit  imprimé  avec 
„  privilège,  les  portraits  gravés.  Jl 
9,  devoit  paroitre  il  y  a  quatre  mois, 
3,  mais  les  P.  P.  Jéfuîtes  ont  tant  re- 
„  mué  au{»^s  des  Puiflances  ,  qu'ils 
„  ont  fait  donner  ordrfe  à  l'Auteur 
„  &  au  Libraire  de  retrancher  Mr. 
,,  Arnauld  Se  M.  Pafcal ,  &  de  fup- 
„  primer  leurs  Eloges...  Mr.  Arnauld 
„  a  été  un  des  plus  {grands  hommes 
„  de  ce  Ceçle.  Il  a  rendu  fervice  à  FE- 
,,  glife,  en  combattant  le  Calviniripc*, 
„  &  en  défendant  la  Foi  de  rEucba- 
„  riftie.  Il  a  vécu  &  il  efl  mort  dans 
„  la  communion  de  i'Eglife  Se  dans 
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,,  uike  parfaite  Qbéiflanceau  SaioiSie.- 
-99  gc  »  quî  auroît  aflÛrémenc  récom- 
'ij  penfé  (ojb  grwd  mente  9  Q  la  pro«- 
fonde  humilké  de  ce  (avant  per- 
{oulmgtnt  lui  eût  fait  refuferplus 
d'iioe  fois  une  des  plus  émioent^s 
di^ités  de  l'Eglife.  Molière  a  vécu 
/  conime  un  impie  »  &  il  efl:  inorc 
comme  un  reprouvé  »  dans  Texcom- 
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:„imtinicatiofi.  Cependant  M^.  i^r^ 
; ,,  nauld  eft  effkcédu  aQjait;>fis  des  Hom- 
•,^  mes  Iltuâre&y  &  Molière  y  èftcon- 
,,  fervé.  '^  On  a  fait  ces  réflexions- là 
•par  toute  la  Franoe,  &  dans  les  Pays 
étrangers  ;  &  Ton  n'a  pas  oubUé  ce 
qu'a  dit  Tacite ,  fur  ce  que  Hmagedie 
-Caffius^  ni  celle  .de  Bratus.ne  paru- 
rent point  aux  fùQétaiUto  de  Jania. 
Pfeftûgibant  Otjjius  aiqve  Btutns  ea  ip- 
f0  quod  effigùs  eorum  non  viJèbanfur.On 
a  fait  ^application  de  cette  penfée 
à  Mrs.  Arnaaid  &  PaTcal^  les  Vers  qui 
ont  été  faits  là-deiFua   ont  couru 
toute  la  terre;,  car  ils  ont  éité  infères 
dans  les  Nouvelles  Hiflorîques  &Poi- 
litiques  qui  fe  publient  à  la  Haie 
tous  les  moisL  Ajoutons  que  beaucoup 
de  ^ens  fe  figurent  que  les  Jéfuites 
n'onx  eu,  guère  de  prudence  :dans  cet}- 
le  affaire  ^  puifque  le  meilleur  moyeo 
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d'atcirer  les  yeux  &1?actei)tî<>p.du'piï- 
biic  fur  ces  ieux  Illuftres  éDoit  de  faire 
^e  Mr.  Benaub;  fâc  qbdigé  de  Tup- 
primer  teur  éloge  &  leur  portcsût.  Cet 
aâe  ne  pouyoic  (èryif  qu'à;  retonflsr 
k  mérite  ^  Ton  vouIoât'ieiEacéh:  il 
tnenoit  tout  droit  au  paflageide  Ta- 
cite ;  &  ce  ne  poiivoît  être  qu'une  vi- 
Te  fource  d*exciai3iacions  &  dejoge- 
mènts  en  faveur  ide's  deuk  '  peribooe? 
-fuppHnoées ,  &  contre  lesinibûments 
-de  la  fuppreflioh.  Mais  tout  le  mon- 
de n'efl  point  deriieuré  d'accord  de 
"cette  imprudence  précendac'Pldiescs 
connoiilèurs  en  .  cette  efpece   d'ai^ 
'  faires  ont  rqucenu  que  la  Eaâioo  en- 
nemie de  Mn'  Aràauld  n'a  rieafait.qttî 
•ne  rejOTente  là  pius  fine  &  k  pius/Zâie 
Politique.Penfta-rous ,  ^difent-ils  »  que 
Tibère  n'ait  pas  prévu  les  réOexions 
que  l'on  feroit  furce^qiie  les  effigies 
àç  Caflios  &  de  Brutus  ne  feroient 
:p<»nt  v%ses  parmi  tant,  d'autres  daas 
une  pompe  funèbre  ?:  il  oonnoiffoit 
4[>i€n  le.  relief  de<  cetteablèince^iQ^s 
il  trouva  un  plus  grand  inconvénient 
'à  laifler  paroître  ces  deux  afTaffîns  de 
Jules  Çéfar  parmi  les  images  de  Jears 
lamiUes  :  c'eût  été  dn  qudque  façon 
tébabiliia:  leur  wémom  &  il  :étQtf 
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dé  ion  intérêt  de  ne  fadre  aucune 
démarche  qui  tendît    le  moins   du 
inonde  à  cela.  Les  Jéibites  ont  (ans 
doute  très- bien  prévu  aufli  le  relief  de 
la  fuppreflion  que  Mr.  Perrault  feroit; 
mais  tout  bien  compté ,  ils  ont  cru 
en  habiles  gens ,  que  ceferoit  un  de-* 
favantage  beaucoup  plus  petit ,  que 
de  donner  lieu  à  l'autre  faélion  de  le 
prévaloir  de  ce  que  M.  Arnaud  &  M. 
Pafcal  feroient  placés  avec  privilège  fav 
le  Théâtre  des  hommes  illuftres.  En  les 
faîfant  difparoître,  on  fè  munit  d'un 
nouvel  aâequf  peut  fervir  dans  le 
procès ,  on  les  détient  rouslafiécrifTu- 
re  ;  on  empêche  que  perfonne  ne  puif- 
fè  alléguer  comme  un  figne  de  réha- 
bifa'tatidn  Je  .privilège  obtenu  par  Mr. 
Perrault  r  &  ce  qui  efl;  bien  confidé- 
rable ,  on  empêche  que  le  public  ne 
s'imagine  qu'on  n'a  plus  le  même  cré- 
dit qu'auparavant.    Il  n'efl:  pas  ai- 
fé  de  croire  que  le  public  fe  figurera, 
que  fi  les  portraits  &  les  éloges  de  ces 
deux  Meflieurs  ont  une  pleine  liber« 
té  de  fe  faire  dans  un  ouvrage  auto* 
rifé ,  c'eft  parce  que  les  Jéfuites  n'ont 
eu  nulle    envie    d'y    former  aucun 
obftacle  :  il  èft  plus  :  naturel  de  croire 
^'on.  prétendra  qu'ils  ne  Font  pu  empê- 
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cher.  Grc'éfl:  uo  jugement  terrible;  les 
fuites  ne  peuvent  être  deconfequence: 
Il  faut  donc  le  prévenir  ;  car  les  in^ 
fluences  de  la  réputation  font  d'une 
efficace  extrême  >  foie  pour  avancer  ^ 
foit  pour  reculer  les  événements.  Qui 
ae  fait,  qu'en  matière  de  commerce, 
un  marchand ,  qd  paiTe  pour  riche 
&  qui  ne  Teft  pas  »  fait  mieux  fes  af^ 
faîres  qu'un  tharchand  qui  feroit  riche, 
&  qui  pafferoic  pour  pj^uvre?  Lesau* 
très  conditions  de  la  vie  humaine  font 
lemblables  à  celle  là  quant  à  ce  point; 
fi  c*efl:  une  imprudence  de  s'engager 
à  certaines  chôfes,  c'efl  une  impru- 
dence encore  plçs  grande  de  lesaban-^ 
donner  après  fi.  être  engagé.  Il  y  vsl 
de  l'honneur  &  delà  gloire,  o^c'dî  tout 
dire.  Ce  principe  n'eft  pas  moins  ac- 
tif dans  {es  guerres  dq  .robe  longue, 
que  dans  les  guerres  proprement  aiofi 
nommées.  Enfin ,  il  eft  connu  (fe  tout 
le  monde,  que  dans  fes  procès  de  gran- 
de  im  [x>r tance  ^  Funç  des  partks  fe 
pourvoit  contre  toutes  les  défiaarehes 
qui  peuvent  favorifer  l'autre.  La  po- 
litique veut  donc  que  Ton  n'acquidce 
point  par  fon  fîlence  aux  procédures 
des  Janfehifles.  Il  faut  le  précaution* 
nef  y  &  contre  les  Epîtapbes ,  ^^  con« 
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tre  les  Auteurs  d'Eloges  &  multiplier 
les  papiers  du  fac ,  afin  de  mieux  fou- 
tenir  le  grand  procès ,  &  de  mieux  en^ 
trecenir  Te  problême  ou  la  quefiion  eu- 
-rîeufe  fi  Mr.  Arnaud  eft  hérétique  ? 
Qa^ftion  étrange,  &  fur  laquelle  les 
Catholiques  Romains  prennent  tous  les 
jours  les  uns  l'affirmative,  les  autres 
la  né^^tive ,  impunément.  Ce  q^ui  mon- 
tre-qu'il  y  a  dans  le  genre  humafn  une 
-iburce  d'Anarchie  que  l'on  ne  fauroit 
boucher.  Elle  trouve  principalement 
des  conduits  dans  lesi  corps,  eccléfiafti^ 
.ques;  car  puifiqueTEglife  Romaine  n'a 
point  le  fecret  de  fixer  la  liberté  de 
dire  le  oui  &  Je  non  à  l'égard  des  mê- 
mes chofes  y  quelle  autre   Eglife  le 
pourra  foire  ?  Los  autres  Egtiiès  n'ont 
point  comme  celle^^là  des  tribunauic 
que  ron  reconnoinè  infaillibles.  Elles 
ne  fe  gouvernent  pas  avec  des  airs 
^d*autoricé ,  &  de  grand  éclat ,  com- 
me celle-là  .on  doit  donc  moin»:s'é- 
xomèt  que  des  Minières  Proteflants 
^s^entre^accufent  d'héréiie  dansvdes  li- 
vres imprimés,  que  dervoir  un  grand 
'Do&eur  de  Sorbonrie  déchiré  cothme 
4in  hérétique  par  la  faâion  des  JVlcIir 
:rtftes',  pœdanc  que  trois  Papes  l'ho^^ 
«orsnt  de  leur  an^itié;,  de  Jeur.âdû- 
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me  ,  &  de  leurs  louanges ,  &  que  les 
plus  illuftres  Prélats  mettent  des  Ap- 
probations falemoeiles.  à  la  tête  cie  fa 
ouvrages.  Il  y  a  près  de  foixante  ans 
que  ce  procès  dure ,  &  ron  efl:  en- 
core auffi  libre  que  jamais  ou   pour 
:nier  ou  pour  affirmer.  Les  dîvifions 
des  Miniilres  ne  durent  pas  tant.  On 
les  accorde  pour  Tordinaire  apré5  Je 
troifîeme  ou  le  quatrième  Libelle ,  & 
on  leur  aflure  la  réputation  d'ortho- 
doxie ,  que  tes  uns  vouloient  enlever 
aux  autres.  Mais  cela  même  ne  laiilè 
pas  de  reflentir  un  peu  rAnarchie  & 
cet  état  de  nature  où  Tattaqjianc  n'a 
prefque  autre  chofe  à  craindre  que  la 
réfiftance  de  Tattaqué  y  &  tioa  pas 
les  châtiments  d'un  Juge  commun. 
Les  corps  politiques  ne  font  pas  fii- 
jets  à  un  tel  défordre:  on  n'y  laifle 
pas  la  liberté  à  un  chacun  d'appeller 
les  autres  ,  ou  fripons  du  geas  de 
bien  ;  voleurs  ,  traîtres  ,  homiddeç , 
proftituées  ,  ou  perfonnes  de  bcffloe 
vie.  On  y  fixe  un  .peu  mieux  l'état  & 
la  qualité  des^  réputations.    . 
.    Au  refte  ,  la  fuppreffiûn  ordonnée 
à  Mr.  Perrault  n'a  point  empêchéque 
les.  Exemplaires  de  (on  Livrer  qni  ont 
paru  en  Holla^ub  ^/.a&coflitihi&itf:  kt 


ëio^efii  de  Mrs/ Arnatild  &  Pâfcal  On 
a  feuiemenf:  vu  quelque  petit  déran- 
gement au .obifre  d^  pages»  .L*£di-. 
tion  de  Hollatide  a  r/emis  ks  chofes 
dans  J'ocdiie.   ^ . 
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Des  fameufes  \Lettr£s  Provinciales  de 

Pafcal.  Arrêts  du  Parlement  d'Jix  i 

.  ^  du  Parletnfint  de  Paris,  qui  les  con^ 

.  damnent.  Répûnfe  des .  Jéfuites  ^  ces 
^  Lettres.  Abjuratim  prétendue  de  Paf- 
cal Sa  querâle  ,avec  MeJJîeurs  de 
Port-Royal.  Quelenfut  lefujet. 


/•*.*•>    4    «  ^         .  N#«^ 


-  Fa/cal ,  un  des  plu$  fublimes  erprîcs 
de  fon  iOede  »  :cut  la  fbihleiTe  d'afFe^ 
élâonner  une  fëAe  pr^férabletnent  a 
Fautre.'  li  fe  déclara  Janfeipifte ,  &  fes 
fkmeuiès  Lettres  à  un  Provincial  prou- 
Kent.quUl  futauffi  zélé  .contre  Je  parti 
oppoTé  au  fien  ,  que  pour  celui  qu'il 
woît  embrafle.  Qt%  Lettres  furent  ré-  ^ 
pàndues  par-^ut  9  &  jBrent  par^tout 
gcand  bruiti' On  lest  tcaduifit  dans  tou- 
tes les  Ungiïes.  Les  Jéfuites  y  firent 
plùfîeurs  réponiès  dont  la  plus  Ciélebre 
eft  celle  du  P.  Daniel  ^  fou»  le  titre 
^Entretiàu  M  Cîfianke  &,(l'£Hdo,fe  » 
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mais  tontes  ^es  réponfes  font  fi  fcn^ 
au  deflbùs  ài  Livre  qu'elles  attaquent:, 
qu'elleé  en^  augmeatereat  la-célébrité» 
&  doûtierem  plos  d&poidsi  ce  qu'el- 
les contiennent.  Le  Parlemenc  d'^ir 
en  1657  ,  &  celui  de  Paris  en  1660 
profcri virent  les  Lettre»!  Provinciales , 
l'un  comme  diffamatoires  ^  calomnieu- 
fes  ,  &  pefnicieufés  au  public  ;  l'aà^ 
tre  comme  an  Libelle  diffamatoire 
&  héréciquil  Concônant  les  hérëfîesde 
J^nfénius  corfdamqé^  par  l'Eglife. 
Mais  ces  •arrâts  dé  condamoatioii  en 
augmentèrent  l^:déSk*       ■  '    . 

Oi)  apablié  que  P^càl  en  intnirant 
retraâa  &  détefta  cet  ouvrage ,  & 
qu'il  fe  repentie  d'atrdir  été  ijàt^éni- 
fie.  Rien  de  plus  faux  ;  &csxx3ém&^ 
in?s  qui  téparidîrçntte  bruit  i.escmt 
Ëeconmt  d^a^  ra4r»Qâ&cé;'Ohne4^Q6 
niiér  néànthoiàlB  quil  tk^éôt  eu  quel* 
que  din^orde^ntre  lul&^Meffieiii»^de 
Port-Royal' t'c'eft  peut-être  ce*q\u.a 
doilâé  lieu  de  ^fiippôfer  bette  r  al^r» 
don.  Qn^  voit  dans  /^A^àxr^  des  c^n 
fropàjltions  y  que  >  Cette  ^  quevellè  rool^ 
fur  deux  ^pôint^»  fa  voir  ibt  là  ii^iia^ 
cute'du  Formulaire,  &  fur  les  variirt 
ëons  dont  il  acbufoit  Ic^' J^^^^^^*  ' 
-L  Fafcal avoic  dii3 daaiib'ij^&^St 

la 
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la  i8e.  de  Tes  lettres  à  un  Provincial , 

qu'il  n'yavoit  point  àe  xQrdeftqtimfur. 

le  Droite  mais  uniquement  fur  le  Fait  ^ 

&  qu*on  fe  crqioit  obligé  d'acqirîefcer. 

à  la  décifion  du  Pape  au  regard  Jti 

poin^  de  Droî$.  „  Mais  il  pàiTa  qùdque 

^9   temps  après  àTe^trêmité  oppoTée,. 

y»   qui  étoit  de  croire  que  le  fens  de 

^y  Janfënius,  qu'il  ne diflinguok  point 

y^  du  fens  de  la  grâce  efficace  par  e|-; 

j,  le- même,  avoit  .effecKvemeiit  été 

^ ,  c  ondamûée  par  les  confli tutioos  des 

j^  Papes  :  que  c'était,  néanmoins  une 

„  vérité  de  Foy ,  laquelle  il  n'eft  pas 

^y  permis  d'ahandonneriqulainfi  le$  P9* 

^,  pes  en  la  condamnant  s'étoient  trom- 

j,  pés,  non  fur  le  fait  ,  mais  fur  le 

„  Droit  même.  Delà  Mr.  Pafcal  coa- 

„  cluoit  qu'il  étpit  iropoflîble  en. cet- 

,,  te  occafion  de  féparer  le  fait  d'à-. 

,^  vèc  le  droit  :  que.  la  fignature  de^ 

„  défenfëurs  de  Janfénius  étoît  trom- 

j,  pcufe,'à,mQinaqu'ils  e'y proteftaf-, 

yj  fect  expreifi^ent^  de  ne.  vouloii: 

i,  point  condamner  ce  fen$-Jàj&  qu'^n- 

3,  fin  ils  ne  pouvoie^nt  ^pâjs  ^dn  içpn: 

3,  fcîence  faire  autrement  .vCeft,  ce 

,,  que  booS)^  appf enonsien^  partie  d'u^ 

„  Ecrit  de  Mr.  P;afca} ,  &  eo  partie 

,,  :  des  Répodfeft  iquft  ks .  TtiéolpgiéQS 

Tome  FI.  V 
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„  de  Port-Royal  y  ont  oppofôes.  J! 
^  compofa  cet  Ecrit  à  roocafîon  de 
^  la  fignature  du  Formulaire  de  Taf- 
^  ibnblée  par  les  Religieu(es  de  Port- 
j,  Royah  En  le  fignaot  elles  avoienc 
j,  dit  :  Nous  embrajjbns,  finctrement  & 
5,  de  caur  tout  ee  que  fa  Sainteté  (  Aie- 
„  xandre  VII)  &  le  Pape  Innocent X 
^  ont  décidé  touchant  la  foi ,  £f  rejet-- 
citons  toutes  les  erreurs  qu'ils  ont  jug/i 
ii  y  être  contraires.  Mais  elles  n*ajou* 
5',  tôient  pas  expreflement*  qu'elles  ac* 
ff .  ceptafTeat  le  fens  de  Janfénius.  £!• 
les  croyoient  Tavoir  allez  excepté, 
&  n*y  avoi|r  donné  nulle  atteinte.*, 
parce   qu^élles   s'étoîent  excufees 
))  dans  leur:  fignature  de  rendre  te% 
,v  moignage  d'autre  chofe  que  de  (a 
3,  fureté  de  la  Foi  :  par  eu  elles  faî- 
3,  foienc  edtendre  tacitement  quelles 
,,  ne  difoietit  rien  touchant  lefait^de 
3,  Janfènius.  Cependant  Mr.  Faical 
^y  commença  non-fiulementîà  bîanm  ii- 
;,  bf entent  cette  fignature  :  mai^  niSmû 
j,^  ilp  m  Ecrit  oU  ilptfterubnt  promet 
i;  (fAelk  n'étoit  pas  fincefe.iCa  font  les 
;,'  termes:  des  Théologiens  de  Pbrt- 
^V'R<^al,  dans  \i3t<Le(pn^dim>£ecUfia' 
,,  pique  à  un  dé/es  amit^fur  lefujet  de 
'i^  h  Déclaration  ieMr^îe  Cuti  de  Su 
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,1  jErîéWji?  i^^-Cetcç  Lettre  datée  du  • 

si  *jf  5 'Juillet  Ï666  ëft  au  bouc  d'un- 

,^  Ecrit  de  FortiRpyàl  intitulé ,  Ré^- 

,1  JutaPton  du  Livre' iu  p.  jintiat  conter- 

,V  .nwrt*  des  Réflexions  fùr'fé  Mandement' 

i^-^âé  M  rBj.d^Aîet-,  ^c.  EtJdansitiii' 

,i  'autre  Èdrrtdé  ràrinéèTuiyante  în** 

,;  'ûtiilè'  fyifenje  de  fa  Foi  des  ReRgitu*^ 

^^' fes  dé  P.  R.  i  F^artîeîfs  répètent 

^V  étrbofë  ^lùs  diftÎDétemënc  ^  qu'ilt 

,^'âvôîc^nt  çfit^î^nH^Eettre^      '-if 

'  îï/  ^  fiî^Jfi?^  "pa's  ffioins  charÈgi de petp* 

Jié  i)mmnt^ ^e'fak^  mm 

touchant  çelm  de  ^anfénî^s..  Çàr  au  Ken 

qjt)inïériv'àntles  Lettres' ^rmnciafés  il 

^JJuroti  ^  parlant  d'eux ,  (ftie  leur  doEtrine 

Jut  lûir Gtacè'*i'Moil;  jantafschàngfy f# 

qu'Os  it^tn' .  à^hïm  pônit  'eu  !d* autre,  que 

r£tplè'^]St.  .7}^tnàiiilJés  làccufaou^ 

vertement  dànï  h  Jhite  d'avoir  tenu  de^ 

fuis  U^confiitmkn^uiiimgd^e  Afférèrit 

de  ceM  qtiïls  tenoient  uuparwoant.  Voici 

ce^  qu'ih  en  tàconterft^  eux-mêmes,  dans 

/^r-'Lètéré  d\iit  'Ect^lé^ftî^ue  a*Un  çle 

feà  atiiïsV&^.  ,»-n  crutnîême  que  ce 

^%*  p^toii  ^z^'Cêa\êhak\â2iM  èette  ùo 

^  calïondfela  fignature  des  filles  de 

,j  Ïtorii-Koyâï  qu'on  .avoît  paru  peu 

M'.fincèire  ;  maïs  qtfon  pburrbit  encd- 

\;'K'  èduver  lé-  îôéne  -  dféfaut  dans 

V  i j 


9,  les  divers  Ecries   qui  avôîent  été 
„  faits  dans  la  fuite  de  raflaîre  qui 
,^  trouble  la  paix  dé  TEg^fe  depuis  fi 
,»  long*  temps  <:  qu^oa  ayoit  eu  égard 
„  en  ccr\v^bt.à  rutilitè^  préfente;  & 
„  que  i. comme  elle  a^oit  ^han^é  ft- 
„  )oo>  les  divers  tenips^  les  Ecrats  ne' 
„.  paroifloiçnt  pas  tput-a-fait  çonfor- ' 
„  mes.  Aînfî  lui  fembla  qu'il  eut  errf' 
3ç  à  propos  de  les  recevoir  tous.».  &  de 
„  ïes  réduire  à  upç,Jparfaîte^çonfor- 
^  mité  d'éiprçjîïbns,  .vPour^j.  exciter' 
„  plus ibrtement  Mrs.  de Portrïtpyssli 
5,  il  fit  un  autre  Ecrit,  dans  lequel  3. 
jj  prétendoit  leur  faire  Voir  favanfa- 
^9  ge  qu^iiU  dounôieni;  à  leurs  ennemis 
^,î  par  cèite  divérfîté,&qu*oiJeppuri 
,^  roit  cçny^mcn?,  d  avoir  parte  plus 
,,  facilement  ;d^epu*s  le^  BUlles  qtf  au-. 
„  'parav^nti^*'  iii- r<^;^(Vî/^  des  Janfènt: 
fies  a  ai  (jfieMr^.,  P^fi^  /^  kompolt  » 
lorfqu*ii  sHmjigtnoîi  voir  de  la  cimira' 
siétè  '.  enîrf\.,  leurs    ouvrages  '  .favartk 
^   diaprés: lès  J^uIIe^  '^i^p^rce  ,g^Hl 
'f^y  jen  àsimt  .ej^eUtvmer£^f,w^       Ei 
'^oùr  marquètla.çaiufè ie  'fot(.  erreur ^  ils 
.affûrent  ^«^,'faris  cdnfultçr  luî-'mênié 
ks'  preuves  de  ce  qtfil  àvan joît ,  il  fë 
contenta  des  J^efijQJr^^qiie  lui  fouf- 
iafloient  ;  qud^é$run$  4e^  \j^^  amis  ^ 
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qui  ne  regardèrent  pas  d'aflez  prés 
les  paflages  dont  ils- Jes  cofnpofoîent. 
D*où  eji'il  arrivé,  ajoutent-ils ,  qU'il  n'a 
pu  éviter  dfe  tomber  dans  un  affez  grand 
nombre  de  méprires ,  &  qu*ily  adaQs 
ibn  Eprit  des  hjftoires  toutes  fabuleu* 
-fes^  qui  fervent  de 'fondement  à  ces 
prétendues  contrariétés  qu'il  leur  im- 
pucoit  ;  &  dêâ  Dialogues  où  l'on  fait 
dire  aux  gens  de  part  &  d'autre  des 
choies  dont  il  n'a  jamais  été  par- 
lée CTeft -'à  '^  âir^;  ^que ,  iâ  Faveu  des 
Jof^ftrs  ,  Mr.^:*  J^afiai'  fit  ahfs 
comtre  eux  la  même  dbofe  qu'il  avmt 
feàu  in  iàèr  ^fipveur  ians  les  Prtmncia* 
les  i  fi  Ton  Mcrùit  leurs  adverfaires  fif 

lèsiiem\  '\^  '^  -1^  ■  '•  '■••  — -    •   • 

*i       *  "%  '  * 


t  - 

-  •  t 


1 1     -     • 


'       t. 


f       <  S    f  1 1  i  t   t. , .  :  X  .  .     ^     - .  .    .   . 


f  b  ?-'^  .\   :  •  i:: 


I  \  • 

\     .  • 


«  X 


*     -    r       *       ....0    1     .,>     f   ^4^  ^  L     1.4     •     r  - 

Viij 


4^        .A.*».A.x;pr  *» 

-     l 


1 


Récit    Cbrw)iêgiqiie  âts  poçéitiÊres  f 
faiUf  pour  fa  ^et^m  if  qfitiqmi 
.      Propojitim   i$tmtts    w    .fiippOf 
fies  mrmns  des  Ihres  d$  Mi- 
chel   Baïus. .   Réflexions,  Jkr  h 
'     Bulle  quf  ik\  V'  i^m'.  en  cent 
eççdfwi^         ... 

•      •       .  ,  .       •  i  -^  .      .      ■ 

.Deux  rAifQQ^^engag^ent  lificbcj 
Ba'àis»  ou  Dc[6ay.9:Doâeiir.db  Im- 
vain  5  à. former  fur  l!£ciitu]fe  & &t ief 
Keses  yÀ  ftrÎBei^feimftc  iw  6r.  Afi^ 
^flift  dont  il  adroit  JanwCfeîs  Je^ 

œuvres^  une  méthode  d^en/èi^iicf  l9 
Théologie.  La  première  fuc  que  les 
Procédants  du  Pays-Bas  fè  vantoiènt 
d'avoir  pour  eux  TEcriture  &  les  an- 
ciens Pères.  La  féconde  que  plufieors 
Ecrivains  Catholiques,  abandoonanc 
les  hypothefes  de  St.  Augaflin ,  s'ap- 
prochoienc  extrêmement  de  celles  des 
Pélagiens.  Ruard  Tapper  y  &  Tilefata» 
profefTeurs  en  Théologie  à  Lou vain , 
défapprouverent  cette  nouvelle  mé- 
thode de  Baïus ,  dès  qu'ils  en  eurent 
connoiflance ,  après  être  revenus  du 
Concile  >  Tan  1552;  &  Ton  aflÛre  que 
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B^uard  Tapi^er  8*écria  on  jour,  Ôud 

Diable  a  faH  eiOter^&te  DoSnwMans 

ncire  Ecole  y  pendant  noire  abfence  ?  Ce 

fut.  Je  commencement  <faoe  furîeufe 

trempéte  contre  Midiel JBaïus  :ies  Cor^ 

delièrs  principalement  fe  déchainerenç 

contre  IuL  Le  Gardien  de  Nivelle  & 

Cfilui  d*Ail)  envioyerent  XVIII  ^rti^ 

clés  k  la  Faculté  de  Théologie  dePa^ 

ris.  Tan  1560  »  &  la  prièrent  d'en  pûr«> 

ter  fan  jugement.  EUe  les  condamna 

tous  :  les  uns,  au  nombre  de  trois ^ 

comme  faux  &  contrairets  à  PEcrita- 

re  ;  &  les  autres^  comme  hérétiques» 

Baïus  fit  jdes  remârquesTur  cette  cen^ 

fure  ^  &  voulut  les  cdàmoniquer  i 

quelques  Doéèeurs  de  Paris;  mais  il 

abandonna. ce  deÛeia,  Jorfqu'iL  vit 

ilu'U  lut  étoit  impoffibie  de  reeousnrer 

un  exemplaire  de  ce  décret  de  la  Sor« 

bonnei  II  tes  communiqua  auFroi^iui- 

cial  des  CordeËer^  Il  montre  manifef» 

ftémiint  que  l'on  icenfura  icommé  bé^ 

r46qm  ce  qui  efl:  viïihlèment  contenu 

dané  St.  Augnflin.  Uannée.  fuivante; 

on  prefehta  au  Cardinal  de  GranveUe 

une  Xiftejde^opofitions  extraites,  des 

Ecrits  de  Baïus  ^  à  ce  que  Ton  prétend 

doit;  &ééanmoii2S).ique]quesMnnesde 

ces  propofitions  .;é^^  oppoiSes  à 
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46^         Analyse.^ 
fés  fentiments  ;  &  H  n*avoic  jamaâ 
itifputé,  ni  pour,  ni  contre,  tooebaot 
quelques  ancres  ;  &  elles  avoxent  été 
dreflëes  prefque  toutes  avec  tant  d^- 
cifice ,  que  \q  tour  feul  des  ex^ureflions 
ponvoit  les  rendre  fufpeâes  ,ou  de  fani^ 
fêté  ou  d'héréfie.  Le  Cardinal  les  com^ 
muniquaàMichelfiatus,  qui  y  fit  une 
réponfe  qu'on  n*^a  point  trou vée.L.e  mê- 
ineCardinal  reçut  ordred'impoferfilea* 
ce  aux  parties;  &  par  pe  moyen,ta  que- 
relle s'appaifa  :  mais  elle  fut  renouvel- 
Jée  Tan  1564.  ;  car  Tiletan  tâcha d*ob- 
xenir  que.  les  Univerfités  d^Ëfpagne 
cenfurailent  les  Ecrits  de  Baïus ,  &  3 
en  envoya  des  Extraits  à  Pie  V ,  afin 
de  les  faire  condamner.  On.  ajouta 
xl'autres  extraits  à  ceux-là^  &  lis  fu- 
rent envoyés  à  Pie  y,  qul>fit  une  Butte, 
le  I  d'Oftobre  1567,  oà  il  coodam- 
ua  LXXVI  Proportions.^  Cette  fiulie 
ne  fut  m  publiée  ^  ni  affichée  :  elle 
fut  feulement  lue  à  Baïus ,  &  à  laFa* 
culte  étroite  de  Théologie deLouvain 
je  29  de  Décembre  1567,  parMaxi« 
milieu  Morillon ,  Vicaire  Général  de 
i' Archevêque  dé  Malines*.  Ce. Vicaire 
Général ,  étant  requis  de  donner  me 
copie  de  cette  Bulle  refufa  de  ia  don- 
ner» Il  déclara  ^u*ii^avoit  ordre  4cjé^ 


1   fendre  tous  Ifes  livres  împrimééf,  d'où 

r    Pon  dîïbit  (jué  !a  plûpan*des  LXXVI 

Pl'G^ôfîtion»  (téioicÉC   eïtrâiites.    Le 

I^yeti  4q  la  facuteé  réptékûu ,  que 

:    ^l^r  de  gi'âtfcfes  raTilbbd^  il^étoit^  fore 

nécéfl&iré  que  les  livres  der  iMichel 

Ba*ÂH^  he  iûfftittipas  délTi^ndus  t  auifi 

jle  4e  (UremxiiSs  ^okk.  Ce  Ddâeur  écri- 

Vir-'Utt  ;Pàp^4e^8  de  Jativiei^  1^69 ,  & 

lui^ttvôya  mû  Apologie  y  où  ii  àc  voir 

qu'aie âvok  ^kit  énfeigoé  le^LXXVf 

Yti^^bùtiùns  i  &aue  la  plupart ,  enud 

<sércaiki  fen^,  éldieM  véritabiesdcAu-' 

gaâinî^|i4»/.l43^'répoaIe  qoe  lui  fit  te 

Pape  le  3  de  Mal  de  la  même  année, 

(l6â(i^ic  une  exhortation  à  fè  fou* 

tteccre  à  ^1$  een&re.  i^us  fut  extrê* 

jnâtoent  furprii,  qaftnd  on  ki  >endic^ 

cMftff^ettru  de  ^  ¥ ,  de^e  Voir  arai- 

té^boftime  uin-iRebdle,  ^  aroît  ea« 

couru  h  peine  de  ^  TexTOmmunicatioi» 

ârde  llrrégterioricéiU  demanda  à  Mo-» 

i^k^'d^êùe  abfoas  de  eette  peine  ^  & 

3  ne)^|»B&4'(d>t€Qhv  ^u'çn  a&jurantle» 

artîeieB^ue^  Buile  avok  coAdamtiés^ 

gui^jc^iikenA^  Ponti/içi:^  in  eumfmjfe^ 
fefidJTT*,  «r  ^xcsmminficaiéhh  ^nfegii^ 


tionls  bpi^cj^m  &mpgttîn  fMiuit^  quia 
rin)mt,DGpiQi»  ce  tçinp^rliit^  fijyt  jferBeàs 

enfeîgîié  ç? ?  LKXyi  ArcfQît^  (Oa  dfe 
dama  contre  lal,^:<kiMid|4Sçm$fllk 

ddv^Qté  fans  rien  àiiji  imm  il.7  $Q(; 

«roi».  £MQ9Pe^$|jiiitoitf(^&îil^irtiPt^'m 

qaiécôie6ti^|e(H)dattHi2i$ion,  m^î^U 
n*a.vQtf.jsin^ii.ft)Uteiia^.i4^'ii  rm 
9v!ût&^*aiitmf  fùrgé^  ç^tidisiiiâœeQ^r 
qir'ib  i1^^aladbipctK>k:pa0^amteœ$dii^ 
V0£B  ieM5qii^^^lQ3t  poAytfieM!  t^cevràti; 

ûbteôi-bner^^èi  jntofpiiàb&^  :i^4# 
pl$  ififçbolisthoi>bganwt4iti  xirgaMffk§r. 

'fampàfi>)^ffi^fi'iqimmm^     jMiài^4 
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fqffha.  Au  mab  de  Juin  de  la  ihêxne 
ann^e  1570  les  Evoques  du  Pays*bas 
tinrent  un  Concile  à  MaUnes ,.  où  «  k 
rinftance  du  Duc  d'Albe  ils  8'engage«- 
fent  à  faire  publier  folemnellement 
la  Biille  de  Pie  V,  à  Louvain  &  à  la 
fake  ligner  à  cous  les.  Profeilèurs  eîi 
Théologie.  La  commillbn  en  fut  don* 
née  à  Morillon ,  qui  s'en  acquitta  h 
16  de  Novembre  de  la  ^nême  années 
Il  ne  put  néanmoins  obtenir JafîgQa^ 
ture.du  formulaire  par  lequel  il  exi- 
geoit  Tapprobation  de  la  cenfure  des 
LXXVI  Propofitions.  La  Faculté  de 
Théologie  de  Louvain  sMmagina  qa'sl 
y  avoit  quelque  piège  là-deiTous  ;  âc 
^(Uoiqu  Wurée  par  les  Lettrés  de  l'Èvê- 
que  de  Boisrle-Oue,  &  de  l'Evêque 
de  Gand,  qii*on  nç  eherchbit  pas  à  la 
fu^prendre ,  il  ne  paVoît  pasqu^elle  aie 
jamais  accordé  cette  fignature  ;.  mais 
Viiinét  fuivante,  elle:  fit  un  décret', 
portaint  ique  les  LXXVI  Propoûtionîr 
ferment  tenues  pour  éondamnées;  & 
que  toQS  les  membres  de  la  Faculté 
s'abUiendroJent  de  lés  enfeigner ,  ôc 
que:  tous  tes  livres  où  elles  feroient  fou^ 
teaxies  feroient^  ôtés  aux  .étudians  en 
Théologie.  Notez  que  Morillon  n'ex^ 
pédia  .aucune  copie  .de)  la'  biille  qu'il 

V  vj 
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notifia  rolemnelement.  Cela  ckioiia 
lieu  à  quelques-uns  de  foutenir  qu^el- 
le  école  faufle ,  oa  qu'ayant  été  obte- 
nue obreptivement ,  elle  feroit  révo- 
quée. D^autres  (butënoient  le  contrai- 
te  avec  ardeur.  Le  Pape  Grégoire  XIII, 
Ibllicicé  par  l^Ambairadeurd'Efpagne 
au  nom  de  Ton  maître,  &  par  le  Père 
Tolet  au  nom  de  quelques  Théolagienf 
de  Louvain  ,  d'apporter  un  prompt 
femede  à  ces  difputes,  fit  une  coofti- 
tution  te  28  Janvier  1579,  où  il  lo- 
fera la  bulle  de  Pie  V,  faiis  Tap^ott- 
ver  ni  la  confirmer  &  fans  condam- 
ner tout  de  nouveau  les  LXXVI  Pro- 
Çrfîtions'  :  il  envoya  le  même  Fert 
olet  k  Louvain  l'an  1580.  Cejéfake 
y  nôtiRa  folemoellement  la  confticu  tion 
de  Grégoire  XIII ,  &  demanda  à Baïus 
s'ils  condamnoit  les  LXXVI  articles: 
Baïus  répondit  je  les  condamne  fehn 
Tinteniion  de  la  BuUe.  Tous  les  Do* 
âeurs  ,  licenciés ,  Bacheliers  «  &c. 
iléclarerent  qa!ifsife  feumettoieot  à 
cette  BuUe.  Tolet ,  dans  quelques  coo- 
.verfatioiis  qu*îl  eut  avec  fiaïtis,  hii 
-apprit  qu'on  Tàccufoit  d*enfeîgncr  fe* 
cretement  à.fe&  difciplea  tes  dogmes 
que  Pie  V  avoit  condamnés,  fiaïus 
.Je  j{iia>  &  &  (ounut  à  toute»  fortes  de 


peines,  s'il  poavoie  êtrq  convaincu 
juridiquemenc  de.  ce  dont  on  l'accu* 
ibic.  Peiffonne  ne  s'écane  mis>en'de-» 
voir  dq  l'en  convaii^cre,  Tolec  lui  pro- 
mit de  rendre  un' bon  tiéifaoigtnig^  dd 
lui  à  la  cour  de  RcHne^  &.  déclara 
«qu'il  écoh  fauxque  la  leéhirèdes  Ecries 
de  Bàïus  fûc  interdite.  11  lui  propofa 
la  fignacure  d'un  fonnttlatrç  qulétoit 
bien  dure  ;  mais  néanmoins  Baïus  paf^ 
fa  paf'iâ,  pour  ie.  procuiier  quelque 
tëpos».  II  fallut  qu'il  avouât  par  écrie  ^ 
qu'il   avoit  enfeigni .  plufieurs    dei 
JLXXVI  Articles  cpndtunnés ,  &  qu'ils 
.itoient  condamnés  au  fens  qu'il  I^ 
avoit  pris.  Ei'pfcBfçtipfit  (  Toletus-  ) 
^(wdm  confôjjimis  fywmlam ,  in  qa 
\  fateri  deBuU  multos  '^xv  iamnath  J6 
inticulu  à  Je  effe  traditos ,  ac  eo  finfu 
profcriptos  quo  m .  docmffk  :  eut  formula 
cptimus  hic  D&8ior  uniique  laceffitûs*  ac 
caliMms  ohnom-^  u$-  tandem  paee.  «fi * 
fia  [frueretur  y  fukfcripju  die  vigefim^ 
fuartâ  Màrtii  Hj^s  ami  is^o.  11  écr» 
yit  au  Pape  une  Lettre  |.  où  il  e^fpofa 
ks  calomnies  jqué  Ton  répandoit  con* 
Ue  lui  depuis  douMans,  au  Aijetdè 
oes  zttif:\Q^9  &  demanda  une  copie 
de  la  Balle  de  .fte  V;  Ceb  lui  fut  ac» 

poxûà  âu  looîs:  c^  jiùa  15^0.  l^eP^is 


Horantifn  publia  contr^  lui  qb  Ecrit 
de  la  même  année ,  il  feplaignoic  de 
deux  cbofes  :  Tune  étant  que  Baïas 
avoit. répondu  trop  civilement  à  Phi- 
lippe, de  Marnis.  Cmuperms  i^  qubi 
ejtts :]EpiJiola  Màrnixio  fcnpue  mmîs 
bénigne  fuiQhit.  :  Taiitre ,  que  Baïus 
avoit  dit  fuivant  la  doârihe  de  Sl 
AugufUn  j  que  pour  juger  de  r^lf*- 
fe,.on  ne  doit  confulter  xjue  l'Ecrita« 

^llJèt  juàcium  de  Eoçlefid  ejp^  ex  Jdâ 
Scriptura  petendtm.  Baïus  le  jufti&i 
dans  une  Listtre  qu'il  mit  au  devait 
de  fon  Apologie  contre  Philippe  de 
^arniis  faii  15 Si.  Il  fut  inquiété  en* 
Gore  r^  ^  1585  ;  car  j^s  ennemit  h 
îd^férécent  Wu  Nonce  du  Pape ,  cS: 
tiemanderent  qu^M  fiibît  rinterroga^ 
tdirefiîr  certains  articles  qu'ils  ayoîen^ 
drêffés.  On  ne  Tait  point  s'il  le  fubit. 
't  sLykuçeur  de  cfe  narré  chron<dogî« 
l^ue  :&  tourmente  extrêmement  poat 
BOUS  apnrèndrô  que  Mr.  Leidecker  â( 
quelques  autre»  Miniffares  conclueint  à 
icœtîde  cette  Bulle  de  Pie*  V,  q^îe  la 
Communion  de  Rome  4  cokidamné 
la  doflnne  de  St.  Au^ufUn ,  <&  favo* 
fifé  lèi  iiouwaux  Péïagiefts.  -Il  mon- 
tre aâ&  .clairemedp  ,>cé  lAd^&iriblei 
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l^  f^fé%  4^  iceue  Bulle,  hr  mao- 
v^ife.fpi  des  faifeurs/d'Extr^U^  la 
D^i^tvç^,  de  <ù  Pape ,  ^  ia  précipi- 
tation p  con4?iBner  des;  afticles  ayant 
^[a$  ^"ayoÏM  examiné  les  çayragei  d^oi^ 
l'on  pr^fejndoit  ..qu'ils  -avpienjt  été  tî- 
réf.>.^f*ïC^9in^gligepce  parôit  auiÇ 
4^n  cfg  qife  les  règles  de  la  Grammaire 
lie.  furent ^poînt  jQbrervées  dans  cette 
J^Ifc.  Qn  peut  allégMpr  qu'Urbain  VIII 
i^ags  fa  iBullei.caritre  Je  livre  dq^aiik 
fén)u9|,  publié  J*an  16^2]^  s'autotife 
«le  la  'P»!)ê<l^  Pie  V ,  à^de  celle  de 
Grégoire  XIII;  n^ais  rAu(eûr  répon$ 
Qu'Urbain  Vlill  (^e>  cor^firma  ces  deux 
BuUes  ^U^en  ]ft^ofant  fies  faits  faux^ 
4c^i9Ui*^qfi  (à: confirmation  efi  nu%. 
ÔH(flPie(pAiéfiotViP  Ûrbantfs  eas  ngn  cqnt 

wcedit  :\{lu  fwMfHpr^cç^^i(um  cofijlî^ 

<*:Wq«odi»i$ift  WwTma  ffl;,,9o^,pcr: 
t^^t^^ii  .tf«pG«îs,conji*J?fçere:,nèç 
ftripffeur,  înnfèir'i^opmp^çis-qïiod  jurç 
a|>.  îrâtiQ  noftMfiftic.,  0f  Pap?  trom- 
èé  W^.i'Er8n«^'Mî??iij'Aflî^ffeur  4ti 

5^^  Çt^v^^i^^^<m9iff4^h}4m 


tes-,  s'imagina  que  fa  Bulle  tiePfeV 
avoit  été  revêtue  de  tduées^  lés  for- 
ïiiàlîtfés',  &•'  qu'elfe  '  âvbk  ^  été  •  confir- 
tnée  par  ceîlé  def  Grégoire  XIII.  C'é- 
teient  deut  Fatiffes  fuppofîtipns  ;  c4r 
yie  y.  ne  fit'point  aflScher  Ta^BuBe  , 
À  hé  la  publia  point  *  à  Rohie  ibleta-» 
hellement  :  &  pour  ce  qui  eftdu'Pape 
Grégoire^  îPfe  cémenta  de -direqu*i7 
l'a  voit  trouvée  dans  les  ^egîtrés  de 
foh'  Predécefleuri  On  fie  donfe  dire  a 
Urbafit  VIII  àne  faùfféfcé^  lorf^u'ôn 
infôra  tiàns*  fa^  Balte  due  lesAràcles 
léondanmés  pa^  'Ré  V .  avoient  été 
iprofçrit^  de  nouveau  par  Gtegmre  XlU 
dans  la  Bulle  à'Orbâla  Vïn.  t^qiie 
Ton  y  inférât  la-Bdlle  de'Pfe  V*  Am^iài^ 
Vertenâufft  éfi  qtàê  Utlahm  f^lf  M 
Èulïa  fuperi&s  fnèmoràt&  mMAéû^ 
quidèm  à  ipregorh  Xltl  cm^niatûm 
juiffè  PU  V  Cônfiitutidnèm  ^  mticuhfquû 
in  ""éàcéhjtxW  dinté^-  fiâffi:'  êémià^i 
Verhm  bac  Urbmti  FUI  Bu^  '^^i 
^Wea  faîiiffi^  in  parttfcàkpiipiPi^^  Jkia 
aB  Jeanne  SiHnichté  iMààièt^iAcê^ 
'imia  JefegaH&Rofkée^iimtlSii'^j-  éi 
HpfamH  GTegérHJKtlt:;p^^  ik 

qp  nihfidejfià  cânfirnui^iâhê  atà^^Ue^ 
rtitS  hujuJmdfJHiculâkm  diJjnùiSioHi 
Ubepur.'  Ne  mstm  U  kmefcim  y'  Ai" 
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^Uzsàus  Jefuttànm  Jlipendiimus ,  qui 

Mulhm  Urlani  FUI  conjmpjit  ^  in  ea 

quidem  PU  FBuUatn  imegram  inferuiti 

jd  non  Gregmi  XI JI  Cmjlitutionemf 

-ex  qua  Jinguliî  pattiijjè$  ijus  mendacium^ 

-&  quàm  fûlsb  in  Bùlla  Urbani  dic^aur 

PU  FBUlk  à  Gregorio  XIII  probibiti: 

idem  Gregmus  XIII  dumtaxca  tMifice-^ 

tur  tenorm  Bullœ  quant  inferit ,  ((Je  plané 

Cùnformem  tenori  Bullœ  quam  in  PU  V 

regijlro  invenit  ;  (^  ijli  tenortm  eam 

fidem  adhibendam ,  qua  ipjtus  Butta  pro» 

tographo  babetur.  Tout  cela  efl:  beau* 

coup  plus  propre  à  montrer  les  fuper- 

cherîes  qui  fe  glifTent  dans  h  con* 

damnation  des  Ouvrages ,  qu'à  défar- 

xner  Mr.  Leidecker;  ciar\enfin  pour 

un  Catholique  Romain  gui  croit  Baïus 

innocent,  i^  s*en  tsoQXTe plus  de  mille 

qui  le  croient  bien  condamné  :  &  ainfi 

Ton  peut  accu&r  FËglife  Romaine  » 

avec  beaucoup  de  vraifemblance ,  de 

tenir  pour  hérétiques  les  opinions  de 

ce  Doâeur  les  plus  conformes  à  faînt 

Auguflin.  Cela  doit  faire  déplorer  la 

deftinée  de  certains  hommes.    Que 

la  paffion,  que  Tirrégularité ,  que  Tin- 

iluflice  paroifTent  manifeftement  dans 
es  procédures  qu'on  a  xenues  contre 
eux>  ils  ne  laiflent  pas  d'avoir  tort> 
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fetoo  rbpiniOT  du  plus  grand  JDonio 
brek  II  iuffitqu^il  y  ait  un  jugement 
contre  leur  dpârîne ,  pour  obliger  h 
Public  à  demeurer  préoccupé.  L'ad- 
verfaire  jouira  du  fhiic  de  lç$  irau* 
éti  de  de  fet  intriguet.  Il  fe  prévaut 
dra  fans  fin  &  Tons  céffe  de  là  fotciiê 
des  peuples  qui  préfument  preiqoe 
toujours  en  faveur  des  Tribunaui. 
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ANTOIH^/CTE 
BOURIGNON. 


.y 


5T  *        '   ■     ' 

.1. 
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* 

Enfémce  dâ.  cette  Jîfk  décote.  Son  mei^* 
JioH'  pmf  le  mûTîbgfv-'^Sa  ehàjlité. 
f^f^ginHé  ^énétrativ^  i^^  là  'finnft 
Vîergey^Dm  éTInfngidtàtm  '^ttribtié. 


éttfi  f6qgyicès,<pa|  des.  kifpirsicîons 

pariiculleresi^  mëritenc  le  titre  de  yî* 

ru|ppsdre.,<S^'4e[&jiam  a  pu* 

blié  un  très-grand  nombre  fie  livres 

^reffip;^?  âç  d<?©nes  fort  finçuliofi*;,  & 

.^fj^uif  £99  enfaaœ  juC].o'a  iâ.  yaeii- 

!pi  >i  RP .  ;i  pu  rem^.qHer/daîvi  fop 

june.  un -^tpur  ^traordigaire.  On  pré- 

't^AQ.au'à  quatre  ans  elle  avoit  aflez 

.<te  di^^l'iie0^nc  pour  juger  ^e  les 

Chr^ieps^  de  fqp.^cpngp§;ne  vîvqîent 

0)3^  fujyjjnt  ilçuif,  priûcjpç^.r;  ajk,*ds- 


inandoit  qu'on  la  menât  dans  le  pays 
des  Chrétiens  ;  eHene  cmyoît  pas  y 
être  4andfs  qu'elle  /epianjuoit  qu'on 
ne  vivoit'pas  conforrAément  à  ist  Loi 
de  Jefus-Ch^Il:.  jLTne  des  pliis  grandes 
croix  qu^elle  eut  à  fouffrir  dans  fa  fa- 
mille ,  fut  qu'on  la'  vouloît  marier  : 
ce  n*étoît  point  ce  qu'elle  cherchoit  » 
.un  cloître  lui  paroifToic  préférable  à 
un  marié  ,£lle  voyoit  fa  mère  trop 
malheureu^  dans  l'état  de  mar\àge 
pour  ne  p^s  craindre  uù  pareil  incon- 
vénient.   Son    efprit'  fut  4:elien^ent 
frappé  des  fcenes  domediques  donc 
elle   fut  témoin  à  cet  égard  ^^  qu'il 
•coiiçut  ixÀé  'averfion  înfurmontable 
pour  le^fen-  ébnjugàl.  ,v  ^Cét  «rfiilir, 
-^  dit  r.Hiftorien  de  fa  vie ,  reniât- 
*•„  quant  '  que  fori.  ^erë  étolt"  tndè  à 
,/  la   mère  ,  &   que  qùélqueFors  il 
%,  s'emportpît  de  colère  -contre  eHe', 
,,  après  avoir  tâche  de  f^maidoaer 
-^i  'P^r  Tes  embraflen^éftts  ëftfandns^  > 
•ii  pour  fefqùels  le  peré  avfeît  qadoife 
„  complaîfance  j  die  fe  i'efirbit  a  ré- 
,,  cart ,  •  où  confidérant  cornbîén  c'é- 
'i^  toit  une  çhofe  miférahle^ue  d'êtrê 
•„  mariée  à  uft  '  partf -fSeheiir  i'  elfe 
„  s'àdreflfoit'.iîDieb*';  é  Miêmi\ 
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^%'P^  m  marifi  jamais  :  prière  qui  étoit 

,,  ^ien  différence  det  ce]}e^e  St^  4u* 

99  £u^îl\  .déplore  d^ayoir  faite  ayanc, 

99. 'A*,  çonv^don  ;^  imne^-n^oi  ^.Sei^, 

9û  1  £71^^^  ^'  ^^  ççniinenâ^  (s^ >  la  ch0€té  :^ 

,9  ffiâtf j  ne  me  la  dçtfnesi  ipa^  enctrejitât  ; , 

^  craigoaiQt  d'êcrp  crop-tôç.  guéri  de 

j^  ce  charme  damnable  Si  paflager  ;. 

^  en  ,quoi  iJ  efl  à  croire  qu'il  a  da* 

^  vantage  dg  complices  &  d^  CQn-^ 

.,9  freines  ^.  qi^  Mademoifdle^ .  Bourï* 

„  gQOQ  .encçre  ,enfànc  n'^  d'imfiia-' 

Jeteurs  de  fa,  prière*  /'  La  reifîexioi} 

de  cet  Auteur  eft   très«bonqe.    Le 

don  de  cpmiaence  n>(l  pas  ^iqe  cbo- 

&  dont  bien  de  gens  fe  fouciem  : 

(je  pafi^  de  c^ux  qui  ne  s'y  font  point 

engagés'  par  vobu.^  Voilà  Se.  ^ugu- 

{lin  qi[;i  la  I  demande  ^  &  qui  a  peur 

d'être  pris  au  mot  ;  c'êft  pourquoi 

il  avérât  le  bon  Dieu  de  ne.  pas  trop 

fe  hâter.      ; 

,5  Mais  Antoinette  Bourignon  l'eût 
^j  dés  fosL  enfance ,  ce  don  précieux  de 
^y  la  chaAeté.&  de  continence,  d'u-. 
jf'n^.ip^n^eifi  parfaite;,;. quelle  ^ 
iij  (auvent*  dit  de  n'avoir  jamais  eu 
^j en  toute  fa  vie  ,  pas. .même, par 
,ii  tentation  ou  furp^ife ,  la  moindre 
^..pehfèe  qui  pûç^étiie  jjadigne'de 


la  cbafteté  &  *  d6  fa  ^fâté  de 
tétât  vî^gînalV  Stè  Thêrefe  à*  édrit 
d^dle-même  que  Dieu  Ta^oie  stu^ 
trefois  favorifôe  de'lamêfâe  grâce; 
Mais  I^adetii6i&Ilè  Bdurignoti  Ja 
poi]^die  d'Une  nttanî6re»6  abdiid^»^ 
le ,  Qu'elle  fedondok  >  p»  mâmerer 
de  dire  )  furfesperfohnesquiétoieufc 
avec  eUe.  Sa  prëfence  &  fa  côrh^ 
ver&tioii  fépandoit*  »ne  odeui  de 
eonltiaence,  qui  faifiJ^É  oublier  1» 
;-  plaîïîfs  dé  là  èhair  ;  ik  je  lâîffiè  » 
Ç  Pexpéi*ie*Kîe  de^^çaXî  qiii  -f^nt  avec- 
;  application  de  cœur  h  Jè&are  de 
î-fes  livte»,  à-ji^ersltett^nf  fentfent 
$  pas  quelques  impreflîôns,  &  s'ils 
,  ni   (bnt  pas*'  touchés  de  quelques 
attraits  à  cette  vérÉii' fî  agi^éabîe  » 
Dieti.  "  fPai-je  pis  eu  taifita  dé 
dire  que  la  chàftêté  de  éétte fille étôit 
Jurprename  ?  Bn-termes  d'Elcole,  îl  la 
faudroit  appeller ,  non  feulement  vn^ 
manente;  mais  auffî  trMjfiéim^yix  que 
fes  effets  fe  ré^'andcneht  vtet  ifeho» 
&  ne  fe  termîhôfeht  fias'&r  Jeiirfèjei* 
Je  penfe  que  lei  myffeqdes  l&^vfent 
^ucôt-  du'  terme»  depénéirntîve  ^'  que  de 
cehii .<le  tranfi^fi  car  je  mé'ftJu^ns 
qu^an  Chaftreux  a  publié  que  fà  iâin^ 
ttVktge^évok^ une  bir^mté  fénOrth 
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tive-j  <yai  faifoic  que  c^ux  quî  lare- 
gar<ioieDC'  ^  quelque  belle  qu'elle  fût , 
ne  (èncoîent.  rien  que  de  chafte^  Il 
ajoute  que  St.  Jofêph  avoit  le  dop 
qu'on  appelle  dtinfrigidation  >    qui 
V'exejnptoit  de  tout  fcntimenç  d'iniT 
ptïreté  ,  &  quant  au  corps  &  quant 
^  Tq^mQ.  Ceft  mÇi ,  cq  î^e  fembte^ 
que  Ton  devroit  appeler  le  taiçnt  quq 
Dieu  avxrit  accordé  à  la  D^i^oifeHe 
dbsf  Bourignon^  Ce  terme  r-epréfente- 
roitadiiîirablenaent  l'efflçt  qu'elle  pro-' 
àmÇoxt  far  îbn  prochain.:  le^don.d'm* 
fiigiâatiûn  devrait  être  celui  de  ren» 
dre  froides  JeSiperfotuies  qui  nous  ap- 
prochent. Mais  puifque  c'eft  à  Tufa- 
ge  de.  régler  la  force  desternaj^s,  vi*\n^ 
cidentons  point  là-de^uâ.  Difons  feu* 
kmetit  qtler  la  daufe  quHque  belle  (^'eU 
le  fût  j  dont  le  Cbakreux.  s'efl:  fervii 
nîeflpas  une  chevilte  de  période  ,  ou 
une  parentbeiè  fupèrâue.  Cela  étoit 
eflèntiei  àfooilijet;:  c'eft  en  cel^que 
coniîfte  le  merveilleux  ;  ciax  la  ^nature 
fans  la  grâce  poUrroic  fort  bieQ  con^ 
férer  une  Sîrginii^  pénéf rative  >  il  ne 
faudfoit  pour  cela  qu'un  certain^  de-^ 
gpé  de.  laideur.  'C?eft  pourquoi  j'au-' 
KÛs  v^uhi  que  celui  qui  noua  a  don^ 

né  Ja  vkt^JaiDemdi&UeBoufi^on^ 

"  '  'i  ,-      ,     •   ,  .  'f 
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eàt  inféré  par  forme  de  parenthefe.; 
dans  Tendroit  cicé  ci-deflus  ^  que  leU 
don  de  continence  qa'elle  répandoKff 
au  dehors  tie  procédoic  pas  de  qael*  1 
^ue  défagrément)  &de  ^oelque^ma-  I 
nieres  dégoûtantes  qui  ^e  troâvaiiëfit  | 
en  fa  perfonne.  Je  finiâ  par  une  ré-    \ 
flexion  ^  qai ,  à  la  pluralité  des  voir, 
ne  paflTeroit  point  pour  fauflTe*  ]eae 
crois  pas  qu^il  y  ait  beaucoup  dejea* 
nés  Religieufes  ,  qui  demandent  par 
leurs  prières  la  virginité  pénétrative. 
Les  plus  vertileui^s  fe  contententd'a- 
voir  le  don  de  fe  contenir  ,  &  iè- 
roient  fâchées  de  mortifier  tous  Jes 
defirs  des  hommes  qui  les  regardent; 
on  fe  croirok  trop  difgradé  de  la  /»« 
ture  il  Ton  fe  perfuadoit  qu'on  n'a 
qu'à  fe  montrer  pour  rendre  chaftea 
les  yeux  &  les  cœurs  :  cette  penfée 
ne  plairoit  pap.  Je  crois  donc  que  le 
degré  le  plus  fublime  &  le  plus  rare 
de  la  chafteté  efl:  de  fbuhaiter  non* 
ièuiement  d'être  chalte  ,  mais  auffi 
dëfeâdre  chadesàila  rpnde  tous  ceux 
dont  on  efl:  entrii;oiiné  v  &  avecqoi 
Ton  entre  en  cqnvérlation.  Ordinaî* 
rement  parlant,  on  ne. demande  point 
que  ce  don  ait  une  grande  fphere  d'à* 
âtvité  i  c'efl;.4iinâK.qu'il.occupe  tout 
l'efpace  d'une  perfonne.  §.  lA 
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S.      II. 

Antmm$f  Spmgnon  ,  âgée  de  Ào  ansr 
eji  akligéè,  de  f enfuir,  de  ia  ntaifon 
paternelle  pofr Je  foujlraire  Mx.pour-^. 
fuites  de  t!époux  quon  hi  defiinoit. 
.EHe,  fe  dégmfe>  e^HernUte  :  rifques^ 
que  rCQurt  fa  cbafieté  fous,  ce  déguife- 
mffih  Elle  tevim  chezfmiperè  ^  ($ 
prend  une  fecifndè.f tris  la  fuite  pour 

.  la  même  caùf^  Mfk  courtt  de  nouveaux 

'Le  père  d'AxjCoinette  Bourignon  Ta- 
voit  promifc.en  mariage,  à  un  Fran- 
çois  5  jfe;  temps,. 4tdC.  pris  pour  la  cé- 
febration  4e$  noc^  y.  il  fallut  qu'elle 
prît  k.  fUiK  poMr  Ife  fouftraire  k  cet 
époux  :  elle  a'avoit  alors  que  .20  ans. 
Ellea'alla  pointe  fe^etterdaos  un  cloî- 
tre ;  ,çlle  ayoit  conjia.  'mie  refprit  de 
TE^angile  ne  regi^  pîj^  !q^9s  le^Cpu- 
venw  :  .elle  prit  un,  habit  4'JHierjuite , 
&  téÇ^ht  dé,  s'en  «aljerdgQs  qu.4que' 
défart.  E^He  g^gna  pays^/auc^nt  qu'el- 
le, put  ;  m^is  on  l'arçêta  dans  un  vil-, 
lage  du  Hainaut  ,  parce  que  .Ton 
foupçono^  qiji'çlle  étoit  filfe.  Sa-  vir-; 
giwCQ,  y  mè^yA  de^  rifquçs  dont;  w>uai 
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parlerons  bientôt.    Elle   revînt  chez 
fon  père  ,  fuivaàt  le  conleil  de  VAx- 
chevêque  de  Cambrai.  Elle  s'y  vit  de 
nouveau  perfôcutée  dé  propofitîo!» 
de  mariage  ;  ce  qui  l'obligea  de  s'en- 
fuir une  féconde  fois.  Vn  honwne  fit 
le  d^voç  auprès  d'eOe  ,  lui  parla  en- 
fuite  de  mariage  y  &  ne  Ja  trouvant 
point  docile  fur  ce  chaj^tre  ^  voaht 
fuppléer  ^  par  la  force  à  cex^uimau- 
quoit  k  Tefficaice .  de  fes  difcours. 
.  Cet  .hoiïMtie  s-'appeUbit  Jean  de  St. 
Saulieu  :  il  étoit  fils  d'us  pay(an  ;  <& 
s'il  faut  croire  tout  ce  qu'on  en  dit 
dans  la  vie  de  notre  Aïitoînétte ,  c^é- 
toit:Un  grand  fripon.  l^s'itifiHUd  (hus 
Fefpritide  cette  filk'Çar.dè*  afri  </é. 
vots^  &par  dés;  diico^ùrs  de  ta  :plù« 
fine  ipiriuialW;  La  frèfnierèftÂè  (fjtil 
taccofia.  \ . .  il  lui  parla  enpr&f)êttfnms 
m  prophète  fèt&nd:'^'mêdéti^  çui  ayant; 
achevé  fa  prôphèHe  fe  retire  dêucement 
fans  rien  'esipUqùp^y&  fârtrin^/tif^  à-jJ? 
faire  crm^.^y  .  laféèmiéf(^  ^U^U  lui 
pà¥Jla-;U  prit  4é  perfoiinage  '  i^      hètkm 
HhmiM,  cMHféNé'&fami^y^'IKtu. 
Après  Vêtre  bien  infitiué,  il  déclara 
ft  paffioo  ;  &  voyant  qu'on  Ven  fl- 
chdlt;  il  0n  témoï^nà  da.re^ntir ï  il 
y>*u«  rûptui^,:iliy  eut  rec!q|BîeiBta&<>n  ; 
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enfin  il  voulut  ufer  de    maîn-mife. 
Voici  ce 'tjtt'en  dit  la  Dtme;  fouvera 9- 
étant  dans  mon  hgis  5  il  tnitoit  Jî  im- 
prtun  6?  infolent  5  quiimBfaUoit  avertir 
mes  filks  de  veilkr  fur  lui  ^  (^  ne  bn 
plus  ouvrir  la  por$e  de  mon  logis  ;  car . 
il  vernit  quelquefois  ofoec  un  couteau .  en . 
la  m(Kn ^  qu' il  me  pfxfentoit  à  lagetigey 
fi  je  ne  "voulois  point  céder  à  fis.  mauvais . 
dqjeins  :  enforie  qm  je  fus  à  la  fin  obU-  » 
g^  d'avoir  recours  au  bras  delà  jujiice  ,'  i 
parce  qu^il.menof oit éc  rompre  ïes.por-> 
tes  &  les  fenêtres  àîTOon  logis  j'voîreî 
de  me  taer  ,   encore  bkfl .  qu'an  le  ; 
àe^roit  pendre  fur  le  marché  de^Lilleu  ; 
Le  Prévôt  me  donna  deux  hommes  déi 
garde  en  tnon  l(^is ,  pendant  ^*on  îe< 
noit  les  informations  des  irfolmces  qu'il 
cekh  St.  Santlieu  m'avoit  faites.  Lacpn-i 
clufion  fut  qa'on  Jes  accorda  :  il  pro- 
mit de  n'alkr  jamaisjaiKK  iieui&oùeUd 
feroit ,  &  rétrafila  fcs  médifabcîes..  Il 
protefta  quit  fa.  cmnoijfoit  four  fiUe^de 
bien  ^  d'Jjontmtr.  '  •         î 

,  Cette  .bonne  idévote  n'a  pas  tott*^ 
jours  été  bien  Éamée  ,  &aD?a  pas  eo 
(ora jours  le  talent  d^'infpirei:  h  ehafbs'' 
té.  Jq  ne  pàvU  poèrrtdei  deffeins  àé 
l'Officier,  de  CaEvalerie  ,:  qui'  fei^ïaîfit 
d!iille  daili.un  village  lorrqu'elle  fedé^* 
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guifa  en  Herroitc  ^  à  l'âge  d'environ 
vingt  ans;  les  gens  de  guerre,  &fîir- 
tout  quand  ils  font .  logés  dans  un 
vfllage ,  font  fort  dangereux  pour  une 
femblable  proie ,  &  peu  pénétrables 
à  la  virginité  pénétrative  ;  laiilbns 
donc  cette  aventure.  Parlons  du  neveu 
du  Pafteur  de  St«  André  proche  de 
Lille.  La  Bourignon  s'étoit  enfermée 
dans  une  folitude  au  voifînage  de  cet- 
te Paroiffe.  Le  neveu  du  Pafteur  con- 
çut de  Tamour  pour  elle  :  //  en  fut 
îdlment  épris ,  quil  ne  ceffbit  d'emn* 
tonner  la  mai/m ,  fi?  de.  déçoworirjeï 
pafficns  par  paroles  &  pmrfuites.  La 
folitaire  menaça  de  quitter  Ton  pdfle» 
fi  on  ne  la  déJivroic  de  cet  importua. 
L'oncle  le  cbafla  de  Ton  logis.  Alors 
le  jeune  bomtne  twrna  fon  amowr  en 
rage,  &  déchargeait  quelquefois  fon  fujil 
au  travers  de  Ja:  chambre  de  cette  ré- 
clufe  v&  voyant  qu'il  negagôoicnen, 
iluptihlia,  qu'il  fé  marioit  avec  elle.  Le 
bruit  en  courut  par  toute  là  ville  ; 
Uns  dévat;es  en  fureni!  fcandalifées ,  & 
menacèrent  de  f^re  affront  à  laBou- 
ngnoh.  9  fî  elles  lia  trouvoient  dans 
bs  raeiô  Ji  fe&itnque  Ws-Prétlicacieurs 
fûnbliaflènt  qa'il  n'étoit  rien  de  ce  ma« 
ri8@à  Je  ne  ccois  pas  qu'elle  fut  Sk^ 


DE     B  A-Y  t  E.  485 

chëe  d'apprendre  au  public  qu*elle 
àvoic  paru  fi  aimable  à  quelques  hom«- 
mes  ,  qu'ib  avoient  fouhaité  pzQion- 
Béinent  de  répoufcn  Les  vieilles  fil*- 
les  foiic  ravies  de  raconter  de  telles 
Hîftoires. 

5.    III. 

DigreJJtùn  fur  le  dévot  amant  de  la  Bou* 
« .  rignm.  Il  ïadrejjè  à  une  autre  fille 
I  'd^ote  à  qui  il  fait  un  enfant  ^  Êf 
•    quHl  époufe  enfuîte. 

.  Saint  Sauiieà  ayant  palTé  une  tran- 
faâion  avec;  Antoinette,  s'en  alla  i 
Gand  //  y  pajfa  avec  une  fille  dévote 
Jà  fantaifie  ^  jufquà  ce  qu'elle  devint 
enceinte ,  S  puis  il  s'en  retourna  à  Lil- 
le. Cefi:  la  fiourignon  qui  l'aOÛre ,  & 
en  voici  d'aucres  cîrconftances  : 
v.oy^tit ,  dit  -  elle  y  qu'il  ne  pouvoic 
Sb'avtoir  en  mariage  ni  par  amour , 
ni  par  force ,  il  accofta  une  de  mes  fih- 
tes  dévotes ,  qui  fembloit  auffi  un  miroir 
de  perfeSiion ,  S  tengroffa  ;  après  quoi , 
il  ne  la  vouloit  point  époufer  qu'après 
beaucoup  de  prières  ^  ^  de  devoirs  faits 
par  ladite  fille  ^  qui  enfin  par  fa  grande 
liutmllté  lui  amollit  le  cœur  y  &  ii  ré- 
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foufa  fort  peu  de  temps  avant  qu^ette 
ïacciuchât  à\un.  enfant.  Il  a  vécu  auffi 
bien  quelle  firt^  peu  chajiemera.  Je  ne 
«l'en  étonne  point  :  car,  s'il  eft  per- 
mis deparlerproverbe»  le  pas  le  plus 
difficile  eft  celui  de  la  porte.:   dès 
qu'une  dévote  a  franchi  ce  premier 
pas  par  quelque  galanterie  qui  a  écla« 
té,  voilà  fon  honneur  en  fuite  ;  or  h 
puxktti:  une  fois  chaflée  ne  revîe&t 
guère.  Ce  que  fEcritune  dk  en^  gêné- 
raJ  y  que  le  démon  fe  transforme  en 
ange  de  lumière ,  eft  trés^vrai  en  par- 
ticulier  du  démon  qu'on  nomme  Af- 
modée  :  c^eft  celui  deTimpudiâté. 
Les  bigots  ont  inventé  miHe  artifices 
pour  faire  tomber  dans  le  fiege  un 
grand  noonbre  de.  dé vqtes  <{(ii  avcrienfi 
un  defu^  finceïe  de  fô  comportet  cha-» 
ftement.   Celui   qui  avoit  attaqué  là 
Bouri^on  lai  faifbk   accroire  qu^il 
koit  tmt  mort  à  la  nature ,  ^iil  amt 
été  quelques  années  foldat  Êf  qu-it  ÀoH 
retourné  de  la  guerre  autant  vi^ge quun 
enfant ,  encore  bien  que  divtsrfesfiUet  S 
femmes  Veuffent  incité  à  la  luxure^  S 
même  s'être  vetiu  coucher  auprès  de^  bd 
à  mauvais  dejfein  ;  qu'ail  étoit  demeuré 
confiant  ;  à  caufe  quH  s^entrefenoit  tou- 
jours en  fon  efprit.  avec  Dieu»  H  lui  di» 
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Ibit  attiB^  qitll  av^it' piitdi4,  le  ^oût  def 

viandes  (S  de  la  boijjpn  par  force  c^ab* 

Jihtsnce  6f  de  nwrtifisatims  ;  iS  qu'il  ne 

éifcêrneit  pba  Ibs  mets  précieux  hors  des 

grqffiers ,  ni  h  *àn  hors  de  là  bierre  ou 

ï  eau .;  que  Pouies  ces  cbafes  amie^  à  foif 

fenibitmt  le  $iéina  gàk;  qu'il  aimoit  au^» 

tant  ritnâ  que  t autre  ^  fans  aucun  difcer^ 

nemmP^ Par-là otiptiuc xontiottre  que 

Thonninir  des  feiiiine&  eft  aa  centre 

à'MOà  Qd'cle,  dbm  la  circonf^renoe  efl: 

t.o\xa  i>lQ^i»ée  fde  mille  fortes  d*ê)ine^ 

jsas^  C'eil  unbat  auquel  on/tend  pir 

toutes/ fortes  de  ciienikis,  &  même 

par  les  appareRces  de  la  Théologie 

îa  plos  myftique  &  la  plusMllumin^: 

eénioin  Moiioos  &  |e$  Qiùétiile^  de 

iïourgogne^  .      .' 


''.. 


Mc(mmie^'de.Ja^>Bamgnm,  Ses  pHm'" 
.  pef  fiir  l^emphi  des  richeffes  6?  fur 
t.  Hawmén^l  .EUe:dsoieni  direSirècè d'un 
i.  Hipitatà\Lîlk  en  1)^*3-,'  ^ctùnau^ 
•••  tie,erk(i^fifri^'-&o^bum^rkiteuf^\ 
i i  dagriffé. ^'^  qml^Uefms^ \ infupporta^ 
bfe. 
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Notre  Antoiîlette  ,  q«i  avoît  ré- 
folu' «dç .  reaonber  paur -jamais  à  foo 
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patrimoine»  fe  mvifa  &  en  reprit  la 

pofleffion. 

Trois  rarfons  de  dévotion  la  por- 
tèrent à  cela;  car  û  elle  neTeûrpoim 
repris»  eHe  Teût  hiSPi  à  des  gens  aox* 
quelà  il  n'apparteaoit .  point ,  &  qui 
en  enflent  abulciafin  donc  qu'on  leur 
épargnât  ie  crime  d'écre  poiTefièurs 
du  bien  d'antrui ,  &  de  Teniptoyer  à 
mal  faire,  il  fallut  le  leur  ôter,  &  le 
tleftiner  par  Tordre  de  Oieu  à  de  bons 
u&geis.  Il  ne  diminua  point  fous  fa 
dkeâion  i  au  contraire  il  multi];^ 
Deux  raifons  contribuèrent  à  cette 
multiplication  :  fa  dépenfè  étoit  pe- 
tite ,  &  elle  ne  failbit  point  de  chari- 
tés {  ainfî  elle  pouvoit  convertir  en 
capital  le  fuperHu  de  fes.rçntes,  & 
elle  ne  manquait IpasMe  le  faire.  Ce 
n'efl:  pas  qu'elle  fût  avare  :  elle  pof- 
fédoit  Tes  biens  faniiaSeâion^  &  la 
pauvreté  d'efprit  né  la  qùittok  pQint 
au  milieu  de  fès  richefles.  (^u'é^ioce 
donc?  Ceft  qu'elle  voulôit  avoir. les 
mains  bien. gatnies», .pour, qnand  Fdc- 
cadon  le  préfenteroit  (je. faire  de  la 
dépehfe'à  la  plus  grande  gloire,  de 
Dieu.  La  raifon  poyrquoi  elle  dépen- 
foit  n  peu  en  aumônes  venoit  de  ce 
qu'elle  netrouvoit  point  de  gens  qui 
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iuflênt  dans  une  vraie  pauvreté,  é: 

qu'elle  craignoit  que  l'on  n'abufàc  cje 

ce  qu*elle  donnerait.  C'efl:  elle-même 

j9[Ui  nous  a  appris  ces  articies  de  fa 

morale.  ,,  Les  bieos   cempon^  que 

,,  j'ai 4  dit-elle,  me  font  fuccedés  de 

,9  patrimoine,  ou  bien  augmentés  par 

,r  les  fruits  ,  lefquels  je  ne  pouvois 

9,  dépenfer  ni  donner,  pour  ne  trou- 

5,  ver  afièz  de  vrais  pauvres  ou  gen« 

,i  de  bien  en  befoin  ;  j'ai  par  ainit 

,9  été  obligée  d'augmenter  mon  ca^ 

99  pital  par  des  fruits  abondants  & 

3>  fupèrflus,  à  caufè  que  la  fobriété 

ne  requiert  point  grande  dépeniè  ; 

&  les  véritables  pauvres  font  li 

>9  rares  qu'il  les  faudroit  bien  cben- 

sj  ciîer  dans  un  autre  monde  ;:  car  les 

yy  aififlances  qu^on.fait  en  notre  mi- 

i,  férablc   fiecle  fervent   fouvent  à 

„  pécher  da^vantagé,  C'eft  pourquoi 

9%  celui  qui  a  des  biens  aiinuelleinent 

yy  plus,  que  la  néceflké^  eft  obiigt^ 

9,  jd'aûcrbître  fbn  .cipiul ,  pour  a&ten« 

>,  dré  après  FoCcafîon  de  remployer 

n  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  ^ 

Ceux  q^i  l'accufeni  de  Fanattime 

choifixoiettt  fori;  raàl,.  leurs  preuves ,, 

9^ils  alléguoient  çelIe^liL  II  n'y  a  rien 

kl  qui  fente  k  vifiolbnaire  &  le  fanai- 
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tique  :  tour  y  &nt  un  efprit  adroit  À  | 

qui  raifonne  très-finement. 

Elle  devînt  Direftrice  d'un  Hôpi- 
tal à  Liile  Tan  1653,  &s^y  enfennal 
foQS  fsKdôture  en  165S9  ayant  pris 
Tordre  &  Thabic  de  St.  Auguflin.  Far 
une  fatalité  bienfingutiere,  la  fbrcel- 
lerie  fe  trouva  û  ge'nérale  dans  cet 
hôpital,  qbe  toutes  les  petites  Mes 
qui  y  étoient  entretenues  avicn^it  un 
engagenaent    avec    le    Diable.    Cela 
donna  lieu  aux  médifants  de  publier 
que  là  Direâxice  de  cette  maifbn  étoit 
forclere.  Les  Magiflrats  de  Lille  en- 
treprirent la  Demoifelle  Bûiurignon: 
ils  Ja  firent*  venir  devant  eux  &  l'in- 
terrogèrent. Elle  leur  répondit  perti^ 
jiemment  ;  maris  comme  eJ/e  crut  que 
fes  ennemis-avoient  autant  de  crédk> 
que  de  paillon ,  ^  elle  jug;ea  à  propos 
de  fe  retirer  à  Gand*  Avant  que  de 
ia  fuivfe  plus  loin ,  voyons  à  qod/es 
conditions  elle  accepta  la  direâion 
d*un  antre  hôpitql  en  Oofirrife/Quand 
elle  fe  chargea  du  foin  de  cet  nôpî' 
tai  y  elle  déclara  •  ^sAA?  tmfenimt  ic 
iontribuer  par  fon  •  induflrie ,  tënt  pour  lit 
idtiment^  qmpminhiifirihutkndôs  Um9 
&  finfpeSîân  des  pauvres  ;  mais  fans  y 
mgaga^  aucuns  itjf^  biens é  ^  Ëi\t  ^al»* 
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guoîrdeÙK  raifons  :  rune  qiîe  c'c* 
toienc  des  biens  qu'elle  avoir  déjà 
cmfasris  à  Dieu  peut  ceux  qui  cher^ 
cbtàeni  fincérement  à  devenir  de  vrais 
Chnéiiens  .'.Taucre,  que  tes  hommes 
&xmtQ%  lesr  chofes  humaines  fooc 
trâs-inconftantes  ^  de  :  forte  qu'il  pou- 
voit*  arriver  que  ceux  en  faveur  de 
qui  l'on  fe  feroît  défaîc  de  Ton  bien , 
s'en  rendroient  indignes  dans  ta  fuite. 
Cecceraifon  écoit  admirable  pour  ne 
je  deflkfiir  jamais  de  rien  ,  &  ren«> 
voyér  toutes  fortes  de  donations  à 
îfan.  telhmcnt,   La  Dame  éprouva 
c}u'eile  ne  fe  défioit   pas  téniéraire- 
ihént  de''  Tinconflance  des  hommes  ; 
car  bien  loin  de  trouver  des  gens 
idans  F03ilfrife:quiméHta(Ient  qu'elle 
4eur  cédât  la  propriété,  de  fes  bien^, 
,)  elle  n'y  trouva  pas  même  à  qui 
„  faire  aftuelJement  quelque  libéralité 
•ji^defe  revenus,  ne  fë  rentôntrânc 
„  que  des  pauvres  qui  n'avoient  rien 
-,,  moins  à  <?œiff  que'  de  penfer  à  une 
,i  Vie  chrétienne  v  qui  ^  fê  fervoienc 
^,  de'  ce  qu'onl  teut  dorifioit  à  frip^ 
',,  pôi^fèr,  à  grenôuîtfer;  &  à  faire 
5,  les  parefleux.  Néanmoins  elle  ^ 
j,  un  de  fes  amis  îeilr  diftrîbuerent 
;v*  ^«etqdes- thCMS- certaiôs-revenns  d^ 
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„  bien ,  annexés  à  cet  hôpital  par  le 
,$  fondateur  :  mais  lorfque  Ton   lui 
99  fit  demander,  fi  elle  lie  vouloir  pas 
„  y  en  mêler  ou  contribuer  desikas  , 
9)  elle  répolidit  par  écrit,  :que' parce 
i,  que  ces  pauvres  Vivoient  comme 
,»  des  bêtea  q/oi  ri^auroienf  point  cTa.- 
9,  me  à  fauver ,  &  qu'ils  abufbienc 
9,  des  biens  de  Dieu  au  lieu-de  lai 
9,  en  rendre  grâce,  elle  &  les  fkns 
„  aimeroient  mieux  jetter  dans  la 
,^  mer  leurs  biens,  qui  é&oknt  con- 
^,  iâcrés^  à  Dieu ,  que  d'en  laifler  là 
«,  quoi  que  ce  foitl  Ce  -  qu'elle  &rès 
„  amis  ont  auffi  évité  avec  ibin  dans 
„  tous  les  aâes  qulls  ont  faits ,  Juif- 
„  qu'à  iè  réferver  la  reltitotion  des 
3,  deniers  de  tous  l^urs  acquêts  pour 
„  le  jouï  auquel  ils  voudtoient  fe  .re.- 
„  tii'er  de  ce.  lieu,  **  Les  autres  pays 
ne  furent  pas  mieux  pourvus  de  per- 
ibnnes  qui  mérirafTent  fes   charités: 
ainfî  cet  article.de  d^penfe  ne  lui 
coûta  pas  beaucoup.  Il  me  fembleque 
les 'enfants;  de  ce  i;ec)e  ne^  f<>nt  guère 
plu9  prudents  en  leur  génération^  que 
ces  enfants  de  lumière.;  NptistaÙons 
voir  qu'elle  n'étolt.  ppint  d'humeur  à 
faire  quartier  à  ceux  qui  lui  voloient 
queiqtie  cboTe^  Pe  tiouva  fort  laau- 


vais  tfBLéCes  amis  n'euflenc  pas  plaidé 
eomrô  fes  voleurs* 
-  '  Cette  filte  a'  éu  tela  de"  commun 
avec  prefqjue  tous  les  dévots ,  qu^elIe 
a  été.  d'uoe  buttiêur  biKé4ife''&  cha* 
grme.  Sa  vie^&  fes  écrits 'îe  protiveut 
«& en ifôumiflemdés preuves.  Les cho^ 
lès  furent  portées  quelquefois  fi  loin 
que  perfonne  ne  put  fonfFrir  fa  mau- 
:vaife  -  humeur  »  &  que  les  fêrvantes 
ipr-tout  fe  virent  contraintes  de  dé^ 
ferten  .„  Si  ceux  ^  dit-on,  dans  la 
5^  vie  cminuée  JilAnu  ik)urignQn ,  qui 
•3,  :onc  demeuré  avec  elle  ,^^avoient  eu 
i^y  les  dents  bien  fortes  pour  digérer 
yy  certaines  croûtes  bien  dures  à  la 
,9  nature  corrompue  i  ife  J'auroient 
yy  quittée  mille  fois  pour  une.  Et  en 
yy  eiFet  de  tant  de  perfonnes  quiTont 
„  connue  &  même  qui  font  fuivie , 
„  il  n'en  étoit  pas  refté  quatre  qu'elle 
„  eût  voulu  retenir  avec  elle.  "  No- 
tez qu'elle  ne  prétendoit  pas  que  fa 
bile  fût  un  défaut  :  elle  Pappelloit 
amour  de  la  juftice ,  &  foutenoit  que 
la  colère  étoit  une  véritable  vertu, 
&  fe  défendoit  par  les  rigueurs  que 
les  Prophètes  &  les  Apôtres  ont  exer- 
cées. Elle  cenfura  rudement  ceux  de 
fes  amis  qui  n^avoient  point  mis  en 
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juflice  les  pay  fans  qui  lui  avoiem  v'o/e 
quelque  chofe  ;  &  lorfque  fes  amis 
•'excuferent  „  far  ce  qu^ilsne  favoiisnc 
.  pas  n  elle  auroit  voulu  qu'ils  pou{^ 
,  faflent.cela  parxeteeivoye  &  avec 
»  rigueur ^^elk  leur  dit,»,  tout  ce^ 
»  ne  fohc  que  des  eiccuies  de  la  na^ 
^  ture  corrompue ,  laquelle  craint  cte 
,  prendre  de  la  peine  &  des  incommo* 
dites.  "Puis  die  dit  avec  une  voix 
forte ,  une  fois  pour. toutes ,  &  je 
l'ai  déjà  répété  fi  fouvent,  il  faut 
,  empêcher  le  mal ,  &  s'yoppoferde 
toutes  fes  forces  par- tout  où  on  le 
trouve.  ^^  Que  cela  eft  conforme  ii 
la  patience  qui  nous  eft  tant  recom^ 
mandée  d^is  r£vangile  l 
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JDm  premier  Dijciple  de  Mlk*  Scurt" 
gnm.  Combien  de  douleur  lui  coûta 
cet  enfantement  fiititueL  Fin  malbeu^ 

'  reufe  du  P.  de  Cort.  La  Bmrîgnm 
refufe  défaire  partie  avec  les  Labba* 

.  difies.  Le  P.  de  O/rt;  rinftitue  fon 
héritière^  mais  elle  eftfrujirée  de  cett0 

'   fuccejjîon. 

Le  premier  DiTcifvîe  de  cotre  An* 
toinetce  fe  nommoit  Mr.  De  Cort. 
»,  Lori^ue  Diea  le  donna  à  Mademoi- 
„  fetle  Bourignôn ,  ce  fut  d'une  ma- 
„  nkrè  tot3te  particulière ,  &  métM 
,,  comme  le  premier  dd  fès  enfanu 
y,  fpkicuels ,  an  fujèt  do^ael  elle  teCr 
,5  (en tic  de  grandes  douleors  corpo- 
V)  relies ,  &  comme  de  preflantes  tran* 
ji  chéesd'un  enfantement;  car  c-eft 
,^  upechofe  très- véritable  &  (^nbue 
>9  par  Texpe'rience  ^  de  tous  ceux  qui 
5,  ont  convcrfé  cette  perfbnne,^  (^k$ 
^i  méchants  &  les  impies  nmiq^ueurs 
j,.eri  peuvOTt  dire  tout  ce  qui  leur 
^,  plaira  ^  ) .  c^eit  que  toutes  les  fois 
•jj  que  quelques unes^  reçoivent  par 
^9  (€•>  paroles  o^'  par  fes  éarksuuar 
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5,  de  lumière  &  de  forces ,  que  de  fe 
„  réfoudre  à  renoncer  à  tout  pour  fe 
„  rendre  à  Dieu  ,  elle  en  reflencoic 
„  quelque  parc  qu^elle  fôc ,  des  dou- 
99  leurs  &  des  tranchées  pareilles  à 
,9  celtes  d*uile  femme  qui  fer  oie  dans 
99  le  travail  de  renfoncement  9  conune 
99  il  eil  marqué  de  la  femme  que  St. 
99  Jean  vit  dans  le  1 2  c.  de  T  Apocalyp- 
99  le.    Et  elle  en  reflencoit  plus  ou 
99  moins ,  à  proporcion  que  les  véri- 
99  ces  qu'elle  avoic  déclarées  avoîent 
,9  t^péré  plus  ou  moins  fortement  dïos 
,9  les  âmes  ;  ce  qui  donna  lieu  à  une 
99  innocente  raillerie  que  fit  J'Archi- 
,9  diacre  de  Mr.  de  Cort  ;  car  comme 
99.  ils  écoienc  eux  d'eux  avec  Madile. 
9,.  Sourignon  à  s'entrecenir  deia  vie 
99  Cbrécieniie&dekor  bobne&noa- 
99  velle  réfolacion«  &queMr.deCorc 
99  eue  faic  remarquer  qu'elle  avoicref- 
^9  fènci  beaucoup  plus  de  douleurs 
^9  pour  lui  que  pourTaucire,  lorfqu'ils 
,9  s'étoient  réfolUs  de  baîere  deuoiir 
^9  v)ea,u  félon  Dieu ,  rArchidbcre  re- 
,9  gardanc  Mr.  de  Cort ,  gros  &  coç* 
99  pulenC)  au  lieu  qu'il  écojt  luîimé'^ 
i,  me  petit ,  &  voyant  qu'il  fe  yo\:iT 
9,  loit  prévaloir  d'avoir   coûté  plus 
ij  cher  à.  fa  mçre  ffirituëUe»  lui  dit 
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,-,  en  riant  :  ce  tCeJi  pas  merveille  que 
3 ,  notre  Mère  ait  fouffert  plus  de.  travail 
93  pour  vous  que  pour  moi;  car  vous  êtes 
„  un  Ji  gros  enfant^. au  lieu  que- yen 
ij  Jièis  un  touP  petkï  Cç  qui  les  fît  toi» 
,,  rire  de  cette  belle  défaite.  ?'    •, 

'-  Ce  de  Côrt  étoit  un  des  Pere$  de 
l'Oratoire  ,  &  leur  fupérîeur  à  Mali- 
nes  ,  &  d'ailleurs  le  Direiâeur  d'une 
maifbn  dé  pauvres  enfanfis.  Les  dé* 
penfes,  quïl  âvbit  faites  pout  dûffé^ 
threr  iè  Noordflra^t ,  ifle;  du  pays  de 
HolÂdin  que  la  mer  avdt  inondée  ^ 
tenddient  à  ménager  là  une  retraite 
ataxarais  de  Dieu  perfecutés.  Il  croyoi  t 
avoir  été  averti:  divinement  que.  tels 
étoîeot;  les  deiTeins  de.  Dieu  ;  &  com- 
me il^éfuppofa  que-  les  Janféniftes 
étoÎQiît  jqss  amis  de  :  Dieu  perfécptés , 
il  en  4itiira.  de  :  Frartce  j  de  Flandre ,  & 
à$  Bêllanda  dans  cette  ijle  ^  dontil  leur 
vendit  me  partie....  Ilfe  démit  même  de 
tout  ce  qu'il  y  avait  ie  refie^'^  de  tous 
fes  drmts:^  pitétenÈkni^  entre  les  wmifs 
Se*rfOratï0re  de/M(àmes  fous  certairtes 
c(fndiiï$n$  (p^îls  nh  lui  'tinrent .  point  de 
honneféj  dent  il  Je  fit  enfuite  relever* 
Tout  cela  a  été  fuîvi  de  grands  pro- 
cès :  le  Sr.de  Cort  fut  empitifonnéà  Âm- 
fierdam  au  mois  de-  Mata  itfHp,  à  la 


pourfuîte  du  célèbre  Janfénifte  Mr. 
dégaine  Amour,  qui  jfe  faifoit  appel- 
ter  Louis  Garin.  Avant  qu^  d'être  mis 
en  prifon ,  il  fut  rudstneAC  cei^uré 
par  un  Evêque,  quMe  traitt  d'héréti- 
que ,  &  d'homme  <\xi\xoimoHoit.les  biens, 
de-  ce  mondt  au  ànnmàge  de  cmx  quil 
avait  trompés  en  v&tdanP  des  terres  en 

chafietéylS  mime  qui  fi  taiffhit  fédui-' 
te  paf  une  filk  de  LiMe ,  i  mea  kqueH^ 
il  demeurât  au  grand  faandak  d't^ 
chacun.  Il  demeura  Cix  mois  en  prifoii 
&  n^en  fortjt  que  par  dû  coop»  d*M* 
zard.  11  s'en  alla,  dans  fan  îâ^,  &  ; 
tnourut  ompôifonné  le  i  a  deNovem? 
bre  i66çi.  Je' ne  fuis  que  csàpifl»  %  /« 
ne  garantis)  J^uicles'faicsquQ  j*œH 
prunte  dés  ouvrages  qua' je  ckew 
'«  >  Qaor  qu'jl3^n  fak,  Laybhadi£.âl  (^ 
Difcipies  suvoiçnt  defîré  d€^Véf;;ybiîf 
av^c  la  Demoifelle  .Boar^tioii)  dans  k 
N<>ordftranr.^  AntoînôtCQ  qs  vwVK 
ïnt  faire  partie  >i2^ec^  ettS:>:  ayaift 
bc  fii:qi!e  Mr;  de  C6r%  troïtw^ 
vie  de  les  amener  danscekt^ifle»  ^«2^ 
pouvez  donc  b'ien^  lui  dit-ellé,  y  aUit 
fins  mèl  :  pt^çeque  je /eks-f^Jarpe 
mus  n^^^urftons  j'maisJKfUs.  m;cùrÀéi 
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ehfemble^  Leurs  féntments  ^Te/prit  qui 

tes  T^giti  fmt  tout  xtmtraires  à  mes  lu* 

mines  ^  &  à  Fefprit  qui  me  gouverne. 

,,  Site  avoic  ea^ejà  touchant  lui  quel*- 

>,  q.ues  fendments  intérieurs:  de  Dkur 

,»  &  une  divine  vînon  où  il  lui  avdtf ait' 

9>  voir  dans  Fefprit  un  petit  homme' 

i9  fore  emprefTé  à  vouloir  empêcher 

99  avec  une  grande  perche  à  la  main  la 

34  chute  d^un  gros  bâtiment;  ou  d'un 

,»  temple  gui  toniboic-:  &  par  que}** 

99  que  conférence  qu'elle  eut  ave^iui 

39  où  elle  tâcha ,  mais  en  vain ,  de  lia 

99  détourner  d' aller  braver  k -Synode 

99  de  Naerden ,  &  de  lé  défâbufeir  de 

9,  fa  méchante  doâxine  de  la  prédE> 

99  fiioation ,  elle  fut  pleinement  coa> 

9,  firmée  qu'il  n'avok  pour  hniï  que 

9,  la  même  chofe  qu'ont  tej  dcdles 

9,  d'aujourd*huy,  la  leâure  ,'Ies  études, 

99  quelques  ^écuh tiens •  fléiile^  ,.  & 

99  que^ues  aâes  du  Pi^opre  efprit;(S3 

9,  pour  motif  de  conduite ,  que  quel^ 

4,  ques  ent&ements  &  les  mouvè» 
,9  men  ts  des  pallions  corrompues  »  &ns 

5,  être  aucunement  éclairé  de  Dieu 
9,  même ,  ni  régi  par  les  mouvements 
,,  tranquilles  de  Ces  divines  infpira»- 
9,  tiens.  "  Ce  paflage  ne  fera  pas  inu- 
tile à  ceux  qui  voudront  connoîtie 
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Verprîc  donc  notre  Antoinette  écolt 
menée ,  c'étoît  un  efprit  qui  ne  fouf- 
froit  point  de  compagnon  ou  de  col- 
legoe  :  auili  a*t*on  vu  la  main  de 
toutes  les  kStQs  contre  cette  fille,  & 
la  main  de  cette  iille  contre  toutes 
ks  feftes.  Il  n'eft  pas  jufqu'aur  Trera- 
blettrs  4  qui  n*ayênt  écrie  contre 
elle. 

.  Mr.  de  Corc  rinflitua  Ton  héritière 
en  mourant  :  ce  qui  rexpofa  pendant 
quelque  temps  à  plus  de  perfécotions 
que  les  ^dogmes  mêmes.  On  lui  ÇmÇcU 
ta  mille  procès  pour  Tempêcher  de 
joutr  de  la  fucceffion  de  fbn  dîiciple; 
&  s'il  y  eut  des  gens  animés  du  zele 
contre  fes  erreurs^,  il  y  en  eut  aufli 
dont  le  zele  pour  Tes  biens  ne  fut  pas 
moins  entreprenant.  Ce  dernier  zele 
fottifioit  le  premier  ;  car  quelques-uns 
des.  perfécuteurs  de  la  Bourignon 
crioient  contre  fa  doélrine ,  afin  de 
l^explure  de  la  fucoefiion  du  fieur  de 
Cort.  On  trouve  cela  fort  aatong 
dan;  fon  biftoire» 
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Ses  Perfecutîons.  Sa  mort.  Ses  fentiments 
fur  VEglife  &  les  exercices  Litur- 
giques   de   Religion.     Son    opinion 
Jinguliete    touchant  ^VAntechrHi   ; 
■   idée  terrible    qu^elle    s'étoit  formée' 
des  principes  des  Cartéfisns. 

La  Demoîfelle  Bourîgnon  quitta  la 
Hollande  en  167 1  pour  s'en  aHeren 
Noordftrant.   Elle  s'arrêta  en  divers 
lieux  du  Holftein ,  &  fut  obligée  de  ' 
congédier  =  quelques  Difbîples  qui  s*é- 
toient  venu  ranger  fous  les  étendarts. 
Ayant  vu  que  chacun  chefchoît  ^t^ 
propres  commodités  &  fes  aifes ,  elle  ' 
comprît  qiîë  ce  n-étbit  pas  le  moyen 
de  faire  un  troupeau  de  nouveaux 
Chrétiens.  Elle  fe  pourvut  d'une  im* 
primerie  ;  car  fa  plume  alloît  comme . 
la  laijgue  des  autres  ,  je  veux  dire 
comme  un  torrent.  Elle  faîfbît  impri- 
mer'ièfl  livres  en  François,  en  rla- 
mànd  &  en  Aliemand.  Elle  (e  vit  bor*; 
ribleniént  diflpamée  par  quelques  Li- 
vres'que  Ton  publia  cbnti'e  fes  dog- 
mes &  contre  fes  mœurs ,  6^  fe  défen- 
dit contx^  un  ouvrage  qu'elle  intitula 
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Témoignage  de  Vérité ,  où  elle  fronda 
durement  les  Eccléfiaftiques.  Ce  n'é- 
toit  pas  le  moyen  de  trout^er  la  paix. 
Depuis  ce  temps- là  elle  mena  une  vie 
erraaDe,  fuyant  de  ville  en  ville,  de 
contrée  en  contrée  ^  ^perfëcutée  par- 
tout ,  traitée  de  forcier<e  ,  de  Circé, 
d'hérétique ,  ^c.  Enfin  die  mourut  â 
Francker,  dans  la  Province  de  YtiCc^ 
en  Tannée  1680. 

.  II  feroit  bien  m^il  aifë  d*expofer 
quel  fut  fon  fyl^âme.  :  il  ne  faut  rien 
attendre  dé  bien  Hé  &  de  bien  fuivi 
d^une  perfonne  qui  donne  tout  aux  In- 
fplrations  immédiates.  On  ne  fauroit 
nier  que  ce  ne  foit  an  étrange  égare- 
ment, que  de  prétendre  »  coaHne  on, 
dit  qu'elle  fsiifbit  »  jque  la  vraie  Eglife 
ëtoit  éteint^,  (St  qu'il  fa^oît  renoncer 
aux  exercices  liturgiques  r- de  la  Re- 
ligion.  

I>eux  intérêts  fort  puiflants  engageât 
les  conduâeurs  des  Ëglifèsà  s'appofer 
à  ce  dognie^runeffl  l'intérêt  du  corpsi 
YdMtt  efl  un  intérétr  perfonneL  Otez 
2( .  rËgUfe  fes  AlTemblée^  publiques , 
fon  flituel  ,  fon  Formulaire  ,  fa  dif- 
cipline  ,  vous  prenez^  le  chemin  de 
la  pefxlre  ^vant  la  rtrpifieme  généra- 
tion» .C'eft  4onc  une:  maxip^:  riiiQeu* 


fe  à  rEgtife.  Elle  eft  d'ailleurs  per-  ; 
foîiRelkment  préjudiciable  aux  con« 
du^ôurs';  car  plus  on  défereàce^o- 
g$3e . ,  moins  k  trouv^-t-il  de  gens 
dans  ks  Tén^ples  {  &  ainfi  la  peiné 
que:  Ton  a  prife  pendant  ^  tout^  une. 
^maiûe  à  préparer  ;un  fermon  devient 
prefque  infruâ;aeufe« ,   foit  ^u'on  ^ 
prapofe  uniquepient  la  coi^verfion  de 
l'Auditeur,  foit  jju'ohXe  propoft uni- 
quement d'acquérir    des  louanges  , 
é>it  enfin  que. l'on  iè  propofe  Tune  & 
Tautre  de  cef  deuîi.chofes. 
.  Elle  avoit  une  opinion  fort  fin- 
guliere   touchant  rAntechrifl  i  elle 
croypit  que  ce  feroit  un piabje  incar- 
né ;  .&  lorfqu^on  Jaî  dejgianda  ',  s'ii 
étoit  poiiibte  q^il  na<|u$c  làes  bon^xnest 
paàr  ropéhation  .du  piable,^  elle,  ré- 
pondit ,  ,,  Oui  :  non  pas  qiie  le  Dia» 
5,  We  puifle*ciek-tcfut  feul  ,  fans  la 
u  coopération  de   riiomme  ;  iqais; 
^  ayaiit  poiflaocerur  lesiliiçdnmQsrm-^ 
y^  pudiques  »  lof  (qu'ils  {fuient  du  pr  in^- 
i,  cipe  de  la  féôqmdité,  (  ce^flue^  TE- 
^,  xrinire  a^pelte.  fe  cjoçrorapre  çon- 
j,  tre  la  terre,  GeneC  38  ,  v.  p.  ) 
Le  Diable  trattfporte  cela  par  Ion] 
entrèmiie  diabQljque. ..  d^ns  fes  Çqv^ 
,V  ciér^  ,  d^QÙ  il  fait  iiaÂ^ô  de&hom:^ 
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,,  mes  méchants  ,  tous  dédiés  à  lui , 
„  qui  font  des  vrais  Antechrifts  ;  & 
,,  que  le  Diable  s*incatnera  de  la  (br- 
„  te,  "  EÛe  croycft  que!  le  regarde 
r Antechrift  doiÉ  être  entendu  en  deur 
manières,  Tune  fenfuelle)  li'aiitre  /pi- 
rituelle.  Au  premier  fens  ,  ce  fera  le 
règne  vifible  d*un-DîabIe  incarné  ;  & 
c'ell  une  chofe  à  venir.  Au  fécond 
fens'  c^eft  la  corruption  &  l^s  défor- 
dres  qui  fevoyent  dans  toutes  lescom- 
munions  Chrétieûnes  ;  &  fiir  cela  elle 
fe  donne  carrière  &  dit  pis  que  pen- 
dre de  toutes  ces  communions  ,  elle 
n'éparghe  paS  plus  les  Proteflancs , 
que  les  Catholiques.  Quant  à  TAnte- 
chtift  réel  <&  feiljuel ,  l^aUeiûcanirf 
félon  fes  principes ,  elle  i^voit  tdte« 
ment  connu  en  vifion  de  huit  Ratifiée, 
qu'elle  en  donna  une:  delcriptioa .  cù 
Ton  pouvoir  voir  quel  teint  ;  qudle 
taille  ,  &  quels  cheveux  il:attrqit.i)Q 
a  fupprimé'le^  vdrs  qui^ooiiteimenc 
cette  dôfcriptîo'n- :  je  cis'lei  Veni  eu, 
elle  fe  mêlok  d^eti^fatrâ  ,  !  fans,  s^^aoic 
jamais  appr»  tes  règles,  v^  la  poéfiç, 
Il  faut  expliquer  en  deux  mots  ce  que 
c'é^qM^vîfion  ratifiée.  La  DerùoifeUe 
Bourignoh  eflimoit  fore  jpeu  les*  vi- 
fiôns  quifé-fin^fât^femmifi  de  £imar 

ginatim. 
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gîHmitH.  Si  t\k  en  avoie  de  cette  forte 
elle  Jes  tenok  pont  fufpeâes  »  „  juf^ 
y^  qu'à  ce  que  les  ayant  recomman- 
„  dées  à  Diéa  dans  un  recueillement 
y^  profond  &  dégagé  de  toutes  ima-r 
»  gQBî  3  eKe  apprît  de  Dieu  ce  qu'elle 
,^  en.devoitpenfer,  &  que  Dieu  lui 
9,  en  ratifiât  la  vérité  fi  pure ,  fi  in* 
yy  time  &  fi  fecrete,  dans  un  fond 
yy  d'ame  (i  dégagé  &  fi  abandonné  à 
9,  Dieu  y  qu'il  ne  pût  point  y  avoir 
yy.dQ  mkm&ii  Soit  de  la  penfée  ha? 
»,  tnaicie,  6^it;de  l'illufion  diabolique. 
^y  Dieu! lui  ratifia  en  cette  inaniere  la 
yy  vérité  de  la  vifion  de  rAntechrifl:-" 
Elle  âvoit  eu,  en  Hollande  &  ail* 
leurs^,  de^  Cjoitiférences  avec  quelques 
Carséfiens^icomme  avec  Mrs.  Heyda- 
nusr  &^  Burm^tlntfs  i  d'après  lefquelles 
die  isli^tpît  forinée  une  idée  bien  ter- 
riJ;^e.iieîeiirs  principes^  Ces  Mefiîeurs 
ne  furent  guère  contents  d'elle  ,  m 
eHe  d^eus^  La  r méthode  des  Cartéfiens 
n'jéfioit  point  fon  fait  :  elle  ne  voidoit 
^as'j^an.cdQfuUât  les  lumieces  de  la 
xai%b;  ^leor  principf^ctiî  qu'il  faut 
jeisasniner^twtci?  iphofes  à  cette  pierre 
de  touche.  Elle  aflurok  i,^:  que  Dieu 
,,  lui  avoit  fait  voir ,  &  même  dé* 
9,  claré  expreflement,  que  cette  er- 
Tome  FI.  Y 


9) 


jotf  A  jr  A  t  V  s  i£  ^ 
^  rèui^  Ida  :  Cartèfianifine  kdt  là' pire , 
If  &  •'a  f'^  tkaudhc  (k  imites  ks  béri- 
^y  fiei  qui  ayent  jamais  été  dans  le  monde, 
;^  '&  un  Atbéifme  f(^mel  àà  unie  reje^ 
5^  ^m de  Dieu ,  dans  h  -place  duqudhi 
^  ta^  e(ïïroni^è  fe  fubjktue^^^ 'A<xh 
fe  rftppôrce  c&^u-ôlje  diftfic  aux  phi« 
kfophesi,  ,1  que.  leur  maladie  venoic 
^,  de  ce  nfûî^ls  vouloient  tout  com^ 
prendre  par  Taétivicé  de  ia  raifoa 
humaine ,  fans  donna:  place  à  Tii* 
I,  luminacictt  de  la  «Foi , divine,  qm 
,,  ezigeoitoneceflaCioâîdefiKkietai* 
;,  fon,  de  nonre  elpHc'âr^'def  nom 
^,  foibte  ^niendemenc  i  afiil  que  Diea 
^,  y  répandîc  eu  y  fît  revivre  cette 
^,  divine  lumière  ^tkn^qaoî  ooi^iea^ 
^,  lement  Dieu  n'eft  pâs  «bien  connu  ^ 
^,  mais  mêmeilui&:i2icotiiioH£uioe 
„  véritable  foot  chaflHs  )im  de  J*a- 
^,  më  par' cette  ajéUt/^ité  dâ::éocr&'rai* 
^,  Ton  &  de  notre  ^)ric  corroàipa. 
„  Ce  qui  eft  une  vraie  ei^ece  d^A^ 
,,  théîfme  &  de  rejeâiôft  de  Dieo^  "^ 
Ce  pafiage:ttfl;  pib^rè  à^fiâift  co^Mfr 
acre  les  principe  ik$i  ftofari^noàlbi 
J|s  s!^ccardehc  hfTâ  ^ieti' 'amc  «eoi 
ideS'Qaïétifl:e&^  T!  .:,  :,.jî  . 
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Extrait  d^unMimoiretmclmtks  Ecrits 
. .  pmh^  cofïtre  IçsSedlaieurs  d^Antvi- 

:  :  nette  Bourignon.  •»        •    ' 

t  '  •  •       •  ■    * 

,  ;  •  •      .       •  ...  t  ^ 

J.'ai  lu  que  ies  Seflateufa  d'Afltoi* 
necce  Bourignon   font  peut  -;  êcre  en 
plus  grand  nôinbrè  dans  rEçoife  ^  (|ue 
.  âàns  aucun  aucre  >  pays  du  mondé. 
.Quelques  Laïques, '&  quelques  Eb- 
cléfiàftiques  EcojQTois  ,  ont  e^bràÔë 
cette  fefte;  ks' uns,  parce  qu'ayadc 
eu  trop  d'attachement  aux  fpécula- 
tions.  abflraites  ,•  ils  &  font  laiflë 
éblouir  aux  fubtilités  &  aux  quintef- 
fences^  de  '  réconomie  divine  dé  Mr. 
Poiret  ;  leS'  autres  pàtèe  que  h^taat 
'jpoint  (atisfaits  de.  T^ar  paient  d^s 
.chofesifeont  été  aifëment  charm<^s 
par  les  magnifiques  promôîTes  d'Afl-^ 
toinette  Bourignon,  Enclins  à  la  nou- 
veauté,  avides  de  changement  9  ils 
-ontcru  avec  trop4e  {Promptitude  que 
fon^fyflême  remédieroit  e  aux  <îéror- 
vdres.  quil  :Ieur   déplaiiblent.'  Cétoic 
Jeuir  defir  ;  <St  à  cauie  de  celaf ,  cê  fut 
.faieni6i:.]eur.eipérance  j  &'dan&  cet 
éssAf  ikcomblerejK  de  pènipeuxile« 

Yij 


5o8         A  K  A  t  Y  s  c 
ge8  cette  nouvelle  prophëteflê  qtn 
leur   promettoît  un  changement  fi 
avantageux ,  &  une  fi  belle  reftaura* 
doo  de  TEglife.  Deux  ou  trois  por-  \ 
fonnes  doâes  &  pieufes  »  qui  go^-  1 
xent  fts  Ecrits  9  donnèrent  le  bmnie  à  ^ 
cette  affaire  :  leur  autorité  donna  du 
.  poids  laux  fréquents  difcours  que  l'on 
tint  fur  ce  fyiléme  nouveau  ;  &  i 
force  de  pMler  des  JEcrits  de  cette 
.fille,  ^lû  prcHsettent  -la  réformation 
jàe  ia  foi ,  celle  des  mœurs ,  ceHe  de  la 
difcipline,  oelle  <iu  Culte»  &  quicon- 
tiennept  des  cenfkres  a:ès«piquaotes 
.contre  toutes  fortes  de  gens  »  &.en 
particulier  contre  le  Qergé  ;  on  fema 
.dans  les  Efprits  beaucoup  de  difpoû' 
{K)ns  au  fioUrigâonifine.  Le  premier 
;éclat  public  fut  qu'en  1696  »  on  fit 
imprimer  en  AngJois  im  des  princi- 
paux ouvrages  de  notre  Antoinette* 
On  y  joignit  une  fort  longue  prâk« 
.ce,  où  le  Traduâeurfôutint  que  cette 
fille  devoit  tout  au  moins  palier  ponr 
•  june  ProptaétefTe  extraordinaire.  X32a^ 
les  Leçley,  jtmtime  ide  beaucoup  de 
|nérit;e  ^  d^érfidition,  .«(t  le  premier 
qyi  ^ic  écrit  dans  la  grande  Bretagne 
cçmr&lcM:  erreurs  de  Ja:  .fiourieDon. 
.  On  9  ïdèit  beaucoiç  de  xas  des  wm$ 


p     Wif  ti  pabfiés  coticre'les  QukkerD,  &  ^ 
^     far-tout  de  foa.  Tndté  tbefnake  in  the 

.  tF0t3  Edkioos  Anonymes  daïl»  deux 
ans  :  il  à  nârqué  jdans  la-fM-éâca  dê> 
1&  féconde  les  erreurs  du  Bodrigno*' 
nifme  :.  ipais  tant  lui  qiie  plufieurs  au** 
très  ,   ont  chargé  Mr.  Coekburn  , 
Dofteuren  Théologie,! de  lest^futer; 
plus  amplement.  Ce  IDoéteur  s'en^efï^ 
très-bien  acçpiitté  r- il  a  mil' aa~  jotù* 
un  livre  ^ui  s'intioile  Bmrignianijin 
reteilâd ^ùve  Dete^ioBtnirignianifMu  H 
y  propofe  &  il  y  réfuté  le  jugement 
que  Mrs;  PôÎMt,  de  Cort ,  &  le  Tra* 
dilâepr  Anglois  dtt  Lux  itundi  i  font^ 
de  cette  >  fiUe  ;  &  il  fa|t  voir ,  gué 
ni  leur  autorité^ ni.  leurs t»^ils, ne' 
Xuffi(ênt  pas  à  perfuader  qu'elle  aie 
été  infpîrée  ;  liî  qif  ëtte  aît  reçu  de 
Dieu  la  «commiiliôn  de  réformer  le 
Chriftianifme*.Il  a  depuis  fait  impri-i* 
mer  une  :  Lettre  où^  i)  juftifi^  fô  parti> 
<}u'il  avoit  pris  d'écrire  fut  ce  fujet» 
&  s^ëxcufê  du  retardement  (ks  nou* 
velie^  Relations  qu'il  ^avoit  promiies  , 
èc  répond  à  quelques  difficultés.  Cela 
a  été  fuivi  d'une  féconde  Narration 
imprimée. à  Londres!,  daiis*  laqudle 
après  avoir  repréiencé  toutes  les  cho- 
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tFibuet;  il^fajt  Voir  que  û  elles  écoienc 
vé|it2^bk9v  01^  idevfroit  la  préférer  non' 
fçuletneot  ftiii.  Prophètes  &  auxApô- 
tre9  ^  0lats  aniQi/à  Je&is-Chirift.XoBi- 
me  il  crue  ^  que  cela  pou  voie  fuffîré  \ 
défabu&r  les  Aourigncfliflés ,  il  ne  (è 
l^âca  point  de. publier  les  deus  âucret 
réUpiOQS^  o^il.dbit  moticrer,  i  ^  que' 
Il  Vîç .  db' AjQtoîilieccè  n^a  pas  été  coa^ 
ff>rme  au I  grand:  iiôk  qu'elle rpréten- 
t^fidQJit  foqtelDir ;  2,  qa'êlk  n^a  point 
eu  les  caraâeres  propres  aux  pèrfon- 
nes  fufeicées  de  Efieu,  3,.  qu'il  y  a  en 
elle' de qi^ôi  J'accufèr ,  lou  d'impoihi- 
r^  y  oui  d'jUafion'  diabdique ,  4 ^  que 
^^.  dpgiDQS  jpàrticuliers^itaut  voilés 
qu'ils  fenc:du  prét^te  d^e:piusgràn* 
de  piété  »  combattent  lâ  vraie  pièce, 
tes  Bottrignofl3fl*s  d 'BcolFé ,  ne-pro- 
ficant  ipoint  de  ^fes  Ouvrages^  ont  cru 
qu'il  f^loit  écrite  pour  la  défénfe  d'Aiz* 
,  toine):ce'.  ::  ils  o^  donc  pvbtie  foii: Apo- 
Içgiie^  &iUtté  Ééponfe  ànç  Rélatiom 
de  Mr.  Coekburb;iCefl  fce  qui  cbHge 
çeljûi-ci.  à,  concinûei;  Ton  travail,  qui 
éc^at  for-couc  defUné  à  faire  voir  le 
faoâiiifmâ'decetce  Demaifellè  ^  ne  hiSe 
pas.de  fervir  à  la  découverte  de  plu« 
fieiifts  autres  illufîons*.  ; 
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Minime  de  Mr.  Boim  fur  là  Vie  ^ 

•  i  ks  feraùmnis:  de .  MadinmfeUe  Ân^ 

•  Sometie  Bmignm. 


r.* 


1  Four  fadofaire  la  corioiité  de  ceua( 
4qu}!CeFQne  bien,  ai&a  defa^roirquelqQd 
obofe.de.bextain^^couchiailticettie  Ùt* 
îhoiftilp  qjHi;^  tanc  eorit  &  dont  m:à 
fut  courir  de$  br tries  fi  différents  y  jâ 
{n!en  Xuis  fisaâepent  informé ,-  earïi 
par  Tes .  propres  Ecrits  ,  &  par  Thi» 
£koii:e  tle  fà  vie  publiée  depuis  peu.; 
qde  .tieis.^  perfoonea  que  l'ont  pratiquée 
£}fiL>oiilie  chofea  JiQuve}les.&  jsdTez  ex^ 
i?i«>rdinàires'  ^  ai  voici^  /; pour  .être 
<iou;*t,  quelques-unes  des  principales, 
quifconcement  fk  vie  &  là  iubftance 
dô  (es  ientimenci 

-  ):L'oQ  af^end  (  éët  m  'ilgnifiejcî 
&:danaila!  f^i^e  y  non  Êulemenc  ks 
petiTonnes  qui .  oht  connu  '  cette  De^ 
nltafdle  ,  mais  aufli  Tes  livres  &  Yhu 
fioire  de  &  vie)  qu'elle  naquit  à  Lille 
€& :f làndre»  Tan  i6i6.  &  qu'ellemou* 
t^;à  Fi^anckeràlafind'Oâobre  i6%o» 
|Bmais';.vie  ne  fiit  plûs'  tsaverfte  ^ 
qaQi^ueiÛÉdrireij»  n'âteor;  abouti 
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qa*à  vivre  chrétiennemenc  en  retrai- 
te ,  &  avec  de  véritables  Chrétiens. 
(  Je  fais  fimplement  &  hifloriquen  . 
ineot  ici  &  dans  11  fuite,  lè  récit  <ks  \ 
ioformadoos  que  j*ai  reçœs.  )  La  ma- 
nière donc  on  dit  qu'elies*y  prit  dès 
fon  enfance  ,  efl:  aflèz  remarquable 
pour  être  décrite.  Cefl  que  dés  Tâge 
de  4  ans  elle  commença  à  s'apperce* 
voir  ,  qu'il  y  avoit  dans  :1e  monde 
bien  de  chofes  mauvailès  &  qui  eof^ 
iênc  dû  aller  autrement ,  comme  5  que 
Ton  vieillifToit  &  que  l'on  mouroit , 
qu^il  auroit  été  meilleur  qu'il  y  eût  eu 
un  monde  &  une  vie  ,  oi'  riea  ne  fe 
corrompît  &  ne  moorûn.  Ceta  lui 
avoit  fait  méprifer  les  chofes  de  cette 
vie  ,  &  en  foubaicer  de  meilleures; 
âc  ayant  ouï  parler  du  Paradis  ^  âc 
de  Jefus-Chrift  qui  était  venu  nous 
montrer  le  chemin  pour  y  aller  ^  <& 
qui  avoit  véoa&  ^toit  xopft  en  ibé- 
ptifant  les  biens  &  les  piaiiirs  dscet- 
te  vie ,  pour  entrer  dans,  une  vie  éter- 
nelle ,  elle  trouva  cela  ii  beau  qu'elle 
denianda  ,  s'il  n'y  avait  pMU  M  namdc 
des  perfohnes  qui  vicujjim  cômmi  Jefus* 
Cbnfi  aooH  enfeigni.  On  lui  difoitque 
les  Chrétiens  le  faifoient ,  &que:nous 
étions  ces  Chrétiens*  la.  Mais  eUcuf^ 
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voaiat:  pa8  croire  qu^elle  étoic  avec  de9 
Chrédens  ,  quoiqu'on  Ten  affûrât , 
parce  a  difoitrelle.!  quon  ne  vivoit  pas. 
comme  JeJus^ÇbriJi  a  .enjeigfié  ,  mah 
tout  au  rebours ,  car ,  d^ït  cet  eufanp^ 
Jejus-Chrijl  et  oit  pauvre ,  Êf  nous  ai- 
mons  for  £?  F  argent  :  il  itoit  petit ,  (f 
nous  cherchons  les  grandeurs  :  i^  état 
en  mal  aife ,  £9^  nous  cherchons  les  plai^ 
firs.  Ce  ne  font' pas  lit  les  Chrétiens  que 
p  demande.  Menez-moi]  au9  pays  des 
Chrétiens.  Les. railleries  qu*on  .en  hU 
fuit ,  l'obligèrent  à  fe  t^ire  ,  <S;  à  fe 
retirer  à  l'écvÇ  ».  pour  demander  à 
Di^u  d'aller  au  pays  des  Chrétiens  «& 
qu'elle  pût  être  un^e  Çïhretiennci.  Ces 
pçnfée?  po^rroicint, être  incj!oyablei 
dansj  un  enfant* de  4 à  7  ou.&an^,^ 
mais  la  grâce  &  )a  nature  ont  Jeurs 
extraordinaires  dans  le$  enfants  met 
mes  ,  &  de  fraîche  date  vous  venez 
de  nou^  en  fsHre  voir  un  exemple  dii'n$ 
uj)^  aptei^r  de  lèpt  aps*  .  ^  i,  . -) 
lOn  remarque  qpe  «ettç  fille  s-étanf 
Qnfuipel^Iflréç/itti^tîner  dans  les  hopn^ 
tes  vanités  de  h  jçuneiTe  »  pour  relan^ 
çer  .nnfi^lte.qu'Qn  lulfaîfQÎj;  dé  yjjo 
retirer  .par  un t  principe  de  bêtîfe  & 
de  peu  d'efprîc  ^  ellç; .e^  f^e^fi  putfée 
jâfi  p6ni(ieBÇç>q^'ffte.fe  réfolu^quiç- 

Y  V 


ter  abfolume^c  le  monde,  afin  den^é^ 
tre  pluâ  détournée  de  Dleo  &  de  la 
vie,  chrétienne  ;   réfokition   qu'e7le 

rmfla  jufqQ^:  fe  tràvefïir  en  faermîte 
rage  dé  ïaf'ân^9  pour  s'enfuir  dans 
les  défertil*'  Msds  reconnue  &  arrêtée 
au  Diocefe  de  Cambrai ,  1* Archevêque 
lui  accorda  une  fblicude ,  &  enfuice 
de  vivre  à  la  campagne  avec  quel- 
ques filles  ,  qui  à  voient  âêflbin  de 
mènôr  une  vie  vèritàMemént'  Cbré- 
tiéunte,  fans,  autres  vœux  ni  autres 
regfes  que  Tàmôur  de  Dieu  &  TE- 
vangile.  Les  Jéfiiiies  s^oppoferent  à 
cedeflein-Ià.  . 

<  Aprds  qu^êlIe  eut  épr^a^^  parmi 
les  Grande  &  lès  Peâts  ^  les  Religieux 
&  les  Séculiers  !^  que  pêrfbnne  ne 
VouloiC  vivre  efi  véritables  Chrétiens 
comme  el^le  t'encendoit  ^  elle  fe  tint 
qiïàtre  ans  renfermée  dans  une  cham- 
bre ,  <  pour  ^'avancer  dabs  la  perfe* 
élion  chrétienne  ,  &  jpour  y  vsqaer 
4  Isk  prière  »'  pEir  où  éilé  acquit  béao- 
^^p  de  gravas  &  dé  lumières  parti* 
irulierés  (je  parle  toujoulifs  en  Hifto- 
:tiên)^*ies  parents  morts  elle  contri- 
:bua  à  réreâion  d'an  Hôpital,  auquel 
^)è  ddi^Yla  depuis  par  '  entrevis  lès 
*I^8S'  ^>lle  aVcik  9  coiïfîffeafàc  en  so 
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OU  30  màifons&  en  une  Sieîgneurie. 
£lle  y  fut  9  ans  occupée  à  entretenir 
iie  fes  biens  &  de  fes  foins ,  ibuvène 
elle  feulé  9  30  à  50  pauvres  filles 
âgées  de  4  à  20  ans-;  qu'elle  ;âchoic 
4*élever  dans  Tefprit  du  véritable 
Chriftianifme  ,  réfolue  de  pafler  tou- 
te fa  vie  dans  cet  emploi ,  &  dans 
ce  lieu- là  ;  mais  certain  déibrdre 
qu'elle  vxHihit  découvrir  lui  caufa  tant 
4e  peEfécution  ^  qu'il  fallut  qu'eBe 
k  retirât.  aiHeurs.  Cela  eâ  fort  parti-' 
cuiarifé  dans  fa  vie. 

Cherchant  de  câté  &  d'autre  à  fe 
;garantir  de  fes  ennemis  ,  les  connoid 
&iices  qu'elle  ;Gt  avec  des  perfbnnes  &« 
vaintes  &  pienfes  ^  le  Supâisieur  des 
Per^  lie  rDratbirë  de  Malines,  le  Vi^* 
ciiiretfa  f  Archevêque  ,  nn  Tbéolo^ 
:gien  qui  avoit  été  Secrétaire  du  cé^ 
lébre  Cornélius  Janfsnim  ,  lui  firent 
écrire  fes  ièncimënts  touciiant  diver* 
&&  matiet^es.  :  Le  Supérieitr  4e  r(âra* 
imtiMt..  de  €oa:c  {«^satitfort  kicoéur 
larrcDriciptiçm)  deil^ËgU&l,  Idteiui  m 
écrivît  trois  Volumes ,  qui  font  pu- 
bliés- fous  ie  titre  de  la  Lsâaierjs  M 
wmde.  C'efl:  foB  chef-d'œuvre  5  quai- 
<iu'un  dés  premiers  de  (es  "ouvrages. 
Û^jg.  a  ro6ctaineAettt^^fur.-?.toja£'2aQi 

Y  V  j 
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la  (roifiéme  partie  ,  de  quoi  faifir  & 
étonner  un  Leâeur.  Le  grand  Vicaî* 
re  lui  fît  écrire  une  partie  de  fa  vie , 
mais  M.  Noils  Secrétaire  de  Janle-r 
nîus  )  plein  de  fon  faint  Augiifbin  & 
de  lears  démêlé;  avec  ks  Jéfuites  , 
fur  la  grâce  &  fur  la  morale  relâchée, 
l'obligea  de  lui  écrire  fur  tout  cela^; 
ce  qu'elle  fit  aufli  en  trQJs  petits  to- 
mes  ,  imprimés  fous  le  titre  d^Aca- 
demie  des  Théologiens.  Elle  lui  it  û 
bien  voir  que  les  Jéfuites  &  les  Jan- 
iënifles  étoient  tous  en  erreur  ,  tou* 
chant  la,  Grâce  &  la  Prédefiinatîon  « 
^u*il  fe  rendit  ;  la  Morale  des  pre- 
miers y  elt  mal- menée,  par  des  armes 
d'une  autre  trempe ,'  que  celles  des 
beaux  difcours  de  M..Faica]  >  &  après 
y  avoir  convaincu  les^  Chrétiens  de 
beaucoup  d'abus  ,  eHe  fait  voir  à  la 
fin  qu'ils  fbnt  éloignés  infiniment  du 
véritable  Cbriflianifîne. 
'  A  propos)  de  JanfénKles  »  on  nTao- 
Tpit  pas  cru  trouver  ici  de  Fiflêntiel 
poiir  leur  Hiftoire';  il  y  goola:  pourtant. 
L'on  y  apprend  que  éês  MeflSeors. , 
iorfqu'iis  étoient  les  plus  perféciités 
en  France  réfolurenc ,  fur  Tofixe  que 
leur  en  fit  M.  de  Cort^  de  fe  cantoq*- 
aer  dans  une  île  fur  les*  côCes  d'HoL 
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fleio  f^  8^.  qu'ils  avoient  acheté  àéj^ 
une  partie.  Mais  il  paroît  par  le  traî* 
tement  à  M.  de  Cor c  &  à  Mademoi* 
lelle  Bourignon ,  qui  s'en  étoîent  rç-  * 
fervé-  ler-priiiçîpal  ;  pour  y  aller  yi- 
vre    chretrennemenjE;  avec   quelques* 
uns  de  leurs  amis  hors  du  tracas  du 
monde  ;  il  paroîc ,  dis- je  ,  qu'il  y  a 
une  fore  grande  différence  entre  la 
morale  pratique  ^  &  la;  morale  ipé« 
culativç  de.:Ç^s  IVI^Heurs  y  au  moins 
s'il  en  faut  croire  le  Chap.  22.  deJa 
vie  de  Mademoifelle  Bourignon ,  6c 
les  Lettres. qu'elle,  écrivît. au. Duc  de. 
Holftein  ,.  aux  Magiftrats  d'Amfler- 
dam ,  à  Mr.  Arnauld ,  à  M.  dé  Pom* 
,pon^  ^  &  aux>  Pç^es  4e  l'Oratoire.  II 
y  ^;(de  xjuois^é tonner;  que. cette  Pe* 
moilelle  s'4tànt;retirée  du  Brabant 
dans  la  Hollande ,  &  delà  en  Holftein ,. 
ces  MefGeurs  &:les  Pères  de  i'Ora- 
toire  fe  foient  unis  avec  les  Jéfuites 
&  avec  1^  Luthif rie^s  » .  pour  la  mo- 
leP:er  jufques  au  poinc  de  ;  l'obliger  it 

fqrtîr'ide, la;. Hollande,  ^^  fu^îr  ^P 
ville  en  viUj^  dans  le  Hplflein  ,  de-là 

àHatmbourg.9  de  Hambourg  en  Oofl- 

Frife^  d'où  des  rperfécuf  ions  d'un  au- 

,   tre  chef  l'obl^rent  encore  à  fuir  de- 

mi  rn^ad^  .»<  cç  ^qui.  la  fit ,  tomber  :pea 


5l8'  A  rf  À  LYS    E 

aptes  dans  une  récidive  dont  die 
mourut ,  après  s'être  vue  dépoui/i^ 
de  prefque  tous  les  biens  qu'  elle  avofc 
éuà  fiir  les  lieux; 

•  Ce  ii'ét(^-pas  feulement  pour -dé» 
biens  qu*on  la  moleftoit.  Les  Ecclé- 
fîaftîques  Lqthériens  n*auroîent  pu 
s'amufer  comme  ils  le  firent ,  a  écrire 
des  Livres  dontreelle  à  ce  fiijet-là •, 
olî  avânçoît^donp-encauft'  fa  doâxi- 
ifô,  qui  efl:  Ij  chofe  dont  je  vais 

p^rle^     ■  :*'■■  /  "'!  '  •    \'\  '     -^  ^-  ' 
Il  y  i  dans  fa  doélrîne  des  cfhofei 
qtfdle  appeHe  fondamentales ,  d*au- 
eres  acceflbîres  ,  &  de  la  moralité  à 
foifon.'     .     ^       '  i  î     . 

-  EHe  fopï)ofe  avant  tout  là  vérité' 
de^a.  fâmte  Ecriéùré  ;,  -  &  du  Symbole, 
des  Àpôtrés,  '&  qâ^U  faut  dite  ana-' 
thêmç  à  tqfjtv  ce  qui  y  èft  contraire^ 
Cela  fuppofé  ,  voici  feflentiel  dé  (on 
IVftême,  ^     ^  ^  •"        / 

■^  Que  Dîeli  étant' ûh  Etre  puîflânt ,. 
Iqfté  ,  véifitabfe^^ ,:  fige  ,  libre  &  -'pH- 
ftît  'i  n'a  ms ,  'fêîilémeh tj  yoaia*  '  (e 
déleJâer'eii"  mi-même  ,•  màîs  Sifflîhors 
de  foi  avec  unEtfe^qui  luiTeflfem- 
blât  =,  &  qui  fût  comme  fpn  Epôufe. 

'^uèpbuf<^^ti?ffi^aI:a^odak        - 
créâtufé  fee?lleV4)ôbfae;^,  j&fte^^fegè^  li- 
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bre ,  puiflknte ,  dominante  à  fa  vo» 
lonté  fur  les  ouvrages  de  Dieu  ^  qui 
Suffi  écôi^nt  beaux,  lumineux,  fans 
corruptibn  iiî  jmperfcftîort. 

<^.ae  cetfe  créature  douée  d'énteu-. 
âement,  de  volonté,  de' liberté  & 
d'autres  facultés ,  devoit  par  fa  liberté 
àppKquer  chaque  faculté  à  fon  objet  ^ 
Tentcndement  à  Dieu  qui  Tauroitrem* 
pli  de  la  lûn^iere  dé  là  foi-}  la  volohté 
au  bien.  înfihf  &  àinfii  du  refté  :  àjquol 
f  homme  étoittoujotrfs^HBré,  non  que 
par  fa  liberté'  il  put  faire  naître  dans 
loi  la  lumière,  &  le  bien  infini,  mais 
il  pouvoit  par  elle  tourner  en  une  în- 
iînitié  de  manières  &' à  fqn  choix  fes 
facultés  vtrs  Dieu ,  <^ui  {ç  ferdit  in- 
t;'rodùit  t&^égayé  lui-même  en  elles 
•heureufement  &  à  Tinfinr.  ^  '      * 

Mais  que  s'en  étant  détourné  pour 
^adhérer  à  des  chofès  moindres  (  ce  qui 
eftie  péché)  la  lumière  &  le  bien in- 
ïni  ne's*étoîent  plus^  trouvés  en  lui, 
te^que  toutes  lès  crèatu):éi5  Itibâlterhes 
^s'étùient  démenties  par  re  .dérègle- 
ment,  en  qiidî  confifte  là  peine  du 
péché. 

Que  par  là  Thomme  devenu  fans 
luAiieré.  &:  fans  bîl?n  eft  etfeéli venrent 
damné^'aufli' biên-^e  fa'  tacé^tiéfa 
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fa  naïQance  ,  car  Yzxnc  des  enfants 
venants  des  parents ,  par  la  propaga- 
tion ;  ç'eft-à-dire  .  par.  1^  vertu  que 
r)ièu  a  mife  une  fois  dans  les  créatu- 
res ,  pour  qu*dIesproduiienc  leurs  Sem- 
blables avec  autant  de  réalité  ^^Ilet 
en  ont  elles-mêmes  ;  il  s'enfuit  que  ce 
qui  n'a  plus  que  peu  de  réalité ,  ne 
peut  produire  qu'un  fujet  défe;éhieuxv 
Qu  il  n'y,  a  que  la  |;race  de  Dieu 
qui  puifle  retirer:  Jés  hommes  de  cet- 
te damnation»  &  que  Jçius-Chrifl  a 
obtenu  cette  grâce  par  lès  mérites  ^ 
^  condition;  néa^mpips  que  les  bom^ 
ipes  détournent  leur  liberté  des  cho- 
ies bailes  y  cqmbattront  la  Jpente  qu'x^ 
^yjont,  &  fa .  remettront  avec  toutes 
leurs  £i,cultés  entt)ê  les  mains  de  Dieu, 
afin  qu'il  lés  éclaire^  les  redrefiè  â^ 
les  gouverne  par  fon.efprît.  Qu'il  n'y 
aura  que  ceux  qui  ie  feront  rendus  lii- 
tremcnt  a  eux-mêmes,  que  Dieu  dé- 
livrera de  leurs- ,téneî?res/,&;dfe-leurs 
mauxj  &  jqu' il  remettra  fup  lepkd 
de  la  première  création  ;,cç  qui  âtk 
(^lut,  ^  que  le^  autres  feront  aban- 
donnés à  l'état  où  ils  (ê  font  mis ,,  die 
difpropottion  &  de  contrariété,  à  l'or- 
dre &  à  la  beauté  de^kiir^^preihiece 
.  ^çr^atioai^  ce  ^ui  fera  r^èr» .  j  ', 


Qu'il  n*eft  pas  i^réoeflàire  pour  être? 
fauve  de  coïnpçeodree»  détail  teibép* 
lie  des  tnyflece».  divin»  ^  enC^prem^iq^t 
d'être  attaché  àuQ  (îeftgiir  parti  phi^ 
tôt  qu'à  un  autre^-,  111019  qu'il  faut  feu-; 
lement  fevrer  fon  ams  de  la  pente  vers 
les  chofes  baflè» ,  <^  la  préfencerà 
Dieu  en  ^tat  de  ceflation ,  de  fimpiî* 
cité  y  dé>  vacuité ,  &  d'^baadod  à  fa. 
conduite,  après  quoi  Dièo  produira 
e&  elles  lés  Jumieres  &  les  biens;,  qu^il 
tio^Vera'  néceiTaires  pbur/Ia  fauver. 
.  Sa  Morale  efl:  une  dédi^oh  &  une . 
application  particulière  &  pratique  de 
ce^  pHncipô^là.  JI  faujt  avouer  qu'elle 
efb  belle  &  très*pure.  Seft  plus  grands 
ennemb  ne  luionc  jamais  conteftéçe* 
la  y  afia  d'être  moins  fufpeéb ,  lorf* 
qu'ils  la  blâmenu  fur  d'autres  chofes. 
On  en  peut  voir  le  précis  dans  fè$ 
deux  triittés  de  lafoHdeiFim^  â^^dans 
ks  Avis  falmawAS*   ,:    \   . 

Elle  ne  ipropofe  toftt  le  reft'e  que 
comîBél  des  !cfacifes,  accefloires^  ^ui 
néanmoins  lui  ont  fufcité  le  plus  de 
tàmpêtesy  à  caùfe  «^'elles  vonc  avec 
Kidéç.de.ia;  nouveauté...  Cependant; 
loin  d'exiger  ou'jon  les  eiH>ye  ^  eHe  aÇ^ 
fûre  que;  les^Jaifloint  pour  ce  qu^elIes 
ibtti;,2l'Qiii-:fi'en.  e^  pa^imoins  agréarj 


f2^         A  H  A  L  n  SE 
Me  à  DieU)  pourvu  que  d'ailleurs  on 
vive  Ghrétiénûemenc  ,  i&  qu\lh  ne 
feb  prdpofe  (}ue  pour  ceux  qui  s'en 
trouVerônc^eitcicés  à  radmiracioii ,  &â 
P&tudur  dé  Dieu,  par  lu  confidéra- 
lîoD  de  Tes  merveilles.  Il  y  en  a  cou- 
éhanc  la  eréàtioti  du^  monde  v  hi  pre^ 
roiere  beauté,  la  formation  de  Thom- 
ine ,  fil  chute ,  la  d^pravadon  des  çréâ^ 
tfures,  la  liééémption  ^  k  n^tcre,  les 
iffices  &rrhifcairnationf  db  }.  CJJ'A- 
poftafîe  un3verfelle,'rAnte-Chrift,  h 
dorrupcion  de  l^EgUfë  chrécienoe  ^  fon 
retranchement ,  &'Soà FétabUfièroent, 
feirâlppel  des^ Juifs  ^  la  vequefclq  Je« 
fos-Cbrifl:  en  gloire  jpouff  régner  fîis 
H  'teiie  y  le  renouv^Henuintida  mon» 
de  '  y  te  jugement  ,  Tenfe^: ,  la  vk 
étek'nellâ ,  &c.  Ses  Traités  la  Imhîere 
du  monâe  ^  lé  néuvéaâMl  &  la  nouvelle 
Terri  ir^oile  du  matin  ,  k  renouvelle- 
ment  de  Vefprtt  ivan^tifqii»i\^cmt^zï' 
fenyés-  de  des 'fbrtes  dç  chofës,  i&fi 
^llés  ayoienJt  liêu ,  -  phisid'aii)  litéolo^ 
glen'fè  feroit  ûiê  bien  anutilèmett  à 
èx^Hqaer^urré'  iinfinké  ide  pai&ges  dé 
rEcriture.^  Il  faudroic tt op^crhepour 
cil  donner  des: exemplesi.  i.  '...'■ 
«  -L'on  u  a(}cufé  Mad  iBoilrignipa  de 
bien  del^'cbofts ,  i^ueiques-^inaSâs  .psr« 
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fonnelîes ,  comme*  qu'elle  parîoit  trôp 
en  bien  d'elle-mcite',  trop  en  Rïa]  ]àes 
antkcs  :  qà'eHe   rte  '  recbbnbifle^t^^i  |i 


Mad.  Hôurignon  s'ééonnoît  fur  ciét  ar- 
ticle j>  que  des  perfoBneS'qui  r&diiètk 
Chrétiennes  lui  fifleiïÉ  cette  objeéHan, 
Car  ÎV  lui  Tembicik  qu'il  y  'avolï  de  la 
coTitraâîâibnF-à^fe  'dîfè  ch^^étî^n^,  & 
ri'avbîf  pàsfeTprk  dé  Jefus^toitt  q(li 
eft  le    faîrit  Eprit,  ou  à  dire -qu^cfô 
a  le  faînt  Efprîe  &  que  néanmoins 
on  n'en  foie  pas  régi  ni  illuminé.  On 
Idî  avoît  aujiîî  ^mputé  de  méprifer  les 
Ecritures,  ile  mer  \à  feînite  Trinité, 
la  divinité  de  Jefus-Chrifl,  fes  méri- 
tes ,  &  fa  fatisfaftion ,  &  je  ne  fçaî 
combien  d'autres  impiétés  ;  mais  à 
dire  le  vrai ,  il  paroît  évidemment  par 
la  lefture  de  fes  ouvrages ,  &  par  T A- 
pologie  que  Ton  a  mi(e  au  devant  de 
fa  vie,  qu'elle  en  é toit  fort  innocen- 
te. Il  eft  quafî  néceifaire,  avantd'en- 
treprendre  la  leflure  de  (ts  livres,  de 
lire  .cette  Apologie-là ,  fans  quoi  il  eft 
à  craindre  que  puifque  Ton  tire  bien 
de  mauvais  (èns  de  TEcriture,  on  en 
tire  à  plus  forte  raifon  des  Ouvrages 
d'une  fille ,  non  <][u'ils  ne  foient  écrits 
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très-inteflligiblement ,  &  d*un  ftyle 
fimple  ^  pathétique  &  plein  d^une  élo- 
quence naturelle  (  qu'on  ,voye  par 
exemple,  ta  Hiqe;.  lettre  de  la  2me.paT- 
\h  &  ia  r.,dela«3me.  partie  du  livre 
qu'elle  intitule  Tmbeau  dâ  la  fat^i 
Tiééhgiey  mais  c^efl:  que  les.préjugés 
où  l'on  efl,  font  ordinairement  maï 
prendre  les  ç^ïttlé^s  d'autroi  les  pkis 
ibnples  &  lès. mieux  exprimées,  k)ri^ 
qu'elles  se  s'accordent  pas  avec  ce 
^ue  nous  avx>ns.  dans  l'efprir. 


itn  du  Tome  Sixicmc 


..  i 


>  1  .   '  t  ; 


'I       -      ■  J 


>  ;!  ;i  f.  o  :i  v'ï  r 


58590556 


